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Jean-Paul II, 
la fronde 
et le dialogue 

Onze jours, trois pays, 
quarante-neuf discours. Jüm- 
Panl II est rentré fatigué de so» 
voyage an Benelux. Et pon 
cause : jamais, sauf aa Nicara- 
gua, le pape n’araif dû faire face 
à ma teüe contestation. - 
Paradoxalement, c’est au 
cœur de b vieille Europe chré- 
tienne, et uoa pas a Amérique 
latine ou ai Aft%ae, qu’il a été 
le pins durement critiqué. Sans 
parler des manifestations do- 
lentes aux Pays-Bas, qui étaient 
davantage le fait d’éléments 
marginaux que de chrétiens 
contestataires, les critiques les 
pins radicales ont été formatées 
par des cathofiqaes très actifs 
dans leur Eglise. 

A ex Pays-Bas, c’étaient le 
premiar ministre - ancien élève 
des jésuites — qoi parlait de la 
«défiance» de son pays envers 
Rome et « évêque qui évoquait 
des croyants « meurtris par 
r Eglise». En Belgique, Pëpisco- , 
pat n’avait pas censuré les laïcs 
qui reprochaient an pape de ne 
pas les traiter en adultes, 
n’attendant pas de l’Eglise 
qu’elle leur «dicte les moyens et 1 
les stratégies». Cette revendre»- , 
tiou à consonance protestante ne I 
peut manquer d'inquiéter un I 
pape qui a voué son pontificat à 
la cohésion de la chrétienté et à 
la restauration de PantorBé de 
Rome; 

Le style des voyages pontifi- 
caux est en train d’évolaer sensi- 
blement. Outre leur coût élevé et 
tes problèmes de séeerctê ton- 
jomrs pbs ahS Vt’eOes posent, 
ces famées sjrectacttbtiiiesqui 
coctinoeot en général â s asc ite r 
os grand adnasbUDe popu- 
laire, sont pins eu moins bien 
reçues par les Eglises nationales 
qui voudraient surtout pouvoir 
dialoguer avec le pape et loi 
exposer leurs problèmes. 

L'Eglise néerlandaise, avec sa 
fougne habituelle, avait voûta 
imposer ra style radicalement 
nouveau à la visite, en rempla- 
çant les grands rassemblements 
par des rencontres pins intimes 
et les discours du pape par des 
échanges Informels. Elle n’a 
réussi qu’à moitié, puisque le cfi- 
mat d’hostilité ou d’œtufférence 
n’était pas le pins propice à 
encourager la confiance. La Bel- 
gique, es revanche, a joué plus 
finement. La chaloir des foules 
et l’accueil sincère des catholi- 
ques, flamands comme wallons, 
ont fait passer le ton très fibre 
de beaucoup d'interventions. 
Pour cette Eglise, la préparation 
du voyage pontifical, qui a 
permis un brassage d'idées sans 
précédent, aura peut-être été 
plus constructive que la visite 
eUe-mëme. 

Jean-Paul H en a entendu, 
sans broncher, des vestes et des 
pas mènes. D a même souri aux 
propos incendiaires d'une étu- 
diante de Louvain-la-Neuve — 

(f origine polonaise, ü est vrai ! 

- poussant Findtrigeoce jusqu’à 
l’embrasser sur le front Déjà, 
aux Etats-Unis, en Allemagne et 
an Canada, la contestation avait 
été essentiellement féminine. 
Cette fois encore, aux Pays-Bas, 
puis eu Belgique, ce sont des 
femmes qui ont posé au pape des 
questions considérées comme 
tabous — les ministères fÊmi- 
ebbs, la contraception et Tavor- 
tement, Phomosexualitê, la 
théologie de la libération, ~ 
«aïs toujours sur un ton mesmé, 
poli et déterminé. 

B est vrai que Jean-Paul U a 
raremement répondu aux ques- 
tions. Ou alors pour exprimer 
une fia de non- recevoir: lorsqu’à 
s’est justifié aux Pays-Bas, en 
public, sur sa pofitique de aoad- 
nations épiscopales, ou lorsqu’à 
a mis en garde les jeunes à 
Nanmr, contre les dangers (Time 
«sexualité débridée». Pour la 

première fois, cependant, le pape 

a accepté de bon cœur d’écouter 
les récriminations des mis et des 
autres. Letfiouf de la visite au 
Benelux eu a été transformé. Csa 
peut y voir Pamorce (Pun dialo- 
gue. 

(Lire nos informations page 22. ) 


LES DIFFICULTÉS DE M. REAGAN I TENSIONS AU SEIN DU PCF 


Le rdenéssemuit de la croissance 
se confkme aux Etats-Unis 


MM. Marchais et Krasucki 
contestés au comité central 


De notre correspondant 


Washington. - La croissance éco- 
nomique américaine - moins de 1 % 
en définitive -> a connu au cours du 
premier trimestre un ralentissement 
encore plus nettement marqué que 
ne l'avaient jusqu’à présent indiqué 
les chiffres officiels. D’abord estimé 
4 2,1%, puis ramené le 18 avril à 
13 %. le taux de progression du 
PNB n’a eu effet -été — en rythme 
annuel - que de 0,7% durant les 
trois premiers mois de l’année, a 
annoncé mardi 21 mai le départe- 
ment du commerce. 

■ Après avoir été de près de 7% en 
J 984, ce taux est ainsi le plus faible 
qui ait été enregistré depuis le 
démarrage, & la fin de l’année 1982, 
d’une reprise sur laquelle pèse main- 
tenant un doute. H est surtout large- 
ment inférieur aux quelque 4% 
enregistrés d’octobre à décembre 
dentier et sur lesquels l'administra- 
tion avait tablé pour cette année et 
fondé donc l'ensemble de ses prévi- 
sions budgétaires. 

Bien qu'accueilli calmement par 
la Maison Blanche qnl a prédit 
mardi une prochaine «reprise de la 
croissance . inscrite, selon elle, dans 
la confiance de Wall Street, la 
récente baisse des taux d'intérêt et 
la réduction probable du déficit 
budgétaire, ce mauvais résultat est à 
plus d'un titre préoccupant pour 
M. Reagan. 


Premier motif d* inquiétude ; le 
renversement de la tendance 
actuelle exigerait que l’industrie 
américaine puisse relancer ses 
exportations et qu’elle bénéficie 
d'une stabilisation au moins du 
niveau des importations, dont la pro- 
gression pourrait porter cette année 
le déficit commercial à 140 mil- 
liards de dollars contre 1 23 milliards 
déjà en 1984. Or ce déséquilibre de 
ta balance commerciale tient avant 
tout & un engrenage difficile à rom- 
pre, car il découle de la surévalua- 
tion du dollar, puis à son tour du 
déficit budgétaire qui a rendu très 
attirants les placements aux Etats- 
Unis en y faisant monter les taux 
d’intérêt, alors que descendait 
l'inflation. Le léger abaissement du 
loyer de l'argent que la Réserve 
fédérale a provoqué vendredi der- 
nier en abaissant son taux 
d’escompte est de ce point de vue 
encourageant, mais bien trop insuffi- 
sant pour dispenser M. Reagan de 
choix difficiles. 

Le premier moyen dont il dispose 
pour sortir de l'engrenage est de 
réduire le déficit, ce qu’il n'a cessé 
depuis sa première élection de 
demander au Congrès, qui a désor- 
mais clairement pris conscience de 
cette nécessité. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire ta suite page 26.) 


Le comité centrai du PCF, réuni 
le hindi 20 et le mardi 21 mai pour 
■ faire le point de la situation politi- 
que et de l'activité des commu- 
nistes », a débattu des difficultés 
rencontrées par le parti pour faire 
admettre par ses militants, ses sym- 
pathisants et ses électeurs, son orien- 
tation de lutte «tous azimuts» 
contre le gouvernement et le Parti 
socialiste. M. Georges Marchais a 
orienté ce débat contre les élus du 
parti et contre la CGT. Mais le 
secrétaire général, lui-même, a dû se 
justifier de l’initiative - jugée amW- 
gu£ - qu'il avait prise, la semaine 
dernière, en évoquant la perspective 
d'une alliance avec le PS, en 1986, à 
la double condition que celui-ci 
change de politique et que le PCF 
sorte renforcé des élections législa- 
tives. Nombre de ceux qui ont pris 
la parole ont insisté sur la * persis- 
tance », dans la zone d’influence du 
PCF, A' • Illusions « sur le Parti 
socialiste, illusions qu’il importe de 
combattre, sans rien faire qui puisse 
les encourager. L’un de ces interve- 
nants, après avoir pris la précaution 
de faire l’éloge de l’éditorial de 
M. Marchais dans l'Humanité du 
15 mai et de proposer que ce texte 
bénéficie d’une diffusion militante, 
s'est inquiété du risque que J article 
du secrétaire général ne soit compris 
comme créditant le PS d’une « diffé- 
rence avec la droite ». 

M. Marchais a jugé nécesaire de 
justifier son initiative en rappelant 


qu’elle avait suivi La réunion du 
comité directeur du Parti socialiste, 
le 11 mai. M. Lionel Jospin ayant 
fait, lors de cette réunion, une 
« faute » en n'évoquant - pour la 
récuser - que la perspective d'une 
alliance avec la droite en 1986. 
Selon M. Marchais, le bureau politi- 
que du PCF a estimé qu’il ne devait 
pas attendre pour tirer parti de cette 
faille dans le discours du premier 
secrétaire socialiste de même qu'il 
n'avait pas attendu pour tenter de 
marquer un pint contre le président 
de la République, le 23 avril dernier, 
sur la question du vote des immigrés 
pour les élections locales (le Monde 
du 25 avril). 

Le secrétaire général du PCF a 
résumé le sens de son éditorial dans 
les termes suivants : -Ils [les socia- 
listes] disent ; c’est cuit . Nous 
disons : ce n'est pas vrai » Pour 
autant, a-t-il souligné, il n'est pas 
question pour les communistes de 
nourrir 1’ «illusion» d’un retour aux 
« pratiques antérieures». D s’agit, 
au contraire, d'opposer à la perspec- 
tive de l'écbec, qu'incarnerait le PS, 
les conditions d'une «victoire» 
contre la droite en 1986 : proposer 
une autre politique que celle que 
mène le gouvernement, engager la 
lutte sur le terrain social, renforcer 
électoralemeot le Parti communiste. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 1 1.) 


£c Menée industrialisation rurale à 


ARTS ET SPECTACLES 

Jean Dubuffet 

Sort œuvre n'a jamais été 
admise au panthéon de l'art 
avec un grand A Son projet 
entre la peinture et le 
discours dérange toujours. 

Leçons d'un Festival 

Cannes, c'est Uni, mais h 
cinéma de ta Croisette se 


I. — Une usine dans chaque 


Les Amishs 

Dans Je film sWitness», 
Peter Weir fait découvrir les 
Amishs, , une pièce du puzzle 
américain. 

Pages 13 à 20 


Nankin. - La province du 
Jiangsu, avec ses soixante-deux 
millions d’habitants, a la taille 
d'un grand pays européen. Sa 
population s'entasse sur 
102000 km 2 , soit une densité de 
nx cent un habitants au kilomètre 
carré, ou 1/14* d’hectare de terre 
cultivable par personne. Une telle 
surpopulation a conduit des mil- 
lions de personnes à émigrer, en 
particulier vers Shanghaï, que le 
Jiangsu entoure au nord et à 
l'ouest. 

La proximité de la grande 
métropole, le surplus de main- 
d'œuvre, ont permis une industria- 
lisation précoce, en particulier 
dans le textile. Depuis 1978, avec 
la politique des « quatre moderni- 
sations» et de développement 
économique des campagnes, le 
jiangsu est devenu le laboratoire 
de l’expérience chinoise. L’an der- 
nier , son revenu a dépassé pour la 
première fois celui de Shanghai, 
traditionnellement le plus élevé 
du pays. En même temps, dans 
cette riche province agricole, la 
valeur de la production de l'indus- 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 
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trie locale a rattrapé celle de 
l'agriculture. 

Sur la route qui mène de la 
capitale de la province à la préfec- 
ture de Yangzhou, vieille ville his- 
torique et centre gastronomique, 
dont certains tronçons sont élargis 
en autoroute à quatre voies, pas 
un village qui ne soit coiffé d’une 
cheminée d'usine ou d’un hangar. 
A travers ce paysage vert et plat 
coupé de canaux d'irrigation qui. 
par temps de pluie, se donne un 
petit air de Hollande, les villages 
et surtout les bourgs sont désor- 
mais les centres d’une activité 
industrielle intense. 

Le Jiangsu est devenu 
Pexemple-type des succès, et des 
problèmes, de la nouvelle révolu- 
tion industrielle des campagnes 
chinoises. Nouvelle, car elle a 
connu un développement fulgu- 
rant ces dernières années et 
qu’elle se distingue à la fois du 
système d’industrialisation stali- 
nien, qui accorde la priorité à 


AU JOUR LE JOUR 


l’industrie lourde et au plan, et de 
celui des nouveaux pays industria- 
lisés, les NPI, qui privilégie les 
grandes villes et les zones fran- 
ches. Révolution industrielle 
aussi, car ce processus s’appa- 
rente à celui qui a bouleversé les 
campagnes européennes au dix- 
neuvième siècle, permettant au 
surcroît de main-d'œuvre libéré 
par la modernisation de l'agricul- 
ture de trouver un emploi dans 
une industrie naissante. Comme 
jadis en France, des paysans, leur 
baluchon - couverture ouatée, 
vêtements et ustensiles de cuisine 
- sur l’épaule, l'air perdu dans le 
fracas de la circulation, arrivent 
chaque jour dans les villes à la 
recherche de travail. 

Depuis 1978, neuf millions de 
paysans du Jiangsu ont aban- 
donné leurs champs, dont deux 
millions i’an dernier. C'est beau- 
coup sur une main-d'œuvre totale 
de vingt-quatre millions quatre 
cent mille. C’est encore insuffi- 
sant pour M. Zhu Tong-hua, le 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 


pour les sciences 
humaines 

Le gouvernement veut développer 
la recherche dans les sciences de 
l'homme et de la société. M. Hubert 
Curien. ministre de la recherche et 
de la technologie, devait présenter, 
ce mercredi 22 mai, au conseil des 
ministres une série de mesures desti- 
nées à réaliser cet objectif. 

Le gouvernement a en effet pris 
conscience que si des progrès impor- 
tants avaient été faits dans le 
domaine des sciences «actes, les 
sciences humaines connaissaient, 
dans de nombreux secteurs, un 
retard important qui tient au mor- 
cellement excessif des disciplines et 
à leur isolement par rapport aux 
besoins de la société et des réalités 
internationales et une grave insuffi- 
sance des équipements, en particu- 
lier en ce qui concerne les bibliothè- 
ques et rinformatisation de la 
documenta lion. 

Or il est maintenant admis qu'on 
ne peut plus traiter les questions 
scientifiques, technologiques et éco- 
nomiques sans prendre en compte 
leurs dimensions humaines. De 
même, les entreprises ont de plus en 
plus besoin d’intégrer les aspects 
juridiques, culturels et sociaux dans 
leur politique industrielle, notam- 
ment dans leurs relations avec les 
pays étrangers. C’est pourquoi le 
gouvernement souhaite ouvrir les 
sciences humaines sur les milieux 
socio-professionnels et l’environne- 
ment international, encourager la 
décentralisation et moderniser les 
équipements. 

(Lire nos informations page 22.) 


secrétaire général de l’Institut de 
recherche sur les petits bourgs, 
qui estime que trois à cinq mil- 
lions de paysans suffi raient pour 
cultiver les terres de la province 
de manière rentable. - Que faire. 
dit-il, des autres onze millions ? Il 
faut qu 'ils s’enrichissent. Mais ils 
ne doivent pas émigrer tout J "un 
coup vers tes grandes villes, sur- 
peuplées. Il faut donc les drainer 
vers les petites villes ( !) ou dans 
leurs environs. Ainsi les paysans 
quittent leur terre mais restent 
dans les campagnes, tout en amé- 
liorant leur revenu et en partici- 
pant à la consolidation de l'éco- 
nomie rurale. Si (es jeunes ne 
trouvent pas de travail sur place. 
Us émigreront vers tes villes, où 
Us erreront sans travail. Cela 
poserait un problème pour la 
sécurité du pays. » 

( Lire la suite page 30.) 

O) Le Jiangsu compte mille hait 
cent huit bourgs, soit environ un pour 
47 km 1 de terres, plus de deux fois la 
moyenne nationale. 
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VACANCES 



Où foire du canoë-kayak dans la 
Somme? De b poterie dans fe 
Puy-de-Dôme? Du vol à voile dans 
le Lot? Le lézard dans Ilsère? 

Toutes les réponses sont dans le 
Guide des Loisirs et des Vacances 
en France ï un compagnon Je route 
indispensable pour sertir des sentiers 
battus, éviter les lieux communs 
et organiser son temps libre. 

IcsGakkshuristiquesBordas. 


Les porte-parole et les porte- 
plume de l’opposition nous le 
disent sur tous les tons : la 
nomination de M. Pisam au 
poste de ministre chargé de la 
Nouvelle-Calédonie est une 
promotion-sanction, une mise à 
l'écart par mise en orbite circu- 
laire. 

Pour se débarrasser des 
gêneurs, le moyen le plus com- 
mode serait donc de les faire 
ministres de la République. Un 
siège au gouvernement serait 
une punition, une brimade, une 
vexation. 

Mais alors, pourquoi tant 
d’opposants frêiillent-ils à 
l’idée qu’ils pourraient, en 
1986. devenir ministres à leur 
tour? Seraient-ils masochistes 
ou font-ils semblant d'en avoir 
envie ? On leur souhaite sincère- 
ment de n’avoir jamais à 
connaître ce son trop injuste, à 
subir ce châtiment terrible. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

3. ÉTHIOPIE 

Les scandales de la distribution de 
t'aide internationale. 

6. POLOGNE 

La presse étrangère interdite au 
procès des opposants. 

8. NOUMÉA 

Nouveau ministre, M. Pisani défendra 
te projet du gouvernement au Parle- 
ment. 

12. JUSTICE 

Les policiers sont convaincus de te 
culpabilité du docteur Diallo. 

25. COMMERCE EXTÉRIEUR 

Un nouveau plan de rigueur à 
l'horizon 86 ? 
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Le troisième volet de la réforme hospita- 
lière , celui de la dêpartementalisation 9 a 
été très combattu et ajourné. Le docteur 
J. Terquem le regrette , car ses détracteurs 
donnent au pouvoir politique des raisons 
de trancher à leur place. Une autre 


réforme , celle de V internat, devrait être 
réexaminée de près y demande le professeur 
G. Serratrice 9 car elle conduit à un malaise 
qui trouble beaucoup de jeunes médecins. 


Epurer l’internat 

U extrême complexité des textes 
devrait conduire à réformer... la réforme 

par le professeur GEORGES SERRATRICE {*) 


L ES Français sont souvent 
avides de changement, et 
les esprits malins voient 
plus volontiers dans cette attitude 
une manifestation d'instabilité de 
caractère qu’une recherche pro- 
fonde de perfectionnisme. Mais 
ce n'est ni l'un ni l’autre de ces 
sentiments qui me guident, au- 
jourd’hui. La réforme que je sou- 
haite s'entend au sens dans lequel 
l'utilisent les militaires, c’est- 
à-dire tout simplement celui de 
retirer du service ce que l'on es- 
time non adapté aux fonctions 
auxquelles il est destiné. Et c'est 
le cas de l'internat des hôpitaux. 
I! convient auparavant de rappe- 
ler, pour le lecteur non averti, 
l'ambiguïté qui s'attache désor- 
mais au terme d'interne. On doit 
en effet distinguer, dans les struc- 
tures récemment appliquées, l’in- 
ternat dit de médecine générale - 
stage hospitalier destiné à l’en- 
semble des étudiants dans le but 
de leur assurer une meilleure for- 
mation courante — et l'internat de 
spécialité (qui nous occupe ici), 
obtenu par la réussite à un 
concours difficile et préparant à 
l’exercice d’une médecine de haut 
niveau. 

Elite 

Depuis sa création, l’internat 
des hôpitaux a été à l'origine de 
l'élite de la médecine. Que l’on 
accepte ou non le terme d’éli- 
tisme, qu’on l'étiquette ou non 
comme républicain (c’est-à-dire 
qu’on lui assigne une connotation 
de justesse et d’équité), force est 
de reconnaître sa signification, et 
cela tout particulièrement en mé- 
decine. Il est banal de rappeler 
que le label «ancien interne des 
hôpitaux * apporte l'assurance 
d'une formation pratique prolon- 
gée et d'une parfaite maîtrise 
technique. C'est à ce titre, entre 
autres, que l'internat doit à tout 
prix être maintenu. Toutefois, la 
situation actuelle est devenue 
inextricable. Qu'on ne voie pas 
dans celte remarque une quelcon- 
que attitude politique. Les tenta- 
tives de réforme de l'internat ont 
débuté voici plusieurs années. Ini- 
tialement imaginés par des méde- 
cins soucieux d'efficacité mais se- 
condairement dépassés, les textes 
se sont progressivement compli- 
qués de façon mal explicable. 

Sans entrer dans des détails 
d'une extrême complexité, on 
peuL résumer la situation de la fa- 
çon suivante : de jeunes médecins 
très compétents ayant consacré 


plusieurs années de leur jeunesse 
à un travail intensif n’ont plus, 
dans beaucoup de cas, le libre 
choix de la spécialité à laquelle ils 
se destinaient. Paradoxalement, 
ce ne sont pas les premiers classés 
qui choisissent en priorité leur ter- 
rain de stage. Un tirage au sort 
va, malgré son esprit démocrati- 
que, défavoriser la moitié des can- 
didats, un major de promotion 
pouvant être largement rétro- 
gradé du fait du hasard, ce qui ne 
s'imaginerait dans aucun corps 
administratif. De plus un système 
quasi kafkaïen laisse à un ordina- 
teur la décision définitive à la fois 
de la spécialité et de la ville d'af- 
fectation, toute reconversion ulté- 
rieure, éventualité pourtant fré- 
quente en médecine, devenant 
parfois impossible. Mais il y a 
plus. La redistribution des hôpi- 
taux en « interrégions > géogra- 
phiques, de découpage parfois bi- 
zarre, oblige à une mobilité dont 
Futilité n'est pas toujours certaine 
amenant souvent des internes ne 
disposant pas de ressources maté- 
rielles suffisantes ou se trouvant 
dans des conditions familiales dif- 
ficiles à renoncer à leur carrière. 

11 faut donc à tout prix réfor- 
mer la réforme, c’est-à-dire la 
considérer à regret comme défec- 
tueuse et s'inspirer plutôt de quel- 
ques principes logiques et élémen- 
taires : maintien d’un concours 
permettant à chacun de s’élever 
selon scs capacités, « à la force du 
poignet * : concours à destinée ré- 
gionale (et non interrégionale ou 
nationale) autorisant le choix vo- 
lontaire du lieu d'exercice : possi- 
bilité de stages libres et povisoires 
hors de la région, dans des ser- 
vices français et aussi étrangers, 
programme mieux adapté à la 
pratique hospitalière quoti- 
dienne ; options non imposées en- 
tre les postes ; classement selon le 
mérite personnel ; revalorisation 
du titre d'ancien interne. 

Seule l’adaptation de quelques 
formules simples dissipera le ma- 
laise qui trouble beaucoup de 
jeunes médecins, les fait hésiter 
devant des difficultés non pas mé- 
dicales mais administratives, mé- 
connaît leur vocation, désoriente 
leur carrière et, en définitive, re- 
tentit sur l'intérét général. 

C'est pourquoi il fauL sans pas- 
sion, réformer une réforme dont 
l’inconvénient le plus marquant 
est sans aucun doute de désempa- 
rer ceux dont au départ la motiva- 
tion était certaine. 

(") Préside ni de runivenité d'Aix- 
Marseille. 
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Jusqu’au bout des réformes hospitalières 

La départementalisation était la dernière chance pour les médecins . 
de limiter eux-mêmes les dépenses de la Sécurité sociale . ........... >: 1. 


L E budget global et le nou- 
veau statut des médecins 
hospitaliers ont vu le jour 
en 1983 et 1984. Le troisième vo- 
let de cette réforme hospitalière 
globale, la départementalisation, 
violemment combattu, est, à tout 
le moins, ajourné. Dans l'esprit de 
ses promoteurs, après une très 
large concertation, cette nouvelle 
organisation avait de nombreux, 
avantages. Entre autres, la parti- 
cipation et responsabilisation des 
médecins de tous grades et des 
personnels infirmiers ; la prise en 
charge plus globale des malades, 
et plus humaine, dans de petites 
unités; l'évaluation des compé- 
tences ; la mise en commun des 
matériels coûteux, pleinement uti- 
lisés et non redondants. 

La structure était ainsi conçue : 
un chef de département, coontan- 
nateur et gestionnaire, élu pour 
quatre ans ; un conseil de départe- 
ment ; des chefs d’unités fonction- 
nelles, « nouveaux services », 
nommés pour quatre ans, renouve- 
lables deux fois tacitement et ex- 
plicitement tous les douze ans. 


Les vraies raisons 


Les raisons avouées de l’hosti- 
lité triomphante d'une certaine 
partie, minoritaire mais très in- 
fluente, du corps médical sont : 

— L'électoralisme. Or les 
doyens, les présidents d'université 
sont élus, depuis longtemps, à la 
satisfaction générale. Mais la no- 
mination des chefs de départe- 
ment par le directeur entraînait la 
critique d’une sujétion à l'admi- 
nistration, et, par le ministre, celle 
d'une sujétion au pouvoir politi- 
que et syndical ; 

— La remise en cause à dates 
régulières des fonctions (et non, 
bien entendu, du grade). Or elle 
est, en fait, bien timide, eu égard 
à ce qui se passe aux Etats-Unis, 
pourtant système de référence 
sans cesse brandi. * 

Les vraies raisons me parais- 
sent être : consciemment, la lutte 
contre un système qui a mis fin à 


Ce dernier point est capital. 
Chacun sait que la Sécurité, so- 
ciale, maintenue en équilibre en 
1985, sera déficitaire en 1986, du 
fait du régime-vieillesse, dont les 
prestations ne peuvent être re- 
mises en cause par quiconque, et 
de la croissance constante des dé- 
penses hospitalières, liées aux pro- 
grès techniques et à la démogra- 
phie. 

La départementalisation était 
la dernière chance pour les méde- 
cins, seuls habilités à le faire, de 
limiter eux-mêmes, sans nuire à la 
qualité des soins, l'inflation des 
dépenses, en installant des cel- 
lules d'évaluation des coûts et des 
soins, en élaborant des projets thé- 
rapeutiques. en faisant des choix, 
en établissant des priorités, et ce, 
hôpital par hôpital. En la refu- 
sant, ils donnent au pouvoir politi- 
que, quel qu’il soit, l'excuse et la 
raison de trancher à leur place, à 
leur détriment et probablement à 
celui des malades. 

■ H est vrai que les chefs de file 
de la médecine hospitalière rai- 
sonnent différemment : ils souhai- 
tent que les difficultés économi- 
ques de l’assurance maladie 
conduisent à revoir le système 
français de protection sociale, à 
induire une sécurité sociale à 
deux vitesses : un plancher mini- 
mum obligatoire et un supplé- 
ment facultatif laissé à l'initiative 
privée. Leur erreur double. 


Ili esjeo considérable 


par le docteur J. TERQUEM (*) 

fonction de cotisations qui s’alour- 
dissent avec les risques et avec 
l’âge. Inéluctablement, les. méde- 
cins se heurteront alors aux - syndi- 
cats et à la population très atta- 
chés aux garanties actuelles nées 
3 y a longtemps. A terme. Us se- 
ront brisés. ■ 


la cooptation et à ses délices et & 
l'exercice privé à l’hôpital public. 
Inconsciemment, le refus d'être 
impliqué dans les décisions écono- 
miques engageant l’avenir dé l’hô- 
pital. 


D'autre part, les investisse-' 
menis nécessaires pour un plateau, 
technique correct sont tels que tes - 
groupés privés créeront leurs pro- 
pres cen tr es et y paieront les mé- 
decins, et mal, en raison de la 
concurrence née de l’explosion dé- . 
mographïque médicale. Là en- 

<•) Conseiller d'Etat. 


Nier, pour la maladie et la 
vieillesse; la solidarité et revenir à 
l’assurance individuelle sera ca- 
tastrophique pour les citoyens qui 
ne seront couverts qu’en fonction 
de leurs ressources propres et en 



L’apprentissage 
dans les Pays 
de la Loire 




Le Monde daté du samedi ] 1 mai 
publie, sous la signature de M. Alain 
Lebaube, un article sur la situation 
de l’apprentissage dans certaines 
régions, qui appelle de ma part les 
observations suivantes. 

Ecrire qu' « aucune des régions 
n’est en mesure d'arrêter une politi- 
que en faveur de l’apprentissage » 
me semble relever d'une généralisa- 
tion hâtive. Certes, dans le domaine 
de la formation comme dans beau- 
coup d'autres, le transfert des com- 
pétences s'est fait sans transfert de 
ressources correspondantes. Cela se 
traduit par un simple transfert de 
charges, comme je l'ai rappelé à de 
nombreuses reprises. 

Il en est résulté, dans les premiers 
mois, une certaine confusion et 
M. Lebaube semble s’arrêter à cette 
période lorsqu’il parle de - responsa- 
bles régionaux de la formation 
(qui) se trouvent désormais dans 
une situation confuse ». 

La région des Pays de la Loire, 
pour qui l'apprentissage constitue 
une priorité liée à l'importance du 
secteur artisanal, a dépassé ce stade 
depuis longtemps, en prenant toutes 
les initiatives nécessaires pour assu- 
mer très vite et complètement ses 
propres responsabilités en ce 
domaine. Ces initiatives ont pour 
objet : d'adapter les effectifs formés 
aux besoins ; de mettre en place une 
carte régionale des formations en 
regroupait les sections h faible 
effectif ; d'élever le niveau des for- 
mations ; d’accroître la polyvalence 
de celles-ci ; de rénover la pédago- 
gie ; de Tonner les enseignants. 

En ce qui concerne les moyens 
mis en ceuvrc, aux 60 millions de 
francs par an pour le fonctionne- 
ment des centre de formation s'ajou- 
tent 10 millions de francs du budget 


régional pour la modernisation des 
équipements en ordinateurs, robots, 
machines à commande numérique, 
et pour la reconstruction des bâti- 
ments. 

C’est donc une politique globale 
et concertée qui a été conduite eu 
faveur de la formation continue en 
général et de l'apprentissage en par- 
ticulier. Cette politique est concrète- 
ment appliquée dans le cadre du 
renouvellement, qui aura lieu le 
25 juin, des conventions entre la 
région et les centres de formation. 

D'une manière plus générale, je 
ne pense pas qu’on puisse faire 
l'ama l ga m e entre la formation struc- 
turée et reconnue qu’est l’apprentis- 
sage et les diverses formations 
conjoncturelles mises en place à 
grands frais et destinés davantage à 
masquer le chômage des jeunes qu’à 
leur donner une qualification profes- 
sionnelle. 

OLIVIER GUICHARD 
Président du cornai régional 
des Pays de la Loire 


Deux qnestwns 


Il me semble que deux questions 
essentielles ne sont pas posées dans 
la discussion qui se développe 
autour de la réforme Chevènement : 

1° Comment motiver les inspec- 
teurs et les instituteurs pour obtenir 
une qualité certaine de leur ensei- 
gnement ? 

2° Comment faire comprendre 
aux enseignants et à leurs organisa- 
tions que les parents, de plus en plus 
sensibilisés à exiger le test qualité 
pour les produits qu'ils achètent 
pourraient faire valoir des exigences 
fort justifiées au sujet de l’enseigne- 
ment et demander le cas échéant le 
remboursement d’impôts, mal 
employés. (...) 

RAINER BIEMEL 

(Paris). 


çpre, m regard vers tes Etats- 
Unis lèverait bien des équivoques. 

L'enjeu de la départementalisa- 
tion est. donc considérable. Dans 
ce coofUt, ceux qui sont en fin de 
carrière devraient bien se rappeler 
qu’on peut gagner une bataille et 
perdre la goerré, guesre en faveur 
de. ["hôpital public français, 
'guerre en fave ur des jeunes méde- 
cins, .désorientés. Mais, par le 
même manque d’analyse, par le 
même' aveuglement, leurs aînés 
ont lutté contre le système 
conventionnel, et contré l'Ordon- 
nance de 1958, portant réforme 
hospitalière. Et pourtant, tout 
cela s’est mis en place et les méde- 
cins s'en sont féliatfe/ bien {dus 
tard. -. .. V ' 



Deux livres 

sur le cancer et la vérité 


C linicien et caroératogue, 
le professeur Bernard 
Hœnü côtoie, à Bordeaux 
depuis plus dé vingt ans là souf- 
france et la. mort, la crâinw-tt 
l'espoir, la combat -que mènent 
en commun malades et médecins 
pour vaincra.ee qui Mer encore, 
était tenu pour inéluctable. 

Les liens' établis .entre les sor- 
tants et le soigné sont, dans ce 
combat presque aussi impor- 
tants que tas acquis- de la 
science. rL'e/fiance du dévot do 
science et du dévot d ’huma nité 
gouverne- toute la médecine»,-- 
écrit dans la préface de ce 6- 
vra (1), ta profes se ur Jean Ber- 
nard. C’est au 'difficile exercice 
de la relation médecin-malade 
que s’adressant Iss commen- 
taires d'un Rvre tout en finesse, 
en bienveillance. et. «v nuanças* 
comme se doit d’être ta préten- 
due « vérité» que d’aucuns assè- 
nent avec une sorte de mifitan- 
thsme névrotique, comme on 
brandit ta couperet ou la volonté 
de puissance. 


« Equüibrer l'échange » 

* On dit . écrit te. professeur 
Hoemi, que la valeur d'un méde- 
cin peut sa juger à son aptitude à 
donner de mauvaises nou- 
velle s.’ » Le «colloque singulier » 
implique que le praticien sache 
écouter, qu’il tienne ta plus grand 
compte de ta personnalité de son 
malade, qu'à ménage, toujours 
et partout, les secours, si ténus 
soiemHIs, de l’espérance et qu'a 
n'essaie {«nais d’imposer au ma- 
lade sa propre vérité. 

Il importe, en quelque sorte, 
&* équilibrer ré&iang é*. sauta 
façon de respecter les Bbertés in- 
dividuelles, de marquer sa consi- 


dération à !*« autre ». Et c'est 
après .Wt cet « autre » qui est 
fi le premier concerné dans sa sur- 
vie, dans son destin/ dans i'inté- 
grité de sa persbrinafité. 

Un autre cancérologue, le 
docteur Bernard Sarrau, chef du 
service de chimiothérapie et 
d'immunothérapie du centré ré- 
gional de lutté contre lei cancer 
faul-üunarque de MontpeBier, 
abonde dans ce sens; dans un 6- 
vre (2) qui. Sous la - forme de 
questiçrê et de réponses, fait de 
façon exhaustive et' fimpkte ta 
point sur tas cancers, a B y a, 
écrit-il, vérité et vérité. CaNa-ci 
ne dot jamais Être assénée. Ilest 
nécessaire d'aller pas à pas avec 
le malade et de sa laisser 
conduira par M jusqu’où il sou- 
haita arriver. f~J À faut avant 
: -rouf, éviter d'être prutaL~. a 

- Ftten n'esrptus cfifficae qittr te 
dialogue médecin-malade dans 
de telles, circonstances et sa 
conduite est loin d’être à ta por- 
tée de tous. Cartes* et comme ta 
souligne ta professeur Seirou, . ta - 
médecin doit * éthiquement » la 
vérité à son malade. Mais on me- 
sure bien, dans tas témoignages 
et tes exemptas que rapporte ta 
professeur Hoemi, à quel point ta 
révélation . en est subtile, à quel 
. point elle est révélatrice de l'ex- 
périence et.de la qualité humaine 
du praticien .qui s’en charge, au 
point que certains feraient 
mieux... de se taira. 

Dr ESCOFFER-LAMBIOTTE. 


/ ( iy Paroles et silences du méde- 
cin. par le professes r Bernard 
HoernL Flammarion. 179 70 F. 

(2) Face , à face avec le cancer. 
Vos questions et nos réponses, par 
le professeur Bernard Sent». Edi- 
tions du Rocher. 176 pages, 60 F. 
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Ethiopie 

LA DISTRIBUTION DE L'AIDE AUX VICTIMES DE LA FAMINE 

Détournements, discriminations et fausses statistiques. 


JtAFFA 


'-iiàrv.:-. 

' 9 tuJomèire» 250 


Addis-Abcba. — Une partie non négligeable conte 
de faide alimentaire que la Commonaatê iater- par I 
nationale accorde ax victimes de la sécha- (dns 
resse en EtUopie est détournée de son but. d’ne 
Telle est la co a du sfcm d*na certain nombre coati 
d’experts étrangers, engagés sur le terran, qui plus i 
évaluent cette « perte » à environ cTfctn 

30 000 tonnes par «ois. Ces mêmes experts extér 

La pluie aidant, PEthiopie a 
repris vie, même si ses habitants 
sont encore loin d’en apprécier h» D est donc clair 
effets. La communauté interna tio- ce constat de care: 
nale a généreusement répondu aux qnes chiffres aval 
appels au secours tancés d’Addis- sur la düdribution < 
Abeba, puisque, depuis le 1 er décem- le mmns fantaisist 
bre dernier, elle a expédié aux vic- 
times de la sécheresse plus de 

500000 tomes de nourriture, sait, 

en moyenne, 100 000 tonnes par 

mois. |S OU D AN) 

Si, comme Ta assuré, & Ja mi- i 

avril, M. David Wolde Gioigia, le 
« patron » de la « commission d'aide (iCHAf^ÔUtfV/ï 'J 
et de réhabilitation» (RRC), _■; ':£ 

234000 tonnes de produits ahmen- \ÿ : - -^1 

taires ont effectivement été distri- 
buées, entre le 10 décembre et le 

31 mars — soit en moyenne ' V ; -,' W: - ^ '••J?» 
77 0000 tonnes par mois, — 2 JWKJwy.. ï%juf‘ 
5,7 millions de personnes, ce qui cor- . 

respond à une ration individuelle de ~' u Ty'Y ^ 

450 grammes par jour (1), cela ■-'S* ^ 

aurait dû avoir quelques heureuses J \ G C 

conséquences sur la condition de ces fV"-'';.. \ . 

bénéficiaires. Or les choses vont de. n’* f ^ 

mal en pis : les organisations non J ADC 

gouvernementales (ONG) qm tra- 7 , ’ "r '| 
vaillent sur le terrain, s’acawdent à -1. r. c—, m 

constater une dégradation générale •'■' L O wraoeia 

de l’état physique des victimes de la - A 

sécheresse. ' . ^ ;_\KAF] 

Sur les mille cinq cents enfants T:.; ( 
que le Comité international de la ÿ.7\ J 

Crotx-Rouge (CICR) a pris en "r" ^V 

charge dans son centre de Makak, v . . -j b „„'-4 

ht capitale de la prorince du Tigré, T \/C kV -'.'i 
cent neuf sont morts pendant le seul r l ^ J0 • • | 

mots d’avril : un record, jamais ? kjorrâtrBs z so q 

atteint. Dans le camp de Korem, . y,-.-— '■ 

dame la province du Wollo, où Méde- 

SvTÆr^ 

^riombé.^tnwlkincwsde 
dtxpar jour, ^ mamtenant r«n«rté ^ qqq t^mes de vi 
àp^us de vingt- On n rafmirart^ . ue aiu 

d aligner ans de sinistres statisti- que 

fl oes * millions de persom 

Pour éviter que leurs enfants leur ration alimentaire 
soient rendus en bonne forme et P°°d à 40 % et nor 
qu’elles aient ainsi ht charge impos- population qui, à « 
sible de les y maintenir, des mères rites éthiopiennes, 
de famille en arrivent à pratiquer, 2 * assistance imm 

l’égard de leur progéniture, une nuelle ». 
sorte de «sabotage alimentaire » en 
vcülant à les rationner de manière â LfiDOftlTAsS 
les laisser, 1e plus longtemps possi- 
ble, sous le contrôle direct des orge- 
éga rions humanitaires. Celles-ci ont *- msunisance a 
conscience de nnutflité de leurs en partie respanss 
efforts pour sauver les gosses qui, achemineme nt ac 
sitôt échappés de leurs mains, les âmes sinistrées, 
auront de nouveau à connaître les pon d’Assab 

affres de la famine. « Nous perdons ^ ^ de 

notre temps et l'argent des autres. na j Çf ^ asphyxié 
convient un médecin. Mieux vaut ne attendre à l’a 

pas se poser trop de questions sur la neuf jours avant 
finalisé de notre mission, sinon nous ^ conditions de s 
plierions bagages... » laissent & désirer : 

— tieUes du début m 

_ _ i ,, la perte de 10 000 

République turc, or 100000 

sud-africaine 

W GROUPE HWÉAMÉHCAH JylîJM 
REAFFBWEÛUEPffiTORlA 

A PROCÈDE I trois cents camions 

AUN ESSAI NÜOÉAIRE01 1979 tères MJ -8 fournis 

L’Afrique du Sud a bien » procédé SSeK JütS 

à un essai nucléaire dans 1 AÜanU- de victimes de la s 

que sud, en septembre 1979, a af- s^^ouest du pay 

fizmé, mardi 21 mai, à Washington, opération 

un groupe de pressum américain taàres 

hostile à Taparthad, citant des do- tia6eœ « tigréens., 

cuments officiels qui viennent d être 

rendus publics. . , Les rôles ontété 

S’appuyant au une étude de 

cents pages réahs& par le fcbora- ^J , r £ aBnK 
tmre de recherches de la manne de “5 soviétique li 
guerre américaine, un groupe pnvé. Q 

le Washington Office on Africa et * 

M. John Conyere. représentant dé- S*5St m? lam 

mocrate du Michigan, affirment 

qu’il existe de multiples - preuves » ““^J****"* 

que le double éclair enregistré le fÜ^SSSl 

22 septembre 1979 par le satellite «“J 

espion américain Vêla, a été provo- PJ“ P Ü ^ 

qué par un essai atomique eiandes- nwuajre. 

tin à proximité des îles du Prince- Des raisons de Et 

Edouard et Marion, possessions sud- aussi 1e mauvais ai 

africaines Hanc le sud de l’Atlanti- vivres, dans la me 

que. de guerre recouvi 

Cette affirmation contredit la po* zones de famine, sa 
sitiau prise en juillet 1930 par la exclure une ceru 
Maison Blanche qui, réagissant à caU5e à 
des infonnations publiées alors dans responsables etmo] 
b presse américaine, avait assuré 
que ce double éclair avait probable- qui vivent cwrnei 
mem été provoqué par l'impact d'un front * et leur ma 
micrométéoriS sufVeia. Mardi, le msçnreairteh 
département d’Etat a féafftnné qu’il {■“J** .J 1 ” 

n’avah - aucune raison * de penser Maigre tout, 1 a pr 
que f Afrique du Sud a procédé à nfl dans cet i 

essai nucléaire. - (AFP. } o« dislribunon sai 


contestent, d’autre part, Pestimatiou avancée 
par ks antorités éthiopiennes selon laquelle 
(dns de btnt nùlfions de personnes ont besoin 
fine assistance alimentaire immédiate et 
continuelle, A leur avis, il n’y a pas, & ce jour, 
plus de deux unifions d'individus qui méritent 
d’être to tal e me n t pris en charge par une aide 
extérieve. 

De notre envoyé spécial 


Les pays et organisations donateurs sem- 
blent se satisfaire do «flou gigantesque -, 
dénoncé par certains experts étrangers, qui 
entoure la distribution de Paide alimentaire à 
PEthiopie. Ds ne peuvent, cependant, rien igno- 
rer d’une situation qui semble dépasser, 
anjonnTfani, les limites du tolérable. 


. Q est donc clair, à la lumière de Eu revanche, les responsables 
ce constat de carence, que les quel- éthiopiens sont moins regardants 
qnes chiffres avancés par la RRC lorsqu'il s'agit d’accorder une assis- 
sttr te distribution de l'aide sont pour tance alimentaire aux quelque qua- 
le mmns fantaisistes. Les multiples tre cent mille personnes qui, de gré 
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sondages et recoupements effectués 
notamment par les ONG, donnent A 
penser que seulement 30 000 A 
40 000 tannes de vivres parviennent, 
chaque mois, aux victimes de la 
sécheresse et que pas plus de tiras 
millions de personnes reçoivent une 
ration alimentaire, ce qui corres- 
pond à 40 % et non pas i 70 % de te 
population qui, & en croire les auto- 
rités éthiopiennes, a besoin d’une 
• assistance immédiate et conti'- 
nuelle ». 

LeportfAssab asphyxié 

L’insuffisance de la logistique est 
en partie responsable du mauvais 
acheminement de la nourriture vos 
les «mes sinistrées. 

Le port d’Assab, par lequel tran- 
site le plus gros de l’aide internatio- 
nale, est asphyxié : les cargos doi- 
vent attendre à l'ancre en moyenne 
neuf jours avant d'être déchargés. 
Les conditions de stockage sur place 
laissent à désirer : les pluies torren- 
tielles du début mai auraient causé 
la perte de 10 000 tonnes de nourri- 
ture. Or 100 000 tonnes attendent, 
dans les entrepôts, d’étre évacuées 
vers l'intérieur du pays. 

De plus, une pairie des moyens 
logistiques est distraite de te mission 
prioritaire que constitue te distribu- 
tion des secoure. C’est ainsi que les 
trois cents camions, les douze avions 
Antonov et les vingt-quatre hélicop- 
tères MJ -8 fournis, avec leurs équi- 
pages, par rUokm soviétique, sont 
essentiellement affectés au transfert 
de victimes de 1a sécheresse dans le 
sud-ouest du pays, voire engagés 
dans des opérations purement mili- 
taires contre les «bandits» éry- 
thréens et tigréens... 

Les rôles ont été partagés de telle 
façon que. grosso modo, les pays 
occidentaux fournissent à Addis- 
Abcba l’aide alimentaire, tandis que 
le bloc soviétique lui apporte un sou- 
tien logistique. Or là coopération 
entre ces deux groupes de donateurs, 
qui n’ont pas te meme idée de leur 
mission, est inexistante et l’ampleur 
de l’assistance que les nations de de 
l’Est consentent A leur allié éthio- 
pien relève pratiquement du secret 
militaire. 

Des raisons de sécurité expliquent 
aussi le mauvais acheminement des 
vivres, dans 1a mesure où les zones 
de guerre recouvrent souvent les 
zones de famine, sans que l’on puisse 
exclure une certaine relation de 
cause à effet. D’où l’incapacité des 
responsables éthiopiens à venir en 
aide aux victimes de 1a sécheresse 
qui vivent derrière te « ligne de 
front» et leur mauvaise volonté à 
inscrire sur les listes des bénéfi- 
ciaires ceux qui la franchissent. 
Malgré tout, 1a présence du CICR 
àstm ces secteurs troubles permet 
une distribution sans discrimination. 
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on de force, ont déjà été réinstallées 
dans les zones vertes du sud-ouest 
du pays. 

Ainsi, 1a RRC qui se partage, A 
peu près A égalité, avec les ONG, 1a 
distribution de l’aide alimentaire, 
consacre le plus clair de ses efforts A 
approvisionner les personnes dépla- 
cées dans le sud-ouest de l'Ethiopie. 
S’il est juste que ces familles de pay- 
sans, victimes, elles aussi, de te 
sécheresse, reçoivent de quoi se 
nourrir, il est choquant qu’elles 
bénéficient d’un traitement de 
faveur au détriment de leurs compa- 
triotes demeurés dans le nord du 
pays, alors que le gouvernement a 
choisi de transférer dans les zones 
vertes les éléments les plus dynami- 
ques et les plus «productifs», ceux 
qui, a priori, peuvent sc contenter 
d’une ration normale. 

30 000 tonnes de vivres 
disparaissent chaque mois 

Tous comptes faits, une fois pris 
en considération Tétai des stocks — 
environ 200 000 tonnes — et le mon- 
tant de 1a nourriture effectivement 
distribuée aux victimes de te séche- 
resse, qu’elles aient été ou non 
déplacées, il manque chaque mois 
au bilan environ 30 000 tonnes de 
vivres, dont on ignore, officielle- 
ment, 1a destination finale. ' 

D est de plus en plus difficile au 
régime éthiopien, qui, pourtant, fait 
un secret de tout, de dissimuler cer- 
■ taines réalités alors qu’une cinquan- 
taine d’ONG travaillent sur le ter- 
rain et y entretiennent plusieurs 
centaines * d’espions impéria- 
listes - déguisés en bon Samaritains. 
On l’a bien vu, récemment, lois de 
l’évacuation forcée du camp d’Ibnet, 
d’abord qualifiée de « pur men- 
songe ». par des responsables 
d’AddÎ5- Abeba, puis admise et 
regrettée par le chef de l’Etat lui- 
méme. 

Faut-il considérer comme une 
- bavure ■ la distribution, notam- 
ment dans le Tigré, d’une assistance 
alimentaire aux miliciens pour 
s’assurer de leur vigilance ? Com- 
ment expliquer que, dans les villes 
érythréennes contrôlées par le gou- 
vernement, la remise de vivres se 
fasse « sans discrimination ». 
notamment au profit des vétérans de 
la guerre, si bien qu’une partie de 
l’aide internationale se retrouve 
dans le circuit commercia], que les 
boulangeries d’ Asmara, par exem- 
ple, vendent de la farine américaine 
et canadienne, et que des Tigréens 
remontent même vers cette province 
en qu&e de nourriture? 

Alors qu’en mars, dix camions 
seulement ont approvisionné ie 
Wollo tout entier, que des villages y 
sont privés de distribution alimen- 
taire depuis plusieurs mois, les Her- 


LA VISITE DE M. RAJ1V GANDHI EN URSS 

New-Delhi et Moscou fixent les grandes lignes 
de leur coopération économique 

De notre correspondant 


eu les de la Royal Air Force et les 
Transall de 1a LuflwaiTe procèdent. 
A grands frais, dans le nord du Choa, 
dans un rayon de 150 kilomètres au 
nord d’Addis-Abeba, à des largages 
de vivres dans des régions qui n'en 
ont pas un besoin urgent et qui, par- 
fois, sont accessibles par te route. 
« Mieux vaut prévenir que guérir ». 
disent les responsables de cette opé- 
ration de prestige. Le même argu- 
ment est invoqué par 1TJNICEF 
qui. toutes affaires cessantes, a 
expédié, début mai. plusieurs tonnes 
de biscuits protéines & Axoum. sur 
(a foi d "informa lions douteuses don- 
nées par la RRC. qui faisait état 
d'un doublement subite du nombre 
des demandeurs d'aide. 


Des chiffres invraisemblables 

Aucun rapport officiel n’a jamais 
été publié sur te distribution de 
l’aide internationale. Les pays et 
organisations donateurs qui, au 
reste, ne se montrent guère curieux 
en 1a matière, doivent se contenter 
d’approximations grossières. La 
RRC leur remet un plan d'utilisa- 
tion de leurs dons lorsque ceux-ci 
parviennent dans le pays. Us peu- 
vent es suivre te trace du point de 
débarquement aux magasins de 
stockage, puis te perdent jusqu'à 
leur destination finale. 

De temps à autre, la « cellule de 
crise » des Nations unies procède A 
des sondages pour apprécier te diffu- 
sion des secours alimentaires. 
D'aucuns font valoir l'impossibilité 
de tout contrôler d'un bout à l'autre 
de la chaîne, faute de moyens logis- 
tiques. Mais, si le CICR, qui distri- 
bue chaque mois près de 
7000 tonnes de nourriture A plus de 
cinq cent mille personnes, est en 
mesure d'établir des statistiques tris 
précises avec le concours de quatre 
expatriés et de douze délégués de 
terrain seulement, il ne déviait pas 
être hors de portée de la RRC, qui 
dispose d'importants effectifs, de 
tenir rigoureusement A jour ses 
registres. 

Et que dire du nombre total de 
victimes de la sécheresse avancé par 
la RRC ? • Plus de huit millions de 
personnes sont tributaires d’une 
assistance alimentaire immédiate et 
continuelle ». a affirmé^ te mi- 
avril, M. Dawit Wolde Giorgis. 
C’est sur un chiffre légèrement infé- 
rieur que l'Ethiopie a calculé ses 
besoins eu vivres pour 1985, soit 
1,5 million de tonnes. Début mai, 
prés de 1.2 million de tonnes avaient 
d£j£ été promises, dont un tiers par 
les pays de te CEE et un autre tiers 
par les Etats-Unis. Encore faut-il 
s’entendre sur te signification du 
nombre total des victimes de 1a 
sécheresse. Pour apitoyer te commu- 
nauté internationale sur son sort, 
l'Ethiopie ne fait pas de détail : ce 
sont les comités de secours ( Relief 
Commit ter j qui, dans chaque dis- 
trict, sous la houlette du PTE et en 
collaboration avec les associations 
de paysans, fixent, selon leurs pro- 
pres critères, le nombre des ayants 
droit, ce qui. en définitive, aboutit à 
des invraisemblances. 

Selon ks experts, il n’y a pas huit 
millions de personnes qui mit besoin 
d’êLre complètement prises en 
charge d’un bout A l’autre de 
l'année. « Il y a. au grand maxi- 
mum , deux millions d’individus qui 
forment le noyau dur des affamés et 
qui dépendent totalement d'une aide 
extérieure ». confie le responsable 
d’une ONG. Ce chiffre pourrait 
grimper jusqu'à trois millions en 
août et en septembre, période de 
soudure entre deux récoltes. 

La communauté internationale a 
rempli son devoir de solidarité à 
F égard de l’Ethiopie. Mais, en négli- 
geant d’exercer son droit de contrôle 
sur la distribution de l’aide qu'elle a 
consentie les yeux fermés sous l’effet 
d'on ne sait quelle mauvaise 
conscience, elle s’est condamnée à 
cautionner involontairement, des 
abus et des tromperies. Ce faisant, ; 
elle n’a rendu servie à personne et 
surtout pas aux victimes de la ' 
famine qui voient une partie de ces ' 
vivres tant attendus leur passer sous 
le nez. 

JACQUES DE BARRIN. 


(!) Les calculs des besoins en aide 
alimentaire sont basés sur une ration de 
300 grammes par personne et par jour. 


Moscou. - M. Rajiv Gandhi est 
arrivé, mardi 21 mai, A Moscou pour 
une visite de six jours en URSS. Le 
premier ministre indien devait 
signer, ce mercredi après-midi, plu- 
sieurs accords de coopération écono- 
mique, dont un document fixant les 
grandes lignes de celle-ci jusqu’en 
Tan 2000. M. Gandhi devait se ren- 
dre jeudi â Minsk, capitale de 1a 
Biélorussie, et vendredi en Kirghi- 
zie, une des Républiques d'Asie cen- 
trale. Le premier ministre indien 
devait d’autre pan s'adresser au 
peuple soviétique à la télévision A 
une date non encore précisée. 

Tout a été fait du côté soviétique 
pour donner le maximum d'éclat à 
cette » visite officielle d'amitié ». 
MM. Gorbatchev et Gandhi sc sont 
entretenus mardi au Kremlin, 
entourés chacun d’une importante 
délégation. MM. Tikhonov, prési- 
dent du conseil des ministres, Arichi- 
pov, premier vice-président, qui a 
des compétences essentiellement 
économiques et une bonne connais- 
sance de l’Asie, et Sokolov, ministre 
de 1a défense, participaient à cette 
séance élargie. Le composition de la 
délégation indienne reflétait des 
préoccupations économiques avec te 
présence des ministres des finances 
et de l’énergie, mais n'avait pas 
Féquivalent du maréchal Sokolov. 
MM. Gorbatchev et Gandhi 
devaient se retrouver ce mercredi 
malin pour un entretien en tête à 
tête. 

Les deux dirigeants ont fait allu- 
sion dans les toasts prononcés, au 
cours du dîner mardi soir au Krem- 
lin, au traité de paix, d'amitié et de 


coopération de 197 1. Un hommage a 
été rendu à la mémoire d’indira 
Gandhi, dont une place de Moscou 
portera désormais le nom. 

Un climat d'euphorie 

Les premiers entretiens ont eu 
lieu, selon l'agence Tass, dans une 
atmosphère • d'amitié et de compré- 
hension mutuelle totale ». C'est la 
formule la plus chaleureuse disponi- 
ble pour un pays non communiste. 
MM. Gorbatchev et Gandhi, rap- 
porte l'agence soviétique, ont 
exprimé leur • profonde satisfaction 
devant le haut niveau d'efficacité et 
la diversité des rapports soviêto- 
indiens ». 

Dans son toast, M. Gandhi a rap- 
pelé que l'URSS » avait toujours 
été de notre côté dans les heures dif- 
ficiles ». Une allusion au conflit 
sino-tndicn de 1962 et aux guerres 
de 19S5 et 1974 avec le Pakistan. 
M. Gorbatchev a cependant choisi 
curieusement cette occasion pour 
affirmer que » les deux puissances 
nucléaires du continent asiatique. 
l’URSS et la Chine, s'étaient enga- 
gées à ne pas utiliser en première 
l'arme nucléaire ». 

Dans ce climat d'eupborie, les 
nuances sont presque impercepti- 
bles. On remarquera simplement 
que M. Gandhi, en se prononçant 
« contre tout acte d'ingérence où 
que ce soit », a rappelé discrètement 
les distances prises par son pays 
avec la position soviétique à propos 
de l’Afghanistan. 

D. D. 
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DIPLOMATIE 

A L'INITIATIVE DU GOUVERNEMENT 

Un colloque snr les droits de l’homme 
aura lien à Paris les 80 et 81 mai 


- Il y a des absences qui ont au- 
tant de force que des présences, 
mais nous faisons le maximum 
pour que M. Walesa puisse être 
parmi nous ». b déclaré, mardi 
21 mai, M. Laurent Fabius en pré- 
sentant le colloque Libertés et droits 
de l’homme, qui se tiendra les 30 et 
31 maiàParis- 

Prix Nobel de la paix en 1983, 
Lech Walesa a été invité par le pre- 
mier ministre français à faire partie 
du comité d'honneur de ce colloque 
sur les droits de l'homme. » La ré- 
ponse qui m 'a été faite est positive. 
a précisé M. Fabius, mais Lech Wa- 
lesa souhaite avoir des assurances 
de son gouvernement en ce qui 
concerne la certitude qu'il attrait de 
revenir dans son pays, ainsi que la 
personne qui l'accompagnerait. 
Nous souhaitons que ces difficultés 
puissent être levées. • 

Le premier ministre a également 
exprimé ses - meilleurs souhaits de 
liberté • pour l'académicien soviéti- 
que Andréï Sakarov, dont c’était 
mardi l’anniversaire. 

En présence de M"" Georgdna 
Dufoix, porte-parole du gouverne- 
ment, et Yvette Roudy, ministre des 
droits de la femme, MM. Robert Ba- 
dinter, garde des sceaux, et Jack 
Lang, ministre de la culture, le pre- 
mier ministre a présenté, dans les sa- 
lons de l'hôtel Matignon, les grands 
thèmes du colloque qui réunira à 
Paris des personnalités du monde en- 
tier. toutes engagées dans le combat 
pour les droits de l'homme. 

Présidé par M. Daniel Mayer, le 
comité d'honneur sera composé de 
cinq Prix Nobel de la paix. Mère Te- 
resa. MM. Sean MacBride. Adolfo 


Perez Esquive!. Met Desmond Tutu 
et M- Lech Walesa. Les travaux 
s'organiseront autour de trois grands 
thèmes : l’individu. l'Etat et les insti- 
tutions internationales. 

Parmi les participants français à 
cette manifestation figureront, cer- 
taines personnalités de l'opposition, 
notamment M" c Simone VeiL an- 
cienne présidente du Parlement eu- 
ropéen, M. Bernard Stasi, vice- 
président de l'Assemblée nationale. 

Des personnalités étrangères sont 
également invitées, dont l'archevê- 
que de Recife, Dom Helder Ca- 
mara. les écrivains Graham Greene, 
Elie Wiesel. des poètes palestiniens 
comme Mahmoud Darwich. des ar- 
tistes comme Marion Brando ou le 
pianiste argentin Miguel Angel Es- 
trella. 

La première partie des travaux de 
ce colloque, jeudi 30, aura lieu à 
l' Asse mblée nationale, où la séance 
inaugurale sera présidée par 
M. Louis Mermaz. Les participants 
seront reçus à l'Elysée, dans l'après- 
midi. par le président François Mit- 
terrand. Le soir, l'inauguration du 
Parvis des libertés et des droits de 
l’homme aura Heu sur l'esplanade du 
Trocadéro en présence du président 
de la République. 

Vendredi, M. Fabius clôturera les 
travaux et annoncera à cette occa- 
sion « un certain nombre d'initia- 
tives que la France prendra dans ce 
domaine des droits de l'homme -■ 
- Je souhaite que ce thème puisse 
réunir les Français, a indiqué le pre- 
mier ministre, car s'il y a un pays 
qui symbolise les droits de 
l’homme, par son comportement, 
son histoire, c’est bien la France. • 


M» Walesa en France ? 

Une invitation à haut risque 


Qu’il y aHte et surtout qu'il y 
reste « le plus longtemps possi- 
ble ». C'est en ces termes que te 
porte-parole du gouvernement 
polonais, M. Urban, a donné son 
point de vue r personnel » sur 
l’invitation adressée à M. Lech 
Walesa par le premier ministre 
français. 

Le président élu de Solidarité 
avait, on le sait, posé deux 
conditions à ce voyage. Que les 
autorités polonaises, en lui 
accordant un passeport, s'enga- 
gent formellement à lui permet- 
tre de regagner ensuite son pays. 
Et que le professeur Bronislaw 
Geremek, l'un de ses anciens 
conseillers, soit autorisé à 
l'accompagner. 

Sur le premier point, la décla- 
ration de M. Urban est, intention- 
nellement, lourde de menace. 
Pour mettre les points sur les i. le 
ministre a ajouté que M. Walesa, 
simple citoyen, ne devait s'atten- 
dre à bénéficier « d’aucun traite- 
ment particulier, ni d'aucune 
garantie ». 

Sur le second point. M. Urban 
a été encore plus négatif, profi- 
tant de l'occasion pour jouer sur 
le registre de l'ironie insultante 
où il se compraït. Il n'est pas 
question, a-t-il déclaré, que 
M. Geremek (qui vient d’être 
exclu de l’Académie des 
sciences) puisse accompagner 
l'électricien de Gdansk : « Nous 
préférons que Walesa n’utilise 
que son propre potentiel intellec- 
tuel pour ses activités en 
France, a 


Le soud des responsables 
polonais a toujours été de pré- 
senter M. Walesa comme une 
marionnette dans les mains de 
ses conseillers, et comme un 
homme trop inculte et de trop 
basse extraction pour avoir son 
mot à dire sur les affaires du 
pays. 

L'intéressé continue de son 
côté à se déclarer «persuadé» 
qu'il pourra se rendre à Pans, et 
dit faire * entière confiance au 
premier ministre Fabius dans la 
mesure où il est personnellement 
engagé dans cane affaire ». 

M. Walesa - qui est à pré- 
sent assigné à résidence à 
Gdansk, et soumis depuis des 
années à une surveillance de 
tous les instants - est peut-être 
séduit par les perspectives d’un 
changement d'air. D'autre part, il 
peut estimer qu'au point où en 
est la situation en Pologne un 
appel direct à l'opinion occiden- 
tale, à l'occasion d'un séjour en 
France, pourrait avoir quelque 
utilité, les autorités de Varsovie 
restant déddément sourdes à 
tous les appels au « dialogue » 
venus de l'intérieur du pays. 

Ce voyage en France — un 
pays présenté par la propagande 
polonaise comme particulière- 
ment hostile au régime de Varso- 
vie - n'en représente pas moins 
un danger certain pour 
M. Walesa comme pour l'opposi- 
tion polonaise en général, et cer- 
tains de ses représentants ne 
cachent pas leur inquiétude à ce 
sujet. 

J. K. 


La coopération économique franco-québécoise et la francophone 
seront au centre des entretiens de M. Lévesque à Paris 


Lo premier ministre du 
Québec, M. René Lévesque, 
est arrivé ce mercredi 22 mai 
à Paris pour une visite offi- 
cielle de quatre jours au 
cours de laquelle B doit ren- 
contrer MM. Mitterrand et 
Fabius. La coopération écono- 
mique entre ta France et le 
Québec, ainsi que les ques- 
tions liées i la francophonie 
doivent être au centre des 
entretiens. Cette quatrième 
visite de M. Lévesque en 
France depuis novembre 
1976 fait suite à celle de 
M. Fabius au Québec et à 
Ottawa en novembre 1984. 

Montréal — La visite officielle 
de M. René Lévesque en France, 
du 22 au 25 mai, doit surtout 
être consacrée à l'écono m ie. Le 
communiqué publié par le cabi- 
net du premier minis tre québé- 
cois à la veille de son départ pour 
Paris précise que - l’essentiel des 
dossiers étudiés par les deux 
chefs du gouvernement devrait 
porter sur des questions écono- 
miques et leurs implications 
financières ». 

Recevant M. Fabius à Ottawa, 
en novembre 1984, le chef du 
gouvernement canadien, 
M. Brian Mulroney déclarait : 
» Nous reconnaissons la légiti- 
mité des relations privilégiées et 
directes entre Paris et Québec 
dès lors qu’elles respectent et 
visent des sujets qui ne heurtent 
pas les compétences fédérales. » 
Le gouvernement fédéra! ne 
cherche donc plus, à torpiller 


De notre correspondant 


toutes les initiatives du Québec 
sur la scène internationale ou 
dans ses rapports avec les person- 
nalités étrangères de passage 
dans la province francophone. 

La visite de M. Lévesque à 
Paris devrait également permet- 
tre de confirmer ce nouvel état 
d’esprit, puisqu’il sera question, 
au cours d'un entretien avec 
M. Mitterrand, de la participa- 
tion du Québec à un éventuel 
sommet francophone. Le gouver- 
nement fédéral a laissé entendre 
que le Québec pourrait obtenir le 
statut de • gouvernement partici- 
pant » à ce sommet, alors que 
M. Trudeau y était farouchement 
opposé. 

Les échanges 
commerciatix 

La présence au côté de 
M. Lévesque de son ministre des 
finances, M. Yves Duhaime, indi- 
que cependant que cette visite 
devrait avant tout per me ttr e de 
faire le point sur la coopération 
économique entre la France et le 
Québec. 

U est vrai que les échanges 
commerciaux entre les deux par- 
tenaires n’ont pas enregistré de 
progression spectaculaire au 
cours des dernières années (en 
1983, la France a exporté pour 
une valeur d'environ 3 milliar ds 
de francs, contre moins de 2 mil- 
liards de francs dans l'autre 


sens) , mats les investissements 
français au Québec se sont consi- 
dérablement accrus. 


Divers projets 


La construction d'une usine-' 

d’aluminium par Péchiney à 
Bétancour (entre Montréal et 
Québec) représente un investisse- 
ment d’environ 8 milliards de 
francs. D’autres projets sont à 
l’étude. 11 s’agit, en particulier, 
d’un investissement d’environ 
700 milli ons de francs pour la 
construction d’une usine 
d’engrais par CDF-Chimie, — qui 
ne s’engagera que si elle obtient 
du gaz i un prix i n t é ressant, ■ — 
l 'installa non d’un système infor- 
matique hospitalier par la société 
française S1NORG, et de l'éven- 
tnalzté d'une sous-traitance de 
Renault-AMC. 

Depuis l’échec, dans les 
années 60, de l’usine de montage . 
installée à Montréal, Renault est 
en difficulté an Québec, pour- 
tant, et de loin, sou premier 
client au Canada, avec plus de 
50 % des ventes dans l'ensemble 
du pays. 

L'annonce, la semaine der- 
nière, de la prochaine fermeture 
de la seule installation de 
Renault au Québec - un dépôt 
de pièces de rechange employant 
une soixantaine de personnes — a 
provoqué la colère du syndicat de 
l’automobile. * Les grandes 
déclarations du gouvernement 


Lévesque sur .les liens entre Je 
Québec et ta France, à déclare 
un dirigeant syndical, sont-elles 
sérieuses, ou es t-ce de là poudre 
aux yeux ?» U semble, eh fait, 
qu’elles soient sérieuses* puisque 
des négociations sont, en cours 
avec des en trepris es . québécoises 
'pour des -contrats de sous- 
traitance portant notamment sur 
certaines pièces, les dzeuits fleo> 
triques et -tes ^ moteurs. auxiliaires. 

MM. /Lévesque, et Fabius 
devraient se féliciter du. dyna- 
misme des investisseurs fiançais 

— entre dix. et vingt sociétés fran- 
çaises s’implantent chaque' mois, 

— surtout eu ce qui concerne les 
petites et moyennes entreprises. 

' Des accords importants - ont, 
d’antre parti, été conclus, depuis 
le début dé l’année. L'Air liquide 
et Atoçhexn, par' l’intermédiaire 
de leur filiale commune Oxysyn- 
tfaèse. ont décidé d’investir . 
50 milli ons de doQais (environ 
350 millions de francs) dans la 
construction d'une naine de 
peroxyde d'hydrogène. 

Tout n’est pas parfait dans les 
relations franco-québécoises. Le 
Québec n’est pas_ satisfait des 
échanges • d’émissions de télévi- 
sion. Selon l’accord signé en 
1982, il achète deux . mille ' cinq 
cents heures d’émissions fran- 
çaises pour les' diffuser sur une 
chitine spécialisée. En revanche, 
la .France n’achète qu’une cen- 
taine d’heures, dont elle ne dif- 
fuse qu’m» partie. 

BERTRAND DE LAGRANGE. 


LE DEBAT SUR L'IDS ET LE PROJET EURÊKA 


Londres manifeste un intérêt «grandissant» 
pour le programme proposé par la France 
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E vol liant par rapport à sa réserve 
initiale, la Grande-Bretagne a mani- 
festé, mardi 21 mai. à l'occasion de 
la visite à Paris du secrétaire au Fo- 
reign Office, Sir Geoffrey Howe. 
son intérêt pour le projet Eurêka de 
développement technologique de 
l'Europe proposé par la France. 

« Nous partageons la préoccupa- 
tion française concernant la position 
technologique de l’Europe vis-à-vis 
du Japon et des Etats-Unis ». a indi- 
qué une source officielle britannique 
à l'issue d’un déjeuner de travail qui 
a réuni au Quai d'Orsay le ministre 
français des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, et Sir Geoffrey 
Howe. 

- Je n'ai jamais senti, de la part, 
des Britanniques, de fin de non- 
recevoir. Leur intérêt [concernant 
Eurêka] va en grandissant a pré- 
cisé M. Dumas à quelques journa- 
listes. 

De source britannique, égale- 
ment, on confirme qu’il y a eu - évo- 
lution ». et que Londres souhaite la 
mise sur pied d'un groupe multilaté- 
ral d'experts chargé de discuter du 
projet Eurêka et du renforcement de 
la coopération européenne en ma- 
tière de haute technologie. Pour 
Londres, cet intérêt n’est nullement 
I incompatible avec un soutien à l’ini- 
tiative américaine de défense straté- 
gique et avec une acceptation de 
l'offre de coopération faite par les 
Etats-Unis. Cette position a été dé- 
veloppée à Paris par Lady Young, 
secrétaire d'Etat au Foreign Office, 
i qui. parlant devant l'Assemblée par- 
lementaire de l'Union de l’Europe 
occidentale, a déclaré : » Le 
Royaume-Uni entend répondre bien- 
tôt. et répondre positivement, à l'in- 
vitation américaine de participer eu 
programme. Il reste toutefois à élu- 
cider un certain nombre de ques- 
tions pratiques, et nous continue- 
rons de consulter étroitement nos 
alliés. » 

Un autre soutien de principe au 
programme Eurêka a été enregistré 
de la part de l'Autriche, dont le mi- 
nisire des affaires étrangères. 
M. G rata, qui recevait mardi à 
Vienne son collègue ouest-allemand, 
M. Genscfaer, a déclaré que son pays 
se joindra volontiers à un pro- 
gramme de recherche civile de ce 
type. En revanche, a ajouté 
M. Gratz, la neutralité de l’Autriche 
lui interdit d’envisager la moindre 
participation à l’IDS américaine. 

A Bruxelles, nous signale notre 
correspondant Jean Wetz. un porte- 
parole du gouvernement a catégori- 
quement démenti une déclaration 
J faite par un responsable américain 
j proche de M. Weinberger, actuelle- 
ment en visite en Belgique pour la 
réunion ces ministres de b défense 
de l’OTAN, et selon lequel le gou- 
vernement belge donnerait dès cette 
semaine son • feu vert » aux entre- 


prises belges désireuses de partici- 
per au programme 1DS. En fait, le 
gouvernement de Bruxelles a consti- 
tué vendredi dernier, seulement, un, 
groupe de hauts fonctionnaires 
chargés d'étudier de quelle façon les 
industries de laboratoires du pays 
pourraient participer aux recherches 
de l’IDS, et il est douteux que les 
autorités belges aient été en mesure 
de fournir, trois jours plus tard, une 
réponse nette aux questions posées 
par M. Weinberger. Au surplus, 
ajoute Jean Wetz, ou n’a jamais ca- 
ché à Bruxelles qu’il ne saurait être 
question de donner un « feu vert » 
aux entreprises désireuses de répon- 
dre aux avances américaines. Celles- 
ci, comme dans tout pays démocrati- 
que, seraient parfaitement libres de 
déterminer leur propre attitude. La 
seule question serait donc de savoir 
si les gouvernements européens par- 
viendront è réagir d’une façon 
• coordonnée » aux propositions des 
Etats-Unis. 


L'occasion d'un rapprochement 
pour les partis socialistes 
français et ouest-allemand 


Après la longue crise des euromis- 
siles qui avait gravement nui auxVfb-v 
tarions entre socialistes, ouest-.': 
' allemands et français, ^initiative dé 
défense stratégique américaine offre 
visiblement aux deux partis le ter- 
rain d’un rapprochement. 
MM. Wüly Brandi et Lionel Jospin 
donnaient, le mardi 21 mai, une 
conférence de presse commune à 
Paris, après un échange de vues sur 
le dernier sommet des pays indus- 
trialisés et sur le projet américain 
1DS. Cette dernière question doit 
être de nouveau abordée par tous les 
partis sociaux-démocrates euro- 
péens, conviés à se réunir à Paris le 
28 mai ; elle le sera encore lors de la 
réunion des partis socialistes des 
pays membres de l’alliance atlanti- 
que, invités par M. WiBy Brandt à 
se réunir à Bonn à l’automne, 
comme ils l’avaient fait le 21 mars 
dernier à Lisbonne. 

Les deux partis, a affirmé le prési- 
dent du SPD, partagent sur Î’IDS 
« de nombreuses préoccupations, de 


La France est le seul pays européen 
qui équilibre ses échanges militaires 
avec les Etats-Unis 

déclare M. Hernu 


» La priorité doit être à l'organi- 
sation de l’Europe technologique: il 
y va de notre intérêt industriel et 
scientifique, comme de notre intérêt 
militaire. » Le ministre français de 
b défense, M. Charles Hernu, a 
lancé cet appel, mardi 21 mai, de- 
vant les stagiaires, civils et mili- 
taires, de l’Institut des hantes études 
de défense nationale (IHEDN) à 
Paris. 

• L’Europe de la technologie est, 
à la fin du vingtième siècle, à l’égal 
de ce que furent au début des an- 
nées 50 l'Europe de l’acier et l'Eu- 
rope du charbon, a affirmé 
M. Hernu. Le programme IDS (il 
s'agit de l’initiative de défense stra- 
tégique baptisée » guerre des 
étoiles » lancée par les Etats-Unis) a 
secoué une certaine torpeur. Mais 
cela aura été inutile si nos parte- 
naires manquent de résolution et 
s’abandonnent à l’illusion qu'il est 
possible de gagner beaucoup outre- 
Atlantique, sans que. de côté-ci de 
la rive, les efforts nécessaires 
n'aient été accomplis. La France a 
été en 1084 le seul pays européen 
dont les échanges militaires. avec les 
Etats-Unis ont été équilibrés. Nos 
entreprises les plus performantes - 
et ce ne sont pas toujours les plus 
grosses - ont acquis une solide ex- 
périence de coopération avec les 
Etats-Unis. Celle-ci est viable dès 
lors que notre technologie est com- 
pétitive. 


- Il existe un trône commun tech- 
nologique qui irrigue le civil et le 
militaire. C’est cette base sdentifi- 
que et technologique que nous de- 
vons non seulement conforter, mais 
également élargir et enrichir. Tel 
est le sens du projet Eurêka. » 

Le ministre de la défense a es- 
timé, d’autre part, que la révolution 
technologique n'engendre pas auto- 
matiquement une révolution straté- 
gique. « Trop souvent, a expliqué 
M. Hernu, les commentateurs se 
bornent à isoler une transformation 
technologique et à en inférer, de fa- 
çon mécanique et linéaire, les consé- 
quences. sans imaginer les parades, 
les. adaptations ou les possibilités 
mêmes que cette transformation 
peut faire naître. 

* Ainsi , l’on déduit de la cin- 
quième révolution informatique ac- 
tuellement en cours, qui permettra 
aux ponds calculateurs de traiter 
plusieurs dizaines de militons de 
données par seconde, la possibilité 
de calculer la trajectoire du missile 
adverse pour l'engager au millio- 
nième de seconde pris, afin que le 
rendez-vous de l’intercepteur puisse 
avoir lieu et la destruction s'opérer. 
Certains y voient déjà l'avènement 
d'une stratégie défensive supérieure 
à l’offensive, mais ils n'imaginent 
pas que ces mêmes ordinateurs per- 
mettront à des missiles à trajectoire 
variable, « hybride » pour reprendre 
le jargon des techniciens, d'échap- 
per à l’intercepteur adverse a 
conclu M. Henni. 


nombreux doutes, et, surtout, le' 
mêmê et fort désir de parvenir à une 
position commune -en la matière-*. 

* Ifé premier secrétaire du Parti socb- 
hste français a,; dé son côté, affirmé 
que les deux formations avaient sur 
ctette question une position * assez 
proche et assez négative ». Le projet 
américain, a-t-il dit, est. sur le pian 
stratégique, aléatoire, « de mise en 
œuvre longue. cT efficacité encore in- 
certaine; il est contesté et a un as- 
pect déstabilisant pour les grands 
équilibres stratégiques existant ac- 
tuellement ». 

M. Jospin a estimé que, • derrière 
le prétexte stratégique ». l’adminis- 
tration américaine cherche à obtenir 

• la concentration de fonds et d'ef- 
forts nécessaires à une avancée 
scientifique et technologique très 
rapide, ÿ compris pour répondre 
aux défis de l'Europe, plus en 
avance dans certains domaines ». 

M. Jospin a encore précisé que le 
projet français Eurêka - qui a le 
soutien des socialistes allemands — 
ne constitue pas une réponse des Eu- 
ropéens sur le terrain stratégique et 
militaire, mais peut représenter une 
autre option sur le plan scientifique 
etdviL 

Les deux part» ont constitué de- 
puis plusieurs mois un groupe de tra- 
vail sur les questions de sécurité, di- 
rigé du. côté, ouest-allemand par 
M. Egon Bahr et du côté français 
par M. Jacques Huntzinger. Ce 
groupe est parvenu en janvier à l'éla- 
boration d’une déclaration commune 
qui insiste notamment sur * la né- 
cessité d'une plus grande responsa- 
bilité et d’une plus forte affirmation 
d’indépendance de l’Europe, '. sans 
remettre en cause J' 'alliance avec les 
Etats-Unis », ainsi que sur « la né- 
cessité d’un dialogue ouvert , dans le 
but de parvenir à une coopération 
stable avec l’Union soviétique et tes 
pays de l’Est ». Le document , ex- 
prime clairement « le . refus et ta . 
condamnation par les deux partis . 
du développement de. technologies 
déstabilisatrices » et se prononce 
pour « l'abandon de la course aux 
armements dans l'espace ». 

Ce texte ne prétend certes pqs 
abûErtoufcs les divergences et re- 
connaît * qu’il existe aussi des posi- 
tions différentes exprimant notam- 
ment lès situations différentes: des 
deux pays ». Dans un article publié 
le 20 mai par Der S pie gel. M. Egon 
Bahr se prononce, par exemple, pour 

l 'extension à b République fédérale 

de la ga ra n t ie nucléaire française, et 
dte les propos tenus en ce sens par 
MM. " Huntzinger et . Jospin à Lis- 
bonne en mars et à Madrid, lors de 
b réunion de l’Internationale socia- 
liste es avril. Rien de tel ne figure 
dans la déclaration .commune-, pré- 
sentée mardi à b presse, et les deux 
dirigeants sodâlistes.frânçais oritdo- 
menti avoir ten u de tels propos. 

■ ;■ ■" c.t. 
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ASIE 


LES CONDITIONS D'UN RÉGLEMENT DU CONFLIT CAMBODGIEN 

Une « neutralisation » acceptable pour le Vietnam ? 


Bangkok. - Existe-t-il une 
chance, xi mmec soit-elle, de règle- 
ment politique au Cambodge *»n« 
les deux ou trois années ft venir? 
Ceux qui. tels les . Indonésiens, 
avaient préconisé l'amorce «Tua dia- 
logue avec Hanoï ont dû déchanter 
et approuver la fermeté prônée 
avant tout par la Thaïlande et Singa- 
pour. Mais les VkftnaxniBns n'igno- 
rent pas, de leur côté, les limites de 
leurs récents succès militaires <fr»n* 
l'ouest cambodgien. Sur le plan 
diplomatique, às en sortent plus 
isolés. An Cambodge, la résistance 
continue, an moins de façon sporadi- 
que, et le régime provietcamien de 
Heng Saxnrin semble loin de se 
consolider. Enfin, le Vietnam conti- 
nue de déposer dans la guerre des 
énergies indispensables à la recons- 
truction d'un pays parmi les phis 
pauvres d’Asie. 

Certains diplomates occidentaux 
et asiatiques, directement concernés 
par le conflit, n'en estiment pas 
moins que le moment est sans doute 
venu de tenter un règlement, si Ton 
veut éviter une victnainisation du 
Cambodge. Ils sont sans illusions sur 
la portée d’une telle initiative. 
« Toute solution, disent-ils en 
résumé, ne peut être que mauvaise, 
mais, au Cambodge . il s’agit d’évi- 
ter le pire. » D’un antre côté, la 
négociation d’un retrait militaire 
vietnamien n’est concevable, à leurs 
yeux, que si Hanoï obtient la garan- 
tie que ses « intérêts stratégiques » 
seront reconnus. 

A la lumière du demi-aède de 
luttes des communistes vietnamiens. 


De notre envoyé spécial 


les plus réalistes estiment que Hanoï 
accepterait, au mieux, une « neutra- 
lisation provietnamienne * du Cam- 
bodge, ce qui implique la perma- 
nence d’une présence vietnamienne 
sur place. L’une des solutions serait 
Pînstaflatian d'on corps de « casques 
bleus », comprenant obligatoirement 
un détachement vietnamien, lequel 
serait de préférence stationné dans 
Test khmer. afin à la Cas d'assurer ta 
sécurité de la zone frontalière du 
Vietnam et de rassurer les Thaïlan- 
dais, qui se rebiffent face à la 
concentration actuelle de troupes de 
Hanoi sur leur propre frontière. 

Ce schéma, loin d'être encore 
accepté, s’appuie sur la conclusion 
que le- Vie tnam n’a peut-être rien à 
gagner à la perpétuation du statu 
quo du Cambodge. Ayant d’autres 
priorités, la Chine peut s’armer de 
patience à l'égard de sou turbulent 
voisin. De leur côté, les Etats-Unis 
tournent d'autant plus le dos au 
Vietnam que jamais leurs positions 
dans la région n’ont été si solides et 
qu’ils ont affaire à des situations 
plus préoccupantes en Amérique 
centrale. Quant aux Etats de 
l’ ASEAN (Thaïlande, Malaisie, 
Brunei, Singapour, Indonésie et Phi- 
lippines), üs s’inquiètent moins que 
par le passé de la puissance militaire 
du Vietnam, fls ont de bons amis, 
notamment américains, et leur 
niveau de développement est supé- 
rieur, de loin, à celui des Etats de 
Tancienne Indochine française. 
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I accueille les jeunes, en 

•Grande-Bretagne • Allemagne 
• Espagne • Etats-Unis 

1 PENDANT TOUTE L’ANNEE 
1 SESSIONS INTENSIVES POUR ADULTES 
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Parvenu â ses fias en imposant, de 
manières différentes, son contrôle 
sur le Laos et sur le Cambodge, le 
Vietnam ne peut, cependant, que 
s’interroger sur son avenir et imagi- 
ner les moyens de ne pas demeurer à 
la traîne d’un continent qui se déve- 
loppe désonnais & un rythme accé- 
léré. L'occasion est donc peut-être 
venue de l’aider, d’une certaine 
façon, à entreprendre le tournant 
qu’il a sans doute manqué au lende- 
main de la victoire de 2975. 

Un c nationaLcOTiimmisme » 

Les conditions d’une telle entre- 
prise seraient, selon les mêmes 
sources, les suivantes : 

— Toute initiative en direction de 
Hanoï doit provenir de l' ASEAN, 
car une négociation doit s’opérer 
dans un cadre régional. U s'agit 
donc, notamment pour la Thaïlande, 
de se faire à l’idée d'un tel scénario 
— ce qui n’est pas évident pour le 
moment - et de s’y prêter en coordi- 
nation étroite avec ses partenaires 
de l'Asie du Sud-Est, tout en s'assu- 
rant des appuis sur la scène interna- 
tionale, notamment ceux de la 
Chine, du Japon et, bien entendu, 
des Etats-Unis. 

Ce s dentiers doivent se persuader 
qu'ils n'auraient, le cas échéant, 
qu’un rôle d’appui à jouer, au moins 
dans une première phase. L’octroi 
d’une aide américaine de 5 millions 
de dollars à la résistance khmère 
non communiste fait l’effet, à ce 
propos, d’un faux pas puisqu'il laisse 
rim pression que les Etats-Unis, dur- 
cissant leur position, sont tentés de 
remonter en « première ligne ». En 
revanche, dans un deuxième temps, 
Washington pourrait aider les Viet- 
namien, dans le cadre d'un accord 
global sur le Cambodge, & trouver 
les crédits internationaux néces- 
saires à une relance de leur écono- 
mie. 

— L'alliance entre Moscou et 
HancS doit être acceptée comme un 
fait acquis. Toutes les spéculations 
sur des divergences entre les deux 
capitales sont risquées. Mieux vaut 
percevoir, dans le contexte actuel de 
« socialismes » bien différents, le 
régime vietnamien comme un 

« tmrinmi L nnmiïiimitn ie • dont les 

intérêts régionaux ne sont pas forcé- 
ment contradictoires avec ceux du 
« grand frère » soviétique, qu’il y ait 
ou non rapprochement sino- 
soviétiqne. 


- La résistance khmère doit être 
appuyée, entre-temps, pour consti- 
tuer un atout intéressant dans le 
cadre de l'éventuelle négociation et 
non comme l’un des moyens, â plus 
long terme, de libérer le Cambodge. 
L’idéal, dans cette optique, serait de 
constituer un amalgame entre les 
partisans de M. Son Sann et ceux, 
mieux organisés et plus nombreux, 
du prince Sihanook, étant entendu 
que la division entre les deux mouve- 
ments est quelque peu artificielle et 
que le prince Sibanouk, sur le plan 
international comme au Cambodge, 
demeure la personnalité autour de 
laquelle pourrait s'organiser une 
• neutralisation provietnamienne » 
du pays. Il serait question non pas 
de demander au prince de devenir 
une marionnette entre des mains 
vietnamiennes - ce à quoi il ne se 
prêtera pas — mais, encore une fois, 
de donner aox Vietnamiens les 
garanties faute desquelles ûs ne dis- 
cuteront pas. 

— II faudrait trouver les moyens 
de reléguer au second rang les 
Khmers rouges, parce que les Viet- 
namiens refusent de discuter avec 
eux, qu’ils sont toujours redoutés au 
Cambodge et qu'ils sont des parte- 
naires bien peu fiables et à la répu- 
tation internationale exécrable. Ce 
qui impliquerait de convaincre les 
Chinois, leur unique pourvoyeur en 
armes, de cesser d'appuyer la clique 
dirigeante de Pb/ Pot et leag Sary. 
Ce qui ne sera pas, non plus, une 
mince affame, car Pékin s'inquié- 
tera, le cas échéant, de disposer de 
moyens de pression amoindris sur la 
négociation. 

Le climat de méfiance actuel ne 
se prête sans doute pas encore à 
l'amorce d’une telle négociation, dif- 
ficile et subtile. Mais, d'un autre 
côté, les Vietnamiens, parvenus au 
terme de leur logique indochinoise, 
peuvent mieux mesurer, dix ans 
après leur victoire, le désintérêt à 
leur égard d’une communauté Inter- 
nationale dont la coopération leur 
serait pourtant indispensable pour 
reconstruire leur pays et éviter que 
ce dernier ne demeure une » poche 
de pauvreté» dans une région en 
pleine expansion. U reste à savoir si, 
psychologiquement, la direction 
vietnamienne serait prête à saisir 
une telle perche, au cas où elle lui 
serait tendue, ou si eOc choisira, 
éventuellement, un splendide mais 
redoutable isolement régional 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 



GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 



Parents ! Etes-vous à la recherche 
de l'école appropriée pour votre enfant ? 

la FÉDM10N SIM des ÉCOLES PRIVÉES 

vous renseignera volontiers 
48, me des Vollandes, case postale 171 
CH - 1211 Genève 6, TéL 1941/22/35.57.06 



GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 


CRÉATEURS T'ENTREPRISES 

VOTRE SIEGE SOCIAL A PARIS A PARTUt DE 130 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique /permanence télex 
Rédaction d’ actes et constitution de sociétés. 

GEICA/296-41-12/56 m.. rua du Louvre. 75002 Paris 


310 logiciels scientifiques et techniques. Choisissez tranquille. 
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A chacun ses logiciels. ^ 

Parmi les 310 logiciels d’applications Ces 310 logiciels développés par IBM ou 
scientifiques, compatibles avec le matériel par des tiers sont complétés par 4oo logiciels 
IBM, il y st certainement celui dont vous avez (arehiteciure 370) et 3S0 logiciels (eompa- 
besoin Et cela, que vous soyez ingénieurs, tibïes PC) disponibles aux Elats-l ms. 
chercheurs ou concepteurs. Mais ces logiçjefa ne sont qü une partre de 

Os logiciels s’appliquant à de nombreux ToHre complété ! BM : logiciels + ordinateurs 
secteurs déclivité dont : l'aéronautique, lau- + terminaux intelligents, 
tomobile, rélectronique. la chimie, le pétrole. Choisissez votre -logiciel scientifique ou 

nngénierie, rélectridté, 1‘archilecture ainsi technique et mettez le cap sur la tranquillité. 
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CAP SUR LA TRANQUILLITÉ. 
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n»ur en savoir plus sur loffrr nrïenûfique et 
technique IBM appdr^- MÜ^Wp yterii&i».X7RX7 

ou demandez une documeniaiion en retournant 
ce coupon-réponse â : Svhie Dufresne - ACTEL. 
40. rue des Vignobles 7044)0 Chatou. en indiquant : 
llWn- .. 

Adresse 
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EUROPE 


Norvège 


Le parquet requiert vingt ans de prison 
contre i'ancien diplomate Ame Treholt accusé d'espionnage 


Stockholm. — Le procès de 
M. Aime Trebolt, l'ancien cher du 
service de presse et d’information dn 
ministère norvégien des affaires 
étrangères, accusé d'espionnage 
pour le compte de l'Union soviétique 
et de l'Irak, touche à sa fin. Le ver- 
dict sera rendu probablement au dé- 
but du mois de juin. L'avocat géné- 
ral, M. Lasse Qvigstad, a requis 
vingt ans de prison ferme - la peine 
la plus lourde prévue par la loi - 
pour l’ancien diplomate. 

Les trois défenseurs demandent, 
eux, l'acquittement pur et simple, 
arguant que les * fautes profession- 
nelles » co mmis es par leur client, 
qui a effectivement remis des docu- 
ments â des agents du KBG, ne pou- 
vaient guère nuire à la sécurité du 
pays et être qualifiées d’espionnage, 
lef qu’il est défini dans le code pé- 
nal. Selon les avocats, le seul chef 
d'inculpation qui puisse être retenu 
est d'avoir manqué à • l'obligation 
de ne pas divulguer des faits confi- 
dentiels appris dans l'exercice de la 
profession », délit passible d’une 
peine de six mois à trois ans de pri- 
son. 

M. Trcholt, qui est âgé de 
quarante-deux ans, a occupé d'im- 
portantes fonctions au cours de sa 
carrière : secrétaire politique de 
M. Jens Evensen, ministre travail- 
liste du commerce, puis du droit de 
la mer (1973-1976), secrétaire 
d'Etat an ministère du droit de la 
mer (1976-1979), conseiller de la 
mission permanente de la Norvège 
aux Nations unies (1979-1982), sta- 
giaire au Collège des hautes études 
de la défense nationale (1982- 
1983), chef du service de presse et 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères jusqu’à son arresta- 
tion en janvier 1984, à l'aéroport 
d'Oslo. 

Le procès, qai s'était ouvert le 
25 janvier, a duré beaucoup plus 
longtemps que prévu : dix semaines 


De notre correspondant 

au lien de cinq. D est vrai que 
soixante et onze témoins (dont seize 

cités par la défense) ont été en- 
tendus au cours des quarante-neuf 
journées d'audience — qui se sont 
déroulées en grande partie â huis 
clos : les Norvégiens ne tenaient pas 
à expliquer publiquement le frac- 
tionnement de leur contre- 
espionnage et comment Os avaient 
surveillé pendant de nombreuses an- 
nées, à New-York, Vienne, Helsinki 
et Osio, l’espion présumé. De ce fait, 
il est aujourd'hui difficile de prévoir 
si M. Treholt sera reconnu ou non 
coupable d'intelligence avec le KGB 
et les services secrets irakiens. 

En état 

de choc psychique 

Dans la partie de son réquisitoire 
qui a été présentée en public, début 
mai. l'avocat général a indiqué que 
M. Treholt travaillait pour 1 TJ mon 
soviétique depuis 1972 et qu'il 
s'agissait de * la plus grosse affaire 
d’espionnage que la Norvège ait 
connue depuis la guerre ». Selon le 
magistrat, l’ancien diplomate a 
causé à la sécurité nationale « des 
dommages irréparables - en divul- 
guant notamment des informations 
ayant trait au dispositif de défense 
norvégien dans le nord du pays. 
L’avocat général a également af- 
firmé avoir apporté à la cour les 
preuves Irréfutables de la culpabilité 
de l'accusé au cours des débats à 
buis clos. Dans les séances ouvertes 
au public, seuls des indices ont été 
présentés: une série de photos de 
rencontres secrètes, â Vienne, entre 
M. Ame Treholt et l'officier du 
KGB. Gennadij Tïtov, qui aurait 
« recruté » l’accusé alors qu'il était 
chargé d'affaires de l'ambassade 
d’URSS â Oslo. 

L’accusation a également cité de 
larges extraits des aveux complets 


Trouve-t-on des journaux fiançais 
à Hong-Kong? 

Comment s’habiller à Abidjan ? 
Y-a-fil un lycée fiançais 
à Tokyo ? 

Louer une villa à Alexandrie ? 
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De l’Australie au Zaïre, 
les monographies ACIFE font le tour 
de plus de 100 pays. Alimentation, 
précautions sanitaires. Fiscalité, 
protection sociale, vie quotidienne... 
toutes les réponses précises sont là. 

Réalisées par le Ministère des relations extérieures, 
sans cesse remises à jour, 
les monographies ACIFE constituent 
un instrument d’information unique pour 
les futurs résidents français à l’étranger. 


Liste des 100 pays 


.Urique du Sud. Algérie. Allemagne fédérale. Angola. 
.Arabie Saoudite. Argentine. Auiïralie. Autriche. Bahreïn. 
Bangladesh. Belgique Bcnin. Birmanie. Bolivie. Brésil. 
Burkina Faso. Burundi Cameroun. Canada. Centrafnque. 
Chili Chine. Colombie. Congo. Corée du Sud. Costa 
Rica. Côte d'ivoire. Danemark. Djiboun. Egypte. Emirats 
.Arabes Unis. Equateur. Espagne. Etats-Unis. Finlande. 
Gabon. Ghana. Grèce. Guatemala. Guinée. Guinée 
Bissau. Haïti. Honduras. Hong-Kong. Hongrie. Inde. 
Indonésie. Irak. Irlande. Israël Italie. Jamaïque. Japon. 
Jordanie. Kenya. Koweït. Liberia. Libye. Luxembourg. 
Madagascar. Alalabie. Malawi. .Mail Maroc. Maurice 
;Ile*. Alauritanie. Mexique. Mozambique. Nicaragua. 
Niger. Nigeria. Norvège. Nouvelle y.clande. Oman, 
f'akisiiin.ninzma. l'ara guay. Ihys-Bas. l’ému. Philippines. 
Pologne. Portugal. Qatar. Québec. Roumanie. Royaume- 
UniAienèsal. Si rua pour. Soudan. Sri Lanka. Suède. 
>m\>c. S>nc. i’hadjrvJe. Togo. Trinité ci Tobago. Tunisie 
Turquie. Urujaïuy Venezuela. Yémen du Nord. 
Yougoslavie, /aire. 


Monographies ACIFE disponibles i: 

ACCUEIL ET INFORMATION DES FRANÇAIS A L'ETRANGER 
30. rue La Pérouse 75116 PARIS. 7 }L : {]) 502. 14 JJ Poste 40. 70 


A fatal cl irtjcrmalhm 
des Français à l'étranger 


Munu”raphici ACIFE pour avoir réponse à tout. 



faits par M. Ame Trebolt et com- 
pilés en un procès-verbal de plus de 
quatre cents pages signé de sa main, 
dans les jours qui out suivi son arres- 
tation et au cours desquels il avait 
même proposé à la sûreté norvé- 
gienne de servir d'agent double. 
Quelques mois plus tard, il était re- 
venu entièrement sur ces premières 
déclarations, alléguant quH était 
alors ea «en état de choc psychi- 
que ». Evoquant enfin les motiva- 
tions, l'avocat général a conclu que 
seul l'appât dû gain avait poussé 
l’ancien diplomate à trahir son pays. 
11 a demandé la restitution à l'Etat 
de 1,1 milfin n de couronnes corres- 
pondant aux sommes que M. Trebolt 
a reçu du KGB et de l'Irak et qui 
étaient placées sur un ou plusieurs 
comptes en Suisse. « Il n’y aucune 
circonstance atténuante pour cet 
homme qui nous a tous trahis », a 
souligné M. Lasse Qvigstad. 

La défense estime, d'une façon 
générale, que cette affaire a pris des 
p roportions démesurées, qu'elle ne 
mérite pas. Au cours du procès, dit- 
elle, l'accusation n'a pu apporter au- 
cune preuve que les documents cités 
avaient bel et bien été remis aux So- 
viétiques. Et s'ils ont été transmis, il 
ne s'agissait pas d’informations pou- 
vant porter préjudice â la sécurité de 
la Norvège. 

Des copies de comptes rendus 
d’entretiens i haut niveau norvégo- 
amcricains sur la situation en Af- 
ghanistan et au Moyen-Orient sont 
sans rapport avec la défense norvé- 
gienne. Toujours selon les avocats, 
ces notes figuraient parfois, quel- 
ques jours plus tard, dans la presse 
internationale - ce que d’ailleurs le 
procureur a partiellement admis.' 
Les experts chargés parla cour d'ap- 
précier la valeur des documents sont 
divisés sur le caractère • confiden- 
tiel * de ces papiers et sur la défini- 
tion de « l'atteinte à la sécurité na- 
tionale ». 

L'accusé a cependant reconnu 
avoir donné au KGB un exemplaire 
de la conférence donnée par l'am- 
bassadeur de Norvège â Moscou, 
M. Stenseth, pour les élèves du Col- 
lège des hautes études de la défense 
nationale. L'intervention comportait 
des informations confidentielles sur 
le dispositif militaire norvégien. 
Pour les défenseurs, ce délit ne peut 
être qualifié d’espionnage, mais d'in- 
fraction à la loi sur le secret mili- 
taire. Ils présentent leur client 
comme un homme ambitieux, mais 
souvent imprudent dans sa façon 
d’agir : n'avail-il pas gardé à son do- 
micile plus de cinq mille pages de 
documents quelquefois confidentiels 
provenant des ministères ?... 

Au cours de l'ultime audience, 
M. Trebolt a notamment déclaré: 

« Durant toute ma vie d’adulte, j’ai 
accordé une importance fondamen- 
tale aux relations humaines, à la 
coopération au-delà des frontières 
politiques et des Etats, j’ai cru à la 
coopération entre l’Est et l'Ouest. 
Mon objectif n'a jamais été de nuire 
aux intérêts de mon pays. » 

ALAIN DEBO VE. 


Pologne 


procès de MM. Frasyniuk, Lis etMk 
sera intenfrt à la presse étrangère 


Le procès de MM, Wladyshw 
Frasyniuk, Bogdan Lis et Adam 
Michnik. qui doit commencer, jeudi 
23 mai à Gdansk, ne sera pas ouvert 
«m représentants de la presse occi- 
dentale, a annoncé, mardi, le porte- 

parole du gouvernement de Varso- 
vie, M. Jeray Urban. C'est pour 
« garantir le déroulement honnête 
du procès » que le tribunal « a dé- 
eide d’interdire /'accès du tribunal à 
la presse étrangère », a affirmé le 
porte-parole. MM. Frasyniuk et Lis 
(tous deux anciens membres de la 
direction clandestine de Solidarité) 
et Michnik (ancien membre du 
KOR et opposant de longue date) 
ont été arrêtés, le 13 février dernier, 
au cours d’une réunion animée par 
M. Lech Walesa. Us sont accusés de 
« direction d’une organisation illé- 
gale » et risquent une peine maxi- 
male de cinq ans de prison. 
MM. Michnik et Frasyniuk 
n’avaient été libérés de prison, après 
une langue détention, qu'en août 
dernier (et M. Frasyniuk avait déjà, 
entre-temps, été réincaicéré pour 

POINT DE VUE 


trois mois). M. Iis» qui avaitptù loi, 
se maintenir dans la clandestinité 
jusqu’en juin 1984, avait été libéré 
ea décembre six semaines avant . 
sa nouvelle arrestation. 

Dans une lettre qu’il a pu fsrc 
sortir de prison, M. Adam Michnik 
explique que le dossier d'accusation 
établi contre les trois hommes'est es- 
sentiellement fondé sur F cnr e gis t io - 
ment d'une conversation qu-’a eue, 
au mois de janvier, Bogdan Lis avec 
un membre de' la police . politique. 
Ce dernier, selon Adam MïckniJc, 
avait réussi â persuader BogdanLis 
d’avoir avec Ici un entretien qui de- 
vait théoriquement porto: sur use 
reprise d’un dialogue entre le pou- 
voir et la population; 

Il se serait, en fait, agi d’un piège, 
et, toujours sekm Adam Michnik, 
l'enregistrement de la conversation 
aurait servi de base à un «mon- 
tage» grossia-, où Lis évoquerait, 
devant le policier, les actions passées 
et à venir de la (Erection clandestine 
à Solidarité. . 


Far ailleurs, vingt-huit prix No- 
bel, américains pour la plupart, ortt 
adressé aire autorités pokmaises une 
lettre demandant ‘ la ubératiou des 
jaisonniere-pdBtiqiws. - du partum? 
Hcr Adam MSchnik et ses deux coac- 
cusés. Evoquant hri-méxnecette dé- 
marche; le'^jorté-parole ofîïcid g 
affirmé' qu'il s’agissait d’en «malen- 
tendu ».,-« Personne, a-f-îT affirmé, 
n'est persécuté en Pologne pour dé- 
lit d'opinion. f~) Michnik et ses 
collègues ont été arrêtés pour avoir 
appelé ’à-iine grève sauvage, à 
l’échelle nationale * (3 s’agit de 
rappel à un arrêt de travail symboli- 
que lancé et ensuite rapporté par 
M. Walesa et la- direction clandes- 
tine de Solidarité pourpratoter 
contre la hausse des prix).- 

F.nfin, un vice-minÈstre polonais 
des affaires étrangères, M. Ernest 
Kncztù est arrivéK Paris, aô se sont 
ouvertes, mardi 21 -mai, .des consul- 
tations politiques franco-polouaises- 
Lés conversations dé qé type étaient 
gelées depuis .1 98 L- L 


Un défi pour rùçcîd&irt 


L A France est t douloureusement 
infidèle s au dira de Jerzy Ur- 
ban, ministre, porte-parole du 
gouvernement polonais. Regardons 
de plus près les conditions sur les- 
quelles le gouvernement polonais 
voudrait fonder ses rapports avec 
l‘ Occident et que la France devrait 
accepter pour améliorer sa réputé- , 
tion : c.. Iss autorités de Varsovie, 
qui tiennent vraiment A un dévelop- 
pement positif des rapports avec 
l'Ouest (un développement basé sur 
la non-ingérance dans les affaires po- 
lonaises). doivent avant tout se sou- 
der du fondement de ces rapports, à 
savoir la progressive stabilisation de 
la situation à l’intérieur de la Polo- 
gne. F élimination des conflits, l'arrêt 
des activités des ennemis acharnés 
de l'Etat sodafiste qui cherchent à 
provoquer des tendons et des trou- 
blas à Varsovie, à Gdansk, à Crac o- 
viè et à Wroclaw ». Et Urban conti- 
nue : * Le progrès de la coopération 
[avec l’Ouest] a Heu lorsque la Polo- 
gne devient phta calme, plus stabili- 
sée, et quand échouent les projets du 
gouvernement des EtatAJnis qui 
cons i stent à provoquer des conflits 
dans la cône névralgique de la com- 
munauté sodafiste. » De cette pré- 
misse découle une conclusion : s Iso- 
ler les semeurs de troubles 
incorrigibles contribue A la normaSsa- 
tion et au développement des rap- 
ports de la Pologne avec l’Ouest » et 
<r la stabilité en Europe n’est pas pos- 
sible sans le développement des rap- 
ports avec ta Pologne... » 

Résumons : pour le ministre et 
porte-parole, en emprisonnant ses 
opposants le gouvernement polonais 
contribue à assurer la stabilité et la 
paix en Europe. 

Le 23 mai, les autorités polo- 
naises renforceront d’une pierre sup- 
plémentaire les fondations de la sta- 
bilité de la Pologne et de l'Europe. Ce 
jour-là, s'ouvre en effet à Gdansk le 


par ALEXANDRE SMÜLAR (•),; 

procès de trois person na lités émi- 
nentes de Sofidamasc : Wladyslaw 
Frasyniuk et Bogdan- Lis, jetmes ou- 
vriers appartenant à la -direction du 
syndicat aussi bien pendant sa pé- 
riode légale que dans la -clandesti- 
nité, et Adam'Mfehnic, conseiller du 
syndicat, historien, vétéran des éta- 
bBssaments carcéraux de fa RépubS- 
que populaire. Tous trois ét a lan t 
sortis de prison B y a quelques mois 
seulement. Us ont été arrêtés de nou- 
veau en février lors d'une raocoiTtra 
de Lech Walesa et d'autres diri- 
geants de Sofidamosc, réunis .pour 
discuter du projet gouvernemental 
d'augment a tion brutale des prix des 
biens de consommation. 

Las autorités po l on a ises ont été 
obligées d'y renoncer, au moins par- 
tiellement, face è la montée des ten- 
sions sociales suscitées par os projet, 
Mais elles ont arrêté en même temps 
Frasyniuk. Us et Michrik, 

Ce n'est pas un - procès' banal 
comme la Pologne en a connu des 
centaines depuis l'instauration de 
l'état de guerre en décembre 1981. 
D'abord parce qu'il s'agit de trois 
grandes figures du mouvement. En- 
suite parce qu'il s'agit-d'hommes que 
les autorités polonaises se sont sen- 
ties obligées de libérer 3 y a peu; afin - 
de diminuer, les tensions internes et . 
d'améliorer les rapports avec 
l’Ouest. Dans ce domaine, en effet; 
les progrès sont viables. Plusieurs 
hommes d'Etat occidentaux sont 
venus à Varsovie, les Etats-Unis ne 
s'opposent plus à la demande polo- 
naise d'admission au FMI et ont re- 
noncé à diverses sanctions. Au- 
jourd'hui le pouvoir polonais semble 

(*) Chercheur as CNRS. 


agir comme' s'il était co n va i ncu de la 
passivité dé f Occident face au 
procès annoncé et la multiplication 
récente des emprison ne me n t s pofiti- 

v-: 

Ce procès est un défi pour f Occi- 
dent. C'est aussi un défi pour la poü- 
_tiqun du- gouvernement français. Il 
met en cause les principes qui ani- 
ment les rotations das pays démocra- 
tiques avec les pays de l'Europe de 
reét. et plus pertieufièrenient la Polo- 
gne. Il pose glus -largement la ques- 
tion des conditions de l a paix e uro- 
péenhe. Est-ce que les rapports avec 
les pays de l'Est seront fondés sur la 
philosophie de gangster formulée ou- 
vertement par Urban ? Ou bien, tout 
en ayant pleinement conscience des 
posabStés- tentées tfirifloencer . la 
dynamique interne des pays commu- 
nistes,' s'agit-il d’appuyer avec obsti- 
natiorila dynamique interne des pays 
communistes, s'agit-il d'appuyer 
: avec '-obstination et peraévérenca 
ceux qui comme Frasyniuk, Lis et 
- JVScfmik défendant das valeurs de to- 
' TérariCe et de pluralisme, et veulent 
éliminer la vjotence et la haine dans 
la vie interne de leur pays ? 

- H n’est paa sür que le sort de Fra- 
' syniuk. Lis et Michnik dépende de 
l'intérêt que manifest e l’opinion pu- 
blique en Occ id ent, de son indig na- 
tion et de sa volonté de les défend re . 
Mais le silence autour de ceux qui 
hier encore occupaient par leur action 
la une des journaux occidentaux se- 
rtit assurément pour lés autorités de 
Varsovie et pour leurs mandants une 
indication qu’ils peuvent aller plus 
loin dans la répression, contre la po- 
pulation polonaise. . 

Le totalitarisme est-européen ne 
se nourrit plus d'enthousiasme ni de 
dévouement. L'indifférence, la rési- 
gnation, r apathie et le manque d'es- 
poir constituent tes sources de sa 
force. Aussi bien è l’Est qu'à l'Ouest. - 


Grande-Bretagne 

Des « voyous des stades » 
condamnés à des peines de prison 

De notre correspondant 


Londres. - Lorsqu’ils évoquaient 
ces scènes de violence et de vanda- 
lisme qui accompagnent souvent 
les rencontres de football, diri- 
geants sportifs, policiers et mem- 
bres du gouvernement se plai- 
gnaient plus ou moins ouvertement 
de la clémence des juges à l’égard 
des fauteurs de troubles. Ce repro- 
che n'est plus de mise après la dé- 
cision d’un tribunal de Londres, 
qui, le mardi 21 mai, a condamné 
vingt-cinq personnes à des peines 
allant de cinq mois è cinq ans 
d'emprisonnement pour une sau- 
vage « équipée »_ aux abords d'un 
stade de Cambridge, l’an dernier. ‘ 
Les accusés, agissant en bande très 
organisée, avaient monté une véri- 
table embuscade pour prendre une 
revanche sur les supporters du club 
londonien de Chelsea, après que 
certains d’en ire eux eurent provo- 
qué des troubles «â l’extérieur», 
lors d’un match précédé nt. Plu- 
sieurs personnes avaient été griève- 
ment blessées : Tune d’elles avait 
été frappée au visage avec une 
bouteille brisée, une autre était res- 
tée à demi paralysée par un coup 
aux vertèbres. 

La plupart de ces hooligans 
(voyous), âgés de seize à vingt- 
cinq ans, étaient loin d’être des 
« marginaux », ainsi que l’a souli- 
gné l'accusation. L'un d’eux diri- 
geait une petite entreprise, un au- 
tre était coanu pour sa ferveur 
religieuse et ses activités dans des 
organisations charitables! Au dé- 
but du procès, le juge avait dé- 


claré : « Le public en a assez de ce 
genre de violences et demande pro- 
tection auprès des tribunaux. » 

Après les condamnations, la Fé- 
dération de la police a fait savoir 
qu'elle • applaudissait » à de telles 
mesures, et la Football Association 
a indiqué sa ■ satisfaction ». Ap- 
probation également dans les mi- 
lieux gouvernementaux : M”* That- 
cher avait récemment déclaré 
qu’elle souhaitait des sanctions 
• dissuasives » ; elle avait eüe- 
même créé un - état-major » spé- 
cial chargé d'étudier de nouvelles 
dispositions pour lutter contre un 
spectaculaire regain de violence sur 
les stades depuis le début de Tan- 
née. 

Ce jugement, qui » vent exem- 
plaire, a aussi été rendu dans un 
certain climat d'émotion, après la 
catastrophe de Bradford : 
cinquante-deux personnes y ont 
péri, le 11 mai, dans un incendie 
qui aurait été sans doute plus 
meurtrier si le stade avait été 
équipé, comme d'autres, de clô- 
tures pour contenir l'assistance. A 
Birmingham, le même jour, un 
jeune homme avait été mortelle- 
ment blessé dans un affrontement 
entre supporters de deux équipes 
rivales. Ces événements out incité 
le gouvernement à publier, la se- 
maine dernière, un projet — 
controversé — d’amendement de la 
législation sur le maintien de l'or- 
dre lie Monde du 18 mai). 

FRANCIS CORNU. 



Costa-Rica 

L'ancien président Figueres 
dénonce rentranietnent de la garde civile 
par des « bérets verts » américains 


San- José (AFP). - Le plus grand 
secret entoure l'entraînement de 
sept cents gardes civils costarîcïens 
par une vingtaine de «bérets verts» 
américains, qui a débuté lundi' 20 
mai an camp de Murciélago, à quel- 
ques kilomètres seulement de k 
frontière nicaraguayenne. 

_ La presse s’est, en effet, vu inter- 
dire l’accès au camp d'entraîne- 
ment, installé dans une ancienne 
propriété du dictateur nicaraguayen 
A n astaaio Somoza (renversé paf les 
sandinistes en juillet 1979), en dépit 
des assurances eu sens contraire 
données il y a deux semaines par le 
ministre de la sécurité, publique, 
M. Benjamin Piza Carranza,Jars de 
l’arrivée controversée au Costa-Rica 
des conseillers militaires américains. 

Loi responsables de la sécurité 
multiplient les déclara tiras rassu- 
rantes : ils soulignent qu'il ne s'agit 
que d’un entraînement de nature 
» défensif • d'une force d'interven- 
tion rapide et que toute idée de 
récréer une armée - supprimée .par 
la Constitution de 1949 - est rêsôln- 
ment écartée. Cependant, lés réac- 
tions négatives se multiplient au . 
Costa-Rica. 

Trais fois président -du. Costft- 
Rica, M. José Figueres, âgé- de .. 
soixante-dix-huit ans — l’homme qui 
a aboli l’armée en tant qu’insthution 


permanente, — a déclaré qu’il Vagis- 
sait d'une • erreur ». 

. * Costa-Rica. ajoute-t-il, 
«'aurait jamais dû accepter ces ins- 
tructeurs dans les conditions 
actuelles, er les Etats-Unis 
a' auraient jamais dû suggérer leur 
envol* ; . 

L’ancien président a souligné que 
. mènie s'il pouvait - s’agir en théorie 
d*im bon programme d’asastanay D 
était, actuellement " « inopportun*, 
car U vient rraforaar. Jks soapçeBB 
des leaders nicaraguayens sur je 
-désir des -Etats-Unis -de chercher 
un prétexte pour . leur tomber 
dessus». 

Pour M. Figueres, rentrafoemèüt 

de sept cents gardes civils est nn pre- 
mier pas vers la militarisation du 
Costa-Rica. C’est une * nouvelle 
erreur des Etats-Unis » dans leur 
politique- à- l'égard de l'Amérique 
latine, marquée par « un manque de 
respect vis-à-vis dé la souveraineté 
des petits pays •. 

Par ailleurs, des représentants des 
principales centrales syndicales oos- 
tariâenses se. sont unanimement 
prononcé contre la présence dé 
consèfllcTs mflhâîres américains, ’én 

■ considérant qu'elle pouvait signifier 
* le début 'd'une remilitarisation du 

pays et constituait, de surcroît, une 
vudàtion des âcccâds du groupe de 

■ Contactant.- • • • 
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PROCHE-ORIENT 

LA SANGLANTE BATAILLE POUR LE CONTROLE DES CAMPS PALESTINIENS 

La victoire des miliciens chiites d'Amal paraît inéluctable 


Beyrouth. - La milice chiite 
AnwL épaulée par la 6» Brigade de 
Farinée, a perne'â venir à bout dés 
Palestiniens des camps de Beyrouth. 
Des combats violents $e poursui- 
vaient ce mercredi matin 22 mars, 
malgré l’accord de cessez-Ic-feu 
conclu mardi peu avant minuit. 

Mais, si la victoire d'Amal n’est 
pas encore décisive, elle paraît iné- 
luctable, dans la phase actuelle aussi 
bien qu’à terme. La milice chiite 
s'est en effet placée par sa lutte 
contre Israël dans une position inat- 
taquable et dispose du soutien de la 
Syrie,- alors que ses adversaires pa- 
lestiniens ne peuvent pratiquement 
plus avoir au Liban d’alliés avoués 
ou même inavoués. 

De plus, les fedayins de Beyrouth 
ne sont plus ce -qu’ils avaient été 
dans le temps. L’invasion israélienne 
est passée par 1Â, et, s'ils ont reçu 
des armes et des hommes — & tra- 
vers, dit-on, la montagne druze et la 
banlieue sud chiite avec raccord de 
Damas qui cherchait à renforcer les 
adversaires de M. Arafat, - leur 
force militaire n'a rien de compara- 
ble avec celle qui, il y a trois ans, do- 
minait Beyrouth-Ouest. Même si, 
face à l'ennemi libanais du jour - 
Amal, - les Palestiniens, à l'excep- 
tion des seuls proSyriens d’Abou 
Moussa presque inexistants à Bey- 
routh, ont fait cause commune au 
nom de la vieille théorie d c « la sé- 
curité des camps >. 


Pas de retour 
à lac mascarade 
palestinienne a 


Le chef d’Amal, M. NabOt Berri, 
a balayé ces arguments sans ména- 
gements dans un réquisitoire parti- 
culièrement accusateur. 

- Je serai clair : il n’y aura pas de 
retour de là mascarade paient- 
raenne au Sud. /..J II ne sera plus 
permis d personne de combattre 
Jusqu’au dernier sudiste. (~. ) Je le 


De notre correspondant 


dis en roule sérénité (... ). il ne sera 
pas question de revenir à la situa- 
tion prévalant .avant 1982. Je le dis 
au nom de tous ceux qui, en com- 
battant Israël, combattent aussi la 
voie qui avait été suivie et qui avait 
conduit l’Etat hébreu au catur du 
Liban. Nous ne permettrons pas ce 
retour et si la lutte [palestinienne] 
doit se poursuivre, il faut qu’elle le 
soit partout, en commençant par la 
Cisjordanie (...). Je m’adresse à 
nos frères dans le camps pour leur 
dire que tout ce qu" Arafat a fait 
pour eux. c'est de paver la voie à 
leur massacre afin de les exploiter 
de capitale en capitale. Cette fois, 
le massacre « moral « visait Amal 
pour nous provoquer, nous faire 
sortir de nos gonds et nous pousser 
à l’objectif recherché par Arafat. 
Mais le Mouvement a fait avorter 
cette tentative et nous resterons avec 
nos frères palestiniens déshérités, 
nous soutenant les uns les au- 
tres (.-). Amal paye aujourd’hui le 
prix de sa résistance à Israël et de 
sa lutte aux côtés des forces de libé- 
ration, en tête desquelles se trouve 
la Syrie. On nous fait donc payer le 
prix de notre soutien au Front du 
salut national palestinien, dont 
nous avions dernièrement reçu une 
délégation (~.) où étaient ces armes 
aujourd’hui brandies contre nous 
quand Israël était là et que s’étaient 
produits les massacres de Sabra- 
Chatila au cours desquels cent 
quarante-huit Libanais étaient 
tombés aux côtés des vfcrimes pa- 
lestiniennes ? (...I Abau Amar 
(M. Yasser Arafat J. qui avait di- 
visé le fusil palestinien pour se lan- 
cer dans la voie de la solution capi- 
tularde. a réussi à le réunifier 
contre Amal qui est pourtant sans 
tache malheureusement toutes 
les formations palestiniennes se 
sont laissées entraîner par les gens 
d’Arafat », a (ht M. Berri, martelant 
ses mots. Et pour conclure cette af- 
fïrmatkm capitale : « Comme pour 


Environ 350 000 Palestiniens 
vivent au Liban 


L'expulsion des combattants 
palestiniens de Beyrouth en sep- 
tembre 1982, puis de Tripofi en 
décembre 1983 n'a pés mis fin 6 
la présence palestinienne au Li- 
ban, où demeurent encore envi- 
ron 350 000 personnes. La ma- 
jorité de cefles-d vivent dans des 
camps, qui sont aujourd'hui au 
nombre de onze : 

- Badaotd (19 000 habi- 
tants) et Nalrr-EI-Bared 
(15 000), près de Tripofi ; 

- Wafet (7 000 J, à rentrée 
de Baaibeck ; 

- Sabra (35 000), Chatte 

(20 000), Borj-Eb-Barajleh 
(40 000), h Beyrouth : _ 

- An t-B-Heloue (15 000 à 
20 000} et M ieft-Mieb (3 000), 
aux environs de Saïda. Soumis à 
de violents bombardements de la 
part des rreCces chrétiennes à la 
fin du mas de mars, ces deux 
camps ont été plus ou moins 
évacués par la population civile ; 

- Sorj-fl-Chemafi (30 000). 
Rachictieti (15 000). EFBeas 
(8 000), près de Tyr. 


• lin émissaire du colonel 
Kadhafi au Caire - Le président 
égyptien Hosni Moubarak a rejeté 
une tentative libyenne en vue d'amé- 
liorer les relations avec Le Caire. Le 
raïs a en effet refusé, O y a trois 
jours, de recevoir l'émissaire et cou- 
sin do colonel Kadhafi. M. Ahmed 
Kaddaf Ad-Dam. L'envoyé libyen a 
cependant été reçu par le chef des 
Monkhabarat (services secrets): 0 
loi aurait fait part d'une proposition 
tendant à diminuer la tension sur les 
frontières avec l'Egypte (fermées 
depuis juillet 1977L Comme signe 
de benne volonté. Tripoli se serait 
déclaré prêt à réduire le volume de 
ses troupes à la frontière et inviterait 
Le Caire à geler le traité de paix 
avec Israël et à former avec le Sou- 
dan « une forme de fédération Bi- 
partite». - { Corr, .} 

• Arrestations à Gaza ■^■L’ar- 
mée israélienne a arrêté, mardi ma- 
tin 21 mai, quarante-deux mamies* 

unis qui célébraient dans las rue* oc 
Gaza ta libération, lundi, des pnsoo- 
niers palestiniens. Plusieurs cen- 
taines de manif estants scandant des 
mots d'ordre anti-israéliens et des 
chants aat totiaiistes palestiniens se 
sont répandus dans Gaza (princi- 
pale ville de la. bande de Gaza occu- 
pée) et ont brisé des devantures de 
magasins et les pare-brise de plu- 
sieurs voitures. — (AFP. ) 


Outre ces camps, quelques 
petits villages palestiniens sub- 
sistent dans le Sud du Liban et 
de nombreux Palestiniens vivent 
dans les villes côtières et dans la 
Bekaa. Des soldats sont toujours 
dans la montagne du Chouf, où 
ils avaient combattu, en septem- 
bre 1983, aux côtés de miliciens 
druzes du PSP contre las Forces 
Jtbanatsas (milices chrétiennes). 

Au fil des mois, un certain 
nombre de combattants ont re- 
gagné las camps, où des armes 
ont de nouveau été introduites. 
Mais Damas n*a au de cessa de 
contrôler ces camps, dont la po- 
pulation est tratitiomeUement 
favorable à M. Yasser Arafat. Si 
P emprise de la Syrie est évidente 
dans le Nord et dans la Bekaa, 
Damas a profité le mois dernier 
des combats de Saïda pour ren- 
forcer sa mise sur les camps 
d* Alri-EI-Houé et de Mieh-Mïeh. 

Au Sud, récemment libéré par 
Israël, les Palestiniens vivent au- 
jourd'hui en résidence très sur- 
veillée par la milice chute AmaL 


• M. Bruno Kreisky renonce à 
une visite en Israël — M- Bruno 
Kreisky, ancien chancelier autri- 
chien. a annoncé qu’il ajournait sine 
die pour des « raisons de sécurité », 
liées à l’échange, lundi, de trois pri- 
sonniers israéliens contre mille œnt 
cinquante ' prisonniers pale st i ni ens, 
une visite privée de huit jours en 
IsrafiL 

ML Kreisky. qui avait été invité 
par le Centre international pour la 
paix au Moyen-Orient à donner des 
conférences, a précisé que les res- 
ponsables de ce centre loi ont fait 
savoir que • certains milieux en 
Israël » n’ étaient pas favorables à 
cet échange de prisonniers. 

M- Kreisky ayant joué un rôle de 

dans les négociations qui 
ont abouti à cet échange, le Centre 
fui a indiqué que sa « sécurité en 
Israël ne pouvoir actuellement pas 
être garantie ». 

Avant sa décision, l’ancien chan- 
celier, réputé pour ses prises de 
positions pro-palestinienBcs, avait 
èié la cible de vives critiques dans 
la presse israélienne. - (AFP ) 


tout territoire libanais, la sécurité 
dans les camps doit être confiée à la 
légalité libanaise. A Beyrouth- 
Ouest et dans la banlieue sud, cette 
légalité c’est ta sixième brigade de 
l’armée. » 


L'unité retrouvée 
des fedayins 

Curieusement. M. Berri, visible- 
ment dérangé par l’unité retrouvée 
des fedayines face & son mouve- 
ment, s’en est pris au Bazs pro- 
syrien, fidèle exécutant pourtant des 
ordres de Damas, déclarant : * Le 
• bataillon Assad • (unité palesti- 
nienne à l’intérieur des romps por- 
tant te nom du président syrien f- ... 
Mieux vaut parler de - bataillon 
Kanso » (du nom du chef du Boas 
pro-syrien). Cette unité s'est livrée 
à des actes indiquant qu'elle est 
noyautée par des agents ( sous- 
entendu : hostiles à Damas). Cette 
attaque anti-Baas syrien n’est cepen- 
dant, sans doute, qu'une péripétie. 
La quasi-union sacrée des Palesti- 
niens était un risque à prendre qui 
ne semble pas de nature à modifier 
le cours des événements. 

Autre péripétie ; M. Berri a ac- 
cusé l'armée dans sa fraction chré- 
tienne - * t’armée de la légalité et 
de l'Est * - d’avoir tiré contre 
Amal au mortier de 120 tout le long 
de la ligne de démarcation - pour 
soutenir les forces arafatistes • 
dans le cadre d'un » complot orga- 
nisé » au cours de visites certifiées 
de cadres palestiniens â Jounieh 
(principale ville chrétienne). Le 
commandement de l'armée l'a caté- 
goriquement démenti. Au contraire, 
des sources militaires citées par les 
médias phalangistes ont affirmé que 
» les munirions utilisées par la 
& brigade lui ont été fournies [sous- 
entendu à l’effet de tirer sur les Pa- 
lestiniens] par le commandement de 
l'armée ». 


Difficile victoire militaire, donc, 
pour Ajnal et toujours ni complète 
ni certaine. Du moins présente-t-elle 
l'avantage pour le mouvement chiite 
d'être la sienne à part entière, ses al- 
liés du PSP et même ces autres 
chiites que sont les hezbollahs étant 
restés sur la touche et ayant le rôle 
de médiateur-arbitre. La pugnacité 
dont ont fait montre les Palestiniens 
risque de se retourner contre eux. en 
donnant raison à Amal dans sa vo- 
lonté de les mater. L'accord inter- 
venu entre la milice chiite et les Pa- 
lestiniens prévoit, outre le 
cessez-le-feu et l’entrée des ambu- 
lances pour évacuer les morts et les 
blessés des camps, la livraison de 
l’armée et des fedayines au Front de 
salut national palestinien prosyrien, 
et des négociations ultérieures 
* calmes et réalistes » en vue du dé- 
sarmement des- dits camps. 

Amal a mis le paquet pour parve- 
nir à ce résultat. C’est une des rares 
fois dans une bataille de la guerre du 
Liban que les morts et les blessés 
sont des combattants plutôt que des 
habitants des lieux. M. Berri a an- 
noncé 32 morts et 1 30 blessés dans 
les rangs d’Amal pour la seule pre- 
mière journée de combats. Ses 
hommes, courageux et donc très ef- 
ficaces pour des attentais et des opé- 
rations de guérilla, mais sans doute 
les moins professionnels parmi les 
éléments des grandes milices liba- 
naises, sont montés à l'assaut avec 
une ténacité coûteuse. Furieuse ba- 
taille. dont le bilan final risque d’ex- 
céder 1 50 morts et 600 blessés liba- 
nais et palestiniens, civils et 
militaires. 

Cette bataille a illustré de façon 
probante combien il est préférable 
pour la Syrie de ne pas être présente 
militairement à Beyrouth tant 
qu'elle peut en contrôler les princi- 
pales fractions et agir par leur inter- 
médiaire, plutôt que d'y être directe- 
ment impliquée et de s'enliser dans 
ses marécages. 

LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

• VISITE OFFICIELLE DE 
M. EANES. - Le président du 
Portugal est arrivé, mardi 21 mai. 
à Pékin, pour une visite officielle 
de sept jours en Chine. Le géné- 
ral Eanes doit avoir, mercredi, 
deux entretiens avec le premier 
ministre chinois, M. Zhao 
Ziyang. au cours desquels l'ave- 
nir de la colonie portugaise de 
Macao pourrait être évoqué. 
Après son séjour à Pékin, qui 
s’achèvera vendredi, le général 
Eanes, qui est accompagné no- 
tamment du ministre des affaires 
étrangères, ML Jairae Gaina, se 
rendra & Shanghai. Il devrait 
quitter la Chine le 27 mai et sé- 
journer vingt-quatre heures à 
Macao, avant de se rendre en 
Yougoslavie. _ (AFP.) 

Corée du Sud 

• LIBÉRATION DE DÉTENUS 
POLITIQUES. - U gouverne- 
ment a décidé de relâcher dix pri- 
sonniers politiques dans le cadre 
d'une amnistie spéciale à l’occa- 
sion de l'anniversaire de Boud- 
dha. jour férié â Séoul, qui sera 
célébré lundi 27 mai, a-i-on an- 
noncé, mercredi 22 mai, de 
source officielle. Ces dix détenus 
s’ajoutent aux quelque huit cents 
condamnés qui doivent bénéficier 
de l'amnistie. — (AFP.) 


Honduras 

ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
LE 24 NOVEMBRE. - Des 
élections générales doivent avoir 
lieu, le 24 novembre, au Hon- 
duras. Un accord signé avant le 
départ du président Suazo Cor- 
dova pour les Etats-Unis, lundi 
20 mai, doit permettre à chaque 
parti de présenter plusieurs can- 
didats à l'élection présidentielle. 
Cet accord prévoit également la 
restructuration de la Cour su- 
prême, une mesure qui est un dé- 
saveu pour le président Suazo, 
qui avait fait arrêter, le 29 mars, 
le président de cette cour, 
M. Valladnres. accusé de - trahi- 
son de la patrie ». D’autre part, 
le président hondurien a obtenu, 
le mardi 21 mai à Washington, 
l’assurance du président Reagan 
que les Etats-Unis prendraient 
« toutes les mesures appro- 
priées » pour dérendre • la sou- 
veraineté et /'intégrité territo- 
riale du Honduras courre 
l'agression communiste ». - 
(AFP. AP.) 


Pérou 

LE PRÉSIDENT BELA UN DE 
ACCUSE LES DIRIGEANTS 
DE SENTIER LUMINEUX 
DE » VIVRE A PARIS ». - Les 
dirigeants de la guérilla maoïste 
péruvienne « vivent à Paris - et 
- aiment flâner sur tes grands 
boulevards - pendant que leurs 
partisans commettent des forfaits 
au Pérou, a déclaré le président 
Belaunde Terry, le mardi 21 mai. 
au cours d'une conférence de 
presse à Lima. U n'a pas donné 
les noms de ces dirigeants qui se 
trouveraient, selon lui, en France. 
II a ajouté que l'organisation ter- 
roriste dispose aussi de soutiens à 
New-York. En janvier dernier, le 
président Belaunde avait déjà af- 
firmé que les principaux leaders 
de l'insurrection « vivaient en Eu- 
rope occidentale-, — (AFP, 
Reuter. ) 

Philippines 


I FUSILLADE A MANILLE. - 
Deux personnes ont été tuées et 
deux autres blessées, mardi 
21 mai. dans la banlieue de Ma- 
nille lors d’échanges de coups de 
feu entre Torces de sécurité et 
membres présumés de la guérilla 
communiste, a annoncé l'agence 
philippine de presse PNA. Un 
agent des services secrets et un 
civil ont été tués au cours de ces 
affrontements, qui ont opposé 
une cinquantaine de membres 
des forces armées à deux mem- 
bres présumés de la Nouvelle ar- 
mée du peuple (N AP, bras armé 
du PC philippin, interdit). Ces 
deux derniers ont réussi à s’en- 
fuir. D'autre part, à Bacolod (île 
de Negros). trois détenus ont été 
abattus mardi par des policiers, 
alors qu'ils tentaient d'attaquer le 
chef de la police locale, venu en- 
quêter dans la prison sur les 
causes d’une bagarre entre 
bandes rivales qui avait fait lundi 
un mort et six blessés. - (AFP.) 
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L'ENTRÉE DE M. PISANI AU GOUVERNEMENT ET LA NOMINATION 


CINQ MOIS DE « RÈGNE » 

Sans infamie, mais sans gloire 


M. Fernand Wibaux : 

une sérénité à toute épreuve 


^gtîsf 


M. Edgard Pisani revient, sans 
infâmie, mais sans gloire, d'une mis- 
sion impossible. Le délégué du gou- 
vernement a largement échoué à 
relever les deux déns qu'il s’était 
lancés en arrivant, le 5 décembre 
1984, sur ce territoire inconnu de 
lui : rétablir l'ordre et amorcer le 
dialogue. 

L'ordre ? La haine raciale s’est 
déchaînée, le 8 mai dernier à Nou- 
méa, où les fusils pour la première 
fois sont sortis des deux côtés. Un 
lycéen canaque de dix-neuf ans a été 
tué par balles, et le haut- 
commissaire a dû rétablir le couvre- 
feu à 20 heures, quelques jours 
après l’avoir suspendu. Les barrages 
indépendantistes qui, à son arrivée, 
paralysaient le territoire, sont désor- 
mais lévés, c'est vrai. Mais plus que 
jamais, on sent le « caillou » à la 
merci d'une étincelle. Le dialogue ? 
Entre M. Pisani et les anti- 
indépendantistes. à commencer par 
M. Dick Ukeiwé, chef de l'exécutif 
territorial, on ne se parlait plus que 
pour échanger des insultes. 

M. Pisani paie certes le prix d’une 
radicalisation entretenue par l'oppo- 
sition métropolitaine, et notamment 
le RPR, pour des motifs où le deve- 
nir du « caillou » et de scs habitants 
ne tenait que peu de place. L'aveu- 
glement des anti-indépendantistes 
locaux ne lui a pas facilité la tâche. 
Mais son échec sanctionne aussi 
quelques maladresses et une grande 
rigidité. 

11 paie d'abord de n'avoir pas su 
manier le bâton de la répression. 
Quel désolant contre-emploi ! 
L'ancien commissaire européen, 
ancien ministre de l’agriculture du 
généra] de Gaulle, contraint de jouer 
les préfets de police ! Le visionnaire 
tiers-mondiste jonglant avec les 
escadrons et les véhicules blindés! 
Les gaffes succèdent donc aux 
incompréhensibles négligences. On 
ne se demandera jamais assez pour- 
quoi, en ce soir fatal du 1 1 janvier, 
M. Pisani ordonne d’envoyer le 
GIGN «neutraliser» le dirigeant 
indépendantiste Eloi Machoro qui 
occupe, avec une trentaine 
d’hommes, une ferme située à une 
centaine de kilomètres de Nouméa, 
en pleine brousse. Pouvait-il ignorer 
la haine nourrie par les gendarmes 
d’élite i l'égard du chef de l'occupa- 
tion de Thio ? 


Plus d’un mois après, le 
17 révrier, M. Pisani récidive. U 
commence par interdire un « pique- 
nique » projeté à Thio, à 100 mètres 
de l’une des tribus indépendantistes 
les plus dures du terri ta ire. par un 
mouvement d'extrême droite, le 
Front calédonien. Mais les - pique- 
nique urs», après ruses et palabres, 
obtiennent tout de même des gen- 
darmes le passage vers Thio. Pour 
les protéger de ta fureur des Cana- 
ques, les forces de l'ordre devront 
charger violemment, à plusieurs 



Dessin de DAULLÊ. 


reprises, à l'intérieur de la tribu. La 
présence sur le terrain, aux côtés du 
capitaine de gendarmerie sur qui 
tomba ensuite la foudre des sanc- 
tions, d'un membre du cabinet de 
M. Pisani, n'eût-elle pas empêché 
ces « bavures » ? Furieux, le haut- 
commissaire interdit de séjour cinq 
des ■ pique-niqueurs » . 

Mais les bannis prennent le maquis 
et sa police ne parvient pas à les 
retrouver. Ne pouvait-il s’épargner 
ce nouveau pas de clerc ? 

La démonstration fut enfin faite, 
le 8 mai, que plus de cinq mille gen- 
darmes et soldats présents sur le ter- 
ritoire ne pouvaient empêcher Cana- 
ques et Européens de s'affronter 
dans les rues de Nouméa. La mani- 


Retour devant le Parlement 


La déchirure calédonienne ne 
se racom modéra pas à Paris, 
mais à Nouméa. Tel est le postu- 
lat du gouvernement, et la raison 
de la « promotion » de M. Edgard 
Pisani au rang de ministre chargé 
de la Nouvelle-Calédonie. Le jeu 
apparaissant bloqué à Nouméa, 
du fait de l'hostilité à la personne 
de M. Pisani — même si cet 
homme du c non-dialogue » a 
rencontré discrètement M. Jac- 
ques La fleur, dans sa résidence 
privée, quelques jours avant son 
départ - il importait d'abord de 
relancer, sur le < caillou », le dia- 
logue entre les deux parties. 

La nomination de M. Fernand 
Wibaux, négociateur et diplo- 
mate, peut, un temps, faire 
renaître ce dialogue avec les anti- 
indëpendantistes vainement 
recherché par le précédent haut- 
commissaire. Les premières réac- 
tions de M. Dick Ukerwë, prési- 
dent du gouvernement territorial, 
qui était allé jusqu'à refuser une 
invitation à dîner de M. et 
M™ Pisani, et vient de se décla- 
rer disposé à rencontrer 
M. Wibaux, apparaissent encou- 
rageantes à cet égard. 

Fallait-il pour autant sanction- 
ner M. Pisani pour n'avoir pas su 
organiser la « palabre » calédo- 
nienne ? Le débat était ouvert 
sur ce point au sain du gouverne- 
ment. MM. Charles Hemu, de 
retour d'une mission en 
Nouvelle-Calédonie, et Laurent 
Fabius jugeaient plutôt sévère- 
ment son bilan. Le chef de l'Etat. 
avec qui. sur ce dossier. 
M. Pisani s'est toujours senti 
davantage en harmonie qu'avec 
M. Fabius, était de l'avis 
contraire, ainsi que M. Pierre 
Joxe. 

La solution retenue, fort 
habile, outre qu'elle apaise 
M. Ukeiwé, évite de donner aux 

indépendantistes du FLNKS 
l'impression fâcheuse d'un recul. 
En renvoyant M. Pisani sur place 
pour présenter aux Intéressés un 
projet Fabius très en retrait par 
rapport à ses propres proposi- 
tions, puis en le chargeant de le 
défendre devant le Parlement, le 
gouvernement préserve le sym- 
bole que constitue l'homme aux 
yeux des indépendantistes. 
L’opération a été savamment 
montée : avant même de repartir 
à Nouméa. M. Pisani savait que 
sa nouvelle mission sur place 


n'excéderait pas quelques 
semaines (le Monde du 27 avril). 

En regard de ces avantages, la 
dramatisation du futur débat par- 
lementaire, du fait de la person- 
nalité de M. Pisani, n'apparaît 
pas au gouvernement un prix 
trop lourd à payer. Demain à 
Paris, comme hier à Nouméa, 
l'oppsosition va pouvoir conti- 
nuer à focaliser sa vindicte sur la 
personne de l’ancien haut- 
commisaire. promu ministre. On 
va lui servir sur un plateau son 
bouc émisarre favori, et MM. Mit- 
terrand et Fabius peuvent ainsi 
espérer pouvoir c passer entre 
les gouttes » de cet orage aus- 
tral, comme ils le font depuis le 
début de la crise. 

Le pouvoir nourrit-il. comme 
on le murmure, le secret espoir 
que le passé gaulliste de l'ancien 
ministre de l'agriculture du géné- 
ral puisse semer quelque trouble 
dans les rangs du RPR ? 
Escompte-t-il qu'une référence 
bien venue au discours de Braz- 
zaville. dans lequel le général de 
Gaulle se prononça pour l'éman- 
cipation des peuples colonisés, 
ravivera quelques souvenirs criez 
M. Jacques Cha ban-Delmas ? 
Espère-t-il que le passé de séna- 
teur de la Haute-Marne de 
M. Pisani adoucira la s bronca » 
que préparent , au Palais du 
Luxembourg, les amis de 
M. Charles Pasqua ? 

Sa déception, sur ce point, ris- 
que d'être grande. M. Alain Pey- 
refitte. dans le Figaro du 22 mai, 
se fait un plaisir de rappeler com- 
ment en 1968 - c'était déjà un 
22 mai I — M. Pisani « choisit de 
comprendre les émevtærs et de 
voter la censure contre le gou- 
vernement dont il avait fan par- 
tie ». Quand bien même quelques 
gaullistes auraient conservé avec 
M. Pisani des liens historiques, la 
< raison de parti * peut les leur 
faire rapidement oublier. 

Après les éleveurs caldoches, 
M. Pisani va devoir exercer sa 
force de conviction sur les 
députés et les sénateurs. Mas 
tes ors des Palais rrsquem de ne 
pas lui être un décor plus tendre 
que les niaoulis (1) de la brousse. 


(I) Arbre typique de la 
Nouvelle-Calédonie. 


festation do 8 mai n’était que le 
point culminant d'une série de 

défilés en violation du couvre-feu, 
exigeant son départ, dans une ville 
aux murs recouverts de slogans 
orduriers à son égard. 

Gants de boxe 

A sa décharge, on peut répliquer 
que le maintien de l'ordre n'était pas 
le métier de M. Pisani. Mais, en 
quelques semaines, le négociateur 
aussi perd ses nerfs, l'arbitre ne 
résiste pas à la tentation d'enfiler les 
gants de boxe. Etait-il besoin de 
menacer les dirigeants de l'opposi- 
tion métropolitaine de « leur mettre 
le nez dans leur pipi ». comme l'a 
Tait le délégué du gouvernement? 
Fallait-il attribuer sans nuances au 
RPR toute la responsabilité des 
affrontements du 8 mai, alors que 
des manifestants indépendantistes, 
le matin même, avaient brûlé un 
drapeau français sur la place des 
cocotiers ? 

La scène n'était pas à sa mesure 
et il ne s'en est pas aperçu. Le théo- 
ricien de la réforme foncière englué 
dans des vaudevilles avec 
M. Ukeiwé ! Ses gestes amples et sa 
voix aux accents gaulliens gaspillés 
à Clocbemerle. avec des politiciens 
de sous-préfecture. Les participants 
à une réunion de sécurité purent le 
voir, un soir, caresser rêveusement 
quelques instants le képi d'un géné- 
ral de gendarmerie, oublié sur la 
table. 

Charisme 

M. Pisani. assurément, à trop fait 
confiance à la magie de son verbe, à 
son charisme, pour entraîner le cail- 
lou subjugué sur les che mins de la 
raison. Bien qu'il ait reçu à de nom- 
breuses reprises, de façon infor- 
melle. des Européens de Nouméa, fl 
n’a pas su convaincre cette commu- 
nauté complexe qui. autant que les 
Canaques, mériterait ses ethnolo- 
gues. • Je sais vers quel but je vais, 
mais pas encore par quels moyens », 
lâche-t-il à sa descente de l'avion de 
Paris, devant les anciens combat- 
tants et les hauts fonctionnaires en 
tenue grand blanc qui l’accueil- 
laient. Quelques dossiers digérés en 
trente heures de vol ont suffi â la 
convaincre qu’il fallait courir vers 
l'indépendance. 


Très vite, l’embuscade meurtrière 

de Hienghène, où deux frères de 

Jean-Marie Tjibaou sont assassinés 
par des colons, lui permet d'établir 

• à chaud » des liens de grande 
confiance avec le dirigeant indépen- 
dibtiste, qui maintient, contre une 
partie de son propre mouvement et 
malgré le deuil, son mot d'ordre de 
levée des barrages. Les deux 
hommes s'apprécient jusqu'à échan- 
ger leurs écrits respectifs, qu’ils 
lisent avec passion. Tout au long du 

* règne Pisani », Us se rencontrent, 
souvent hors de Nouméa, pour par- 
ler de l’indépendance future. 

En revanche, M. Ukeiwé, chape- 
ronné par M. Bernard Pons, puis 
surtout, par M. Charles Pasqua, les 
premiers d’une série de chefs RPR 
qui se succèdent à Nouméa refuse 
de le rencontrer - tant que V ordre 
ne sera pas . rétabli ». Ce prétexte 
devenu caduc, on refuse, ensuite, 
toute entrevue « tant que le cadavre 
de l'indépendance subsistera entre 
nous ». 

Toute la ■ question Pisani » est 
là. Fallait-il courir? Profiter du 
traumatisme pour donner, aux for- 
ceps. ['indépendance ? Devait-il, dès 
le 7 janvier à la présentation de son 
plan, afficher si bruyamment ses 
faveurs pour l'« indépendance- 
association » ? M. Fabius a choisi 
une tout autre voie. L'objectif, 
certes, reste le même : convaincre 
une partie des électeurs européens 
de se prononcer pour l'indépen- 
dance, lors du référendum d’autodé- 
termination, constitutionnellement 
inévitable. Mais là méthode a 
changé. Plutôt que sur le verbe, on 
va miser sur les faits. La 
régionalisation-suggestion originelle 
de M. Ukeiwé, reprise à son compte 
par M. Pisani à la demande du gou- 
vernement - va permettre, espère- 
t-on, de créer l’indépendance sur le 
terrain. A froid, sans dramatisa tient. 

L’indépendance? Elle est 
aujourd'hui dan» toutes les têtes, - 
alors qu’il y a seulement dix mois, le 
RPR et le RPCR refusaient le « sta- 
tut Lemoine • d'autonomie interne. 
Ce sera peut-être là, à terme, le vrai 
succès de M. Pisani : avoir été 
l’homme de la transition entre 
l' imm obilisme et l'évolution. • 

DANIEL SCHNEÎDERMANN- 


Des précédents 
approximatifs 


On ne peut trouver à la nomina- 
tion de M. Pisani comme -ministre 
chargé de la Nouvelle-Calédonie que 
des précédents approximatifs, maie 
tous imposés par les circonstances. 

En juillet 1950, dans le deuxième 
gouvernement Quauilie, Paul Ray- 
naud devient le premier ministre 
d'Etat chargé des relations avec les 
Etats associés et das affaires 
d'Extrême-Orient. Celles-ci dépen- 
daient auparavant du ministère des 
affaires étrangères. Ce portefeuille 
existera jusqu'à la fin de la guerre 
d'Indochine. Le dernier titulaire en a 
été Guy La Chambre (md.) dans le 
gouvernement Mendès France de juin 
1S54 à février 1955. 

Un ministère des affaires maro- 
caines et tunisienne, créé par Pierre 
Mendès-Frence en juin 1954, est 
confié à Christian Fouchet (gaulliste- 
rép. soc.), puis dans les gouverne- 
ments suivants (Edgar Faure et Guy 
Mollet) à M. Alain Savary (soc.) avec 
le titre de secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des affaires étrangères 
chargé des affaires marocaines et 
tunisiennes, jusqu'à la démission, le 
31 octobre 1956. de M. Savary en 
raison de l'arrestation de Ben Bella. 
M. Emile Claparède (rad.) lui succède 
dans le gouvernement Bourgès- 
Maunoury jusqu'à la suppression du 
poste en novembre 1957, après 
l'accession de la Tunisie et du Maroc 
a l'indépendance. 

De Gaulle 

ministre de l'Algérie 

En ce qui concerne l’Algérie, dont 
le ministère de tutelle était celui de 
l’intérieur, un secrétariat d'Etat est 
créé pour la première fois en février 
1956 dans le gouvernement Guy 
Mollet et attribué à M. Champeix 
(soc.). Le 9 février 1956. après son 
passage orageux à Alger, Guy Mallet 
nomme M. Robert Lacoste (SFIO) 
ministre résident en Algérie à la Buite 
de la démission du général Catroux, 


qui avant été nommé le 2 février. 
Assisté de tois secrétaires d’Etat, 
M. Lacoste demeure à son poste 
dans les gouvernements suivants 
jusqu'en 195B où, dans le cabinet 
Pflimlin, il est remplacé par M. André 
Mutter. 

En juin 1958, le général de Gaulle, 
investi comme président du conseil, 
exerce hri-mfime les fonctions de 
ministre de l'Algérie, mais nomme le 
général Safan délégué général du 
gouvernement en Algérie. Ce n'est 
qu'en novembre 1960 que M. Louis 
Joxe. dans le gouvernement Debré, 
devient pour la première fois ministre 
d'Etat chargé des affaires algé- 
riennes. En juillet 1 962, Jean de Bro- 
glte est nommé secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre chargé 
des affaires algériennes dans le gou- 
vernement Pompidou. 

Le Sahara, enfin, a également 
connu un traitement spécial. Dans le 
gouvernement Bourgès-Maunoury de 
juin 1957, M. Max Lejeune devient 
pour la première fois ministre du 
Sahara. Il y demeure dans le gouver- 
nement Gaillard, mais est remplacé 
le 11 mai 1958 dans le gouverne- 
ment Pflimlin par Edouard Comiglion- 
Moliniar comme ministre d’Etat. 
M. Max Lejeune retrouve le Sahara 
dans le gouvernement de Gaulle du 
1" juin 1958 jusqu'en janvier 1959. 
M. Robert Lecourt reprend ce porte- : 
feuille avec celui des DOM-TOM en . 
1960 et M. Louis Jacquinot lui suc- 
cède en 1961. Le poste disparaît 
dans te gouvernement Pompidou de 
mai 1962. mais, dès 1960, M. Oli- 
vier Guichard avait été nommé délé- 
gué général à l'Organisation com- 
mune des régions sahariennes 

(OCRS). 

Il apparaît ainsi, à travers l'évolu- 
tion des structures gouvernemen- 
tales, que te création de ministères & 
compétences géographiques délimi- 
tées précède toujours une évolution 
vers l'indépendance. 


* \ TOUTES PRÉPAS 

sciences-po 


. Depuis dix ans, te dgéomatia • 
française dispose à Beyrouth 
d'un poste qui permet de mesu- 
rer, outre la quaStê de négocia- 
teur, le sang-froid et ta force 
d'âme de son titulaire. Après 
Louis Delamare, qui fut a a catt - 
siné, M. Fernand Wibaux -a 
donné, pendant près de. deux 
ans, la plus éclatante démonstra- 
tion de ses qualités, dont la pre- 
mière remarquée par tous, tes 
journalistes qu'il recevait avec 
une extrême gentillesse (à, défaut 
d’être prolixe) est utfe sérénité à 
toute épreuve. Un atout qu 'lui 
sera sans doute très utBe dans la 
fournaise calédonienne, où les 
esprits s'échauffant d'autant 
plus vite que le relais métropoft- 
tain est assuré.; 

Massif, les cheveux blancs, ce 
haut fonctionnaire, gauffiste de la 
première heure et ancien mHrtant 
de la SFIO. a fait l'essentiel de sa 
carrière en Afrique: Au sortir de 
la guerre, à vingt-trois ans, doc- 
tour en droit, il entre au ministère 
de r intérieur comme administra- 
teur des services civite de l'Algé- 
rie. En 1956-1957, il est chef de 
cabinet de M. . Gaston . Defferre, 
alors ministre de la France, 
d'outre-mer. A ce titre, 0 fut l'un 
des artisans de la ké-cadre sur 
l'autonomie de C Afrique noire. 
Une expérience dont il se rappel- 
lera sans doute en Nouvelle- 
Calédonie, et que les caldoches 
auront probablement remarquée. 

Directeur générai de l'Office 
du Niger, consul général à 
Bamako pu» ambassadeur au 
Mali, il revient en France an 
1964 pour occuper les fonctions 
de directeur de l'Office dé coopé- 
ration et «faccuefl universitaire. 

En 1968, M. Wibaux part 
comme ambassadeur au Tchad, 
alors que les troupes françaises 
reviennent dans ce pays , pour I» 
première fois pour mater un sou- 
lèvement de tribus nordistes. . 
Pendant six ans» « Wibaux ('Afri- 
cain s reste à Fort-Limy, rebapti- 
sée N’Djamena, en vertu des fou- .. 
cédés d'un chef d'Etat de ptûs en . 
plus Imprévisible. 


Directeur *» affaires çdxù- 
reUes et sociales au mkés tè re da 
la («opération. èri^ '1974^1975. 
pois directeur de. cabinet du 

ministre dé te coopération. 
M. Jean de Uppwakb À retrouve . 
bientôt la brousse africaine 
comme . ambassadeur au Séné- 
gal, au Cap-Vert, eu Guinée- . 
Bissau et en Gambie, de 1977 & 
1883. ... . ' 

Parachuté, dans l'i mbro glio 
libanais en septembre 1983. 3 va . 
réussir le' prodige de garder le 
contact avec tes p rot ago nis te s 
d'une scène sur laquelle tous Iss 
acteurs jouant en .armes. . £n 
février 1984;, C’est sans doute Û 
qui parvient à négocier ta rééqui- 
librage de ta p oi l tique de -ta 
France, .notamment en faveur 
des chutes, devenus nsritras dé 
Beyrouth-Ouest.. 

Plus préoccupé , da ta sécurité ' 
de ses coflaborateùrs que de là 
sienne, fl con tin uera toujours .dé 
faire la navette entré les deux 
parties (ta Beyrouth, n'hésitant 
pas, te mois der ni er , è se rendre 
en pleine nuit à; Beyrouth-Ouest 
pour récupérer 'chez M. Nabih 
Berri, ta dirigeant d'Araal. ' le 
dîrecteir du centre culturel fran- 
çais de TripdfL; 

D'une extrême prudence, sur- 
tout au Liban, où tes situations 
se retournent souvent et de 
façon . brutalé,’ rhomme. aune 
mieux écouter que parier. ATaise 
dans toutes les situations, réser- 
vant ses colères aux experts an 
c h a mb re , bardés de certitudes, 
M. Wibaux laisse rimprésâon de 
savoir ce qu'fl vaut; 

Au moment où fa France réaf- 
firme sa volonté d'aider le Liban, 
son rappel de Beyrouth risque 
d'étonner — et, dans certains 
cas, de décevoir — see interiocu- 
taurB libanais, il empêchera, en 
tout cas, M. Wibaux d'obtenir ce 
qui était devenu une de ses prin- 
cipales préoccupations, ta libéra- 
tion de deux de ses collabora- 
teurs. enlevés le . 22 mars, 
MM. Marcel Fontaine et. Marcel 
Carton. 

’ FRANÇOISE CHIPAUX. 


Une entrée, une promotion 


La nomination de M. Edgard 
Pisani. qui devient ministre chargé 
de la Nouvelle-Calédonie. et la pro- 
motion de M"" Yvette Roudy au 
rang de ministre chargée des droits 
de la femme (elle était auparavant 
ministre déléguée auprès du premier 
ministre) porte à dix-huit le nombre 
de membres du gouvernement qui 
participent à chaque conseil des 
ministres. (Les ministres délégués et 
tes secrétaires d’Etat n’y siègent que 


lorsqu'un dossier de leur compé- 
tence vient en discussion) . 

L’entrée an gouvernement de 
M. Pisani fait que le courant rocar- 
dien y est de nouveau représenté. La 
promotion de M“ Rcudy doit Etre 
rapprochée de la proximité de la 
campagne législative. M 1 * Roudy 
est en charge d'un secteur - les 
femmes - qui peut être électorale- 
ment sensible. 


La composition du gouvernement 


premier airnare M. LAURENT FABIUS, PS 

MINISTRE D'ÉTAT - 

Piea et xméBaçeiaCBt de territoire M. Gaston Defferre» PS 

MINISTRES . 

Économie, finances et badget ' M. Pierre B ér é go voy, PS 

Gante des sceaux, ministre de ta justice .. M. Robert Badtate, PS 

Relations extérieures M. Retend Damna, PS . 

Défense M. Otaries Henni. PS 

Intérieur et déc e n trali sation M. Pierre Joxe, PS ’ - 

Agricnftnre M. Henri Nallet, PS - . 

Redéploiement industrie! et commerce 

«xlérlear M“ Edith Cresson, PS 

Education nationale M. Jeaa-PfemCfceièa£mat,PS 

Affaires sociales et solidarité nationale, 

perte-parole dogoumneaent M-'GetngiBa Défais, PS ' 

UrtMorisme, logement et transports. ..... ■ M. PanlQidiès, PS 

Commerce, artisanat et tourisme M. Michel Gnépeao, FS 

Travail, emploi et formation praifeàshMmeSa .. M. Michel Defaane, PS ' 

E nviio oaeaxat ff- Rimraltr Brarhirirta rr rfÏÏI 

Recherche et technologie M. Hubert Cariin - 

Cataire M. Jack Lang, PS 

Chargé de la NoaraBe Calédonie M. Edgard Pïmrf, PS 

Chargée des droits de la femme M“ Yvette Kaniy, PS 


2 centres : Neuiliy et Quartier latin 


ï* 57. rue Chartes-Laffitte. 9g Neuüly . Tel. : 745.09.19 


• Af" MOREAU : péripétie. — 
M“ Gisèle Moreau, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF, a affirmé que le remaniement 
technique du gouvernement est 
> une nouvelle péripétie qui ne 
modifie en rien » la position de son 
parti. Elle a poursuivi ; « Nous 
avons . souri en apprenant que 
M. Pisani est nommé ministre de la 
Nouvelle-Calédonie, mais qu'il n’y 
retournera pas et que c'est 
quelqu'un d'autre qui y retournera 
à sa place. » Quant à la promotion 
de M“ Yvette Rbudy au rang de 
ministre des droits de la femme, 
M” 1 Moreau a jugé que « cela ne 
fait pas le poids » par rapport aûx 
- inégalités qui s'aggravent • dans 
ce domaine. 

• M. ROSEAU : apaisement. — 
Porte-parole du comité. de soutien., 
national à ta Nouvelle-Calédonie 
française, M. Jacques' Roseau 


estime que • le seul départ [de 

M. Pisani] deviens aujourd'hui un 

événement politique d'une telle por- 
tée qu'il n'est -plus vain d’espérer 
que soient renoués les fils dû dialo- 
gue et qui' soit restauré l'ordre 
public. Même si sa nomination à un 
poste de ministre peut paraître cho- 
quante, son rapatriement ne sera 
Jamais trop cher payé et doit être 
accueilli par tous tes sympathisants 
de la Calédonie comme un signe 
d apaisement et d'espoir pour le 
devenir français de ce territoire ». 
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DE M. WIBAUX A NOUMÉA 


Les réactions 

« Soulagement » au RPCR 
satisfaction chez les indépendantistes 


Nouméa. — Les réactions des 
anti-indépendantistes après 
Fanaonce combinée de la nomina- 
tion de M- Edgord Pisani cwnme 
ministre chargé de la Nouvelle- 
Calédonie et son remplacement par 
M. Fernand Wîbanx sont à l’unisson 
de celles des deux p rin c ip aux diri- 
geants actuellement en métropole, 
MM. Jacques Lafleor et Dick 
Uketwé. 

Eà l'absence dn président du 
RPCR et du chef de l'exécutif local, 
le gouvernement dn territoire a 
publié un communiqué exprimant 
• son soulagement à l'annonce de la 
promotion-sanction de J f. Pisani à 
la fonction de ministre ». Le porte- 
parole du-, gouvernement local, 
M. Yves Magnier, dresse on sombre 
bilan du séjour -du délégué du gou- 
vernement : « M. Pisani avait deux 
missions en Nouvelle-Calédonie : 
assurer le calme et nouer le dialo- 
gue. Le bilan de M. Pisani dans cha- 
cun de ces domaines est accablant. 

Le maire de Nouméa, M. Roger 
Laroque, est plus explicite : « Je 
trouve. dit-iL qu’on a mis bien long- 
temps à nous débarrasser de ce 
Pisani localement, malheureuse- 
ment. nom . n'en sommes pas débar- 
rassés toudement puisque le voilà 
maintenant ministre de la Nouvelle- 


Au RPR : « provocation » 


« Une provocation », telle a été la 
première et unanime réaction des 
députés RPR à l’annonce de la 
nomination de M. Pisani comme 
ministre, alors que le groupe UDF, 
qui avait clôt ses travaux trop tôt, 
n’avait pas été informé de la nou- 
velle. « Une provocation qui va 
transporter à Paris Ut crispation de 
Nouméa », affirmait même Jacques 
Baumd, dépoté des Hauts-de-Seuie, 
tandis que M. Claude Labbé, prési- 
dent du groupe RPR, dénonçait « le 
caractère provoquant et ridicule de 
cette nomination-récompense ». Plus 
catégorique, M. Didier Julie, député 
de Seine-et-Marne, se référant a un 
prétendu langage administratif, 
n’hésitait pas à parier.de > coup de 
pied au cul ascensionnel ». Après 
plus mttre réflexion, M. iBaoinci 
cansidérsii qa'ainsi « Fabhts évite 
.un risque poùtique. puisqu’il n’aura 
pas à défendre à l’Assemblée un 
projet qui ne peut que l’éclabous- 
ser». Et M. Labbé trouvait cho- 
quant que devienne ministre 
« l'homme qui a accumulé échecs ei 
erreurs et qui porte, la responsabi- 
lité d’un certain nombre de maris et 
de blessés». 

Changeant de registre, c’est pres- 
que avec ane certaine allégeance 

$LPR ^Œt^«cIamé:*«Aimj aurons 
donc ta joie de retrouver M. Pisani 
lors du débat du 29 mai sur la 
Nouvel le-Calédoni e. Ça promet 


M. FORNI (PS) : coupé 
de l'opinion publique 


M. Raymond Forai; président de 
la commission des lois de l’Assem- 
blée nationale, rapporteur dn projet 
sur la Nouvelle-Calédonie, a 
déclaré, dwu s une interview à l’Est 
républicain, que M. Pisani- s'est 
- coupé de /'opinion publique calé- 
donienne » et que le gouvernement 
en a » tiré les conséquences » en le 
remplaçant â Nouméa. 

De retour d’une mission de trente- 
six heures en Nouvelle-Calédonie, 
M_ Forai s’est également exprimé, 
mardi 21 mai. devant le groupe 
socialiste de F Assemblée nationale. 
Selon Mme Véronique Neiertz, 
porte parole du groupe, qui a rap- 
porté ses propos, M. Forai a estimé 
que M. Pisani a levé, en Nouvelle- 


AU SÉNAT 

M. Quilès indique qu'il n'y aura pas dans l'immédiat 
de projet de loi sur l'architecture 


De notre correspondant 

Calédonie. A propos de la venue de 
M. Wîbanx, le maire de Nouméa a 
rejoint la position de M. Ukeiwé en 
indiquant qu’il ■ dialoguerait cer- 
tainement avec le nouveau haut 
comndsaire ». 

Dans le camp indépendantiste, on 
est globalement satisfait : non du 
départ du délégué dn gouvernement 
- as FLNKS on considère tout & 
fait probable le retour prochain de 
M. Pisani qui devrait présenter son 
successeur - mais de la continuité 
manifestée par le gouvernement 
français sur la Nouvelle-Calédonie. 
■ La nomination de M. Pisani 
comme ministre chargé de ce dos- 
sier est tris intéressante, estime 
M. Yerwéné Yeiwené, porte-parole 
du mouvement. Nous estimons tout 
à fait positif que ce soit lui qui 
défende devant le Parlement des 
propositions dont il eit l’auteur ; de 
plus, cela démontre la détermina- 
tion du gouvernement français à 
mener, le processus d’autodétermi- 
nation jusqu'à .son terme. Il est 
essentiel, poursuit M. Yerwéné que 
nos adversaires soient conscients de 
cette détermination ». 

A propos dn remplacement de 
M. Pisani par on diplomate, le secré- 


d’étre joyeux !» Déjà, M. Labbé 
éprouve un réel « soulagement » 
puisqu’il affirme: » Nous avons 
l'impression que nous avons fait 
reader le pouvoir. Nous avons tou- 
jours demandé que M. Pisani soit 
rapatrié. Sur ce point, nous avons 
gagné. » Et d'ajouter : • En 
Nouvelle-Calédonie où M. Pisani 
et l’insé - 


na 

curiiê, les 'choses vont peut-être 
aller mieux. » M. Jacques Lafleur, 
député RPR du territoire a abondé 
dans ce sens, en assurant que « sur 
place ta situation est en pleine évo- 
lution » et en expliquant » : • Le 
FLNKS pmi de son influence poli- 
tique et il est remplacé par /arri- 
visme d’un groupe de Jeunes voyous 
qui représentent l’insécurité, mais 
non Une forme de revendication. » 
M. Lafleur a affirmé que « pour peu 
qu’on laisse tes Calédoniens se 
déterminer eux-mêmes librement, 
sans pression et démocratiquement, 
l’attachement à la France sera 
confirmé par une large majorité ». 

En fait, M. Labbé a souhaité que 
le gouvernement révise le découpage 
du territoire en quatre régions, car 
celui-ci est « m» partial et trop 
déséquilibré». MM. Pierre Mess- 
mer, ancien premier ministre, Jac- 
ques Lafleur et Gabriel Kaspereit, 
député de Paris, interviendront dans 
le débat au oom du RPR. 

A. P. 


Calédonie, beaucoup de tabous, 
notamment en parlant de situation 
coloniale. M. Forai considère que la 
Nouvelle-Calédonie est entrée dans 
une phase.de relative modération et 
que, depuis les événements du 
S mai, les forces politiques locales 
ont pris conscience qu’elles pour 
vaîent être submergées par des 
extrémistes de tous bords. H a noté 
que le projet du gouvernement com- 
porte des lacunes. Il ne prévoit pas, 
par exemple, ce que deviendra l’état 
d’urgence au-delà du 15 juin. Le 
député du Territoire de Belfort a 
enfin affirmé que la création d’une 
base militaire était- perçue par tons 
comme la garantie d’une association 
durable de la France.. 


Le projet de loi relatif à la maî- 
trise q ouvrage public et à ses rap- 
ports avec la maîtrise (Tceuvre pri- 
vée qu’avait adoptée l’Assemblée 
nationale en décembre dernier 
(le Monde des 14 et 18 décembre) 
constitue l’un des volets d’un dispo- 
sitif plus vaste destiné à l’amèliora- 
tion de la création architecturale. 
Doivent la compléter nne redéfim- 
tion des règles du code des marches 
publics qui régissent le choix des 
maîtres d’œuvre et une réforme de 
b toi de 1977 sur r architecture. 
Interrogé par les sénateurs sur l'étal 
d’avancement de cette réforme, 
M. Paul Quilès, ministre de F urba- 
nisme, du logement et des trans- 
ports, a indiqué, mardi 21 mai, 
qu’aucun projet de loi « «a sera pro- 
posé dans les prochains mois» su 
Parlement : « Rien ne servirait de 


brusquer l’allure ». a-t-3 affirmé 
avant de prévoir que, dans l’immé- 
diat, 0 poursuivra avec la profession 
la mise en place d’« un plan de déve- 
loppement ». 

Ce plan, selon M. Quüèâ, doit per- 
mettre nne meilleure insertion pro- 
fessionnelle des jeunes (par un 
mécanisme d’incitation financière), 
la conquête de nouveaux marchés 
(les agriculteurs faisant appel é des 
architectes pourraient bénéficier de 
la majoration de prêts bonifiés sur le 
modèle de œ qui a^ été décidé pour 
les particuliers en janvier dernier), 
et la modernisation des pratiques 
professionnelles (grâce à des innova- 
tions juridiques comme les sociétés 
unipersonnelles à responsabilité 
limitée). 

A CL 


taire général de ('Union calédo- 
nienne considère qu’il s'agit là d'un 
bon choix : * M. Wibaux, dit-il, est 
très au fait des luttes entre les com- 
munautés et de la nécessité de ne 
pas donner aveuglément des droits 
aux différentes communautés, sous 
peine d'aggraver les dissensions. 
C’est donc bien que ce soit un 
ambassadeur qui vienne sur place 
s'occuper du problème calédonien 
et, en venant du Liban, M. Wibaux 
ne sera pas trop dépaysé _ » 

Enfin, dans les rangs du Parti 
indépendantiste modéré LKS (Libé- 
ration kanake et socialiste) on se 
félicite également de la confirma- 
tion de l’engagement du gouverne- 
ment français. Mais les élus de ce 
mouvement se déclarent préoccupés 
par le problème du maintien de 
l'ordre dans la perspective des pro- 
chaines élections. « Maintenant 
qu’il est ministre dit un ancien 
conseiller territorial LKS, nous 
espérons qu'il respectera sa parole 
en paralysant les deux extrêmes ; 
c’est ce qui nota semble le plus 
important avant de s’engager 
davantage dans le processus de 
l’indépendance ». 

FRÉDÉRIC F1LLOUX. 


M. UKEIWÉ: 

retour à b réalité 

M. Dick Ukeiwé, président dn 
gouvernement dn territoire et séna- 
teur RPR, rappelant les multiples 
demandes formulées par le RCPR 
dn retour de M. Pisani en métropole 
en raison des positions et des déri- 
sions qu’il avait prises et qni allaient 
« à l’encontre de la volonté de la 
majorité des Néo-Calédoniens », a 
indiqué : « Je ne suis pas pleinement 
satisfait [dn retour à Paris de 
M. Pisani) car le gouvernement a 
attendu trop longtemps » pour pren- 
dre cette décision. Après avoir souli- 
gné le paradoxe entre • le grand 
honneur » fait à la seule Nouvelle- 
Calédonie d’avoir un ministre, et la 
suppression de tout exécutif local 
pour gouverner directement de Paris 
l’archipel, M. Ukeiwé estime que le 
gouvernement « revient à la réa- 
lité » en no mman t un haut commis- 
saire » chargé d'appliquer les com- 
pétences de l’Etat » et qu’il est 
normal que les Calédoniens dialo- 
guent avec M. Wibaux. 


DANS LA PRESSE: 
HABILETÉ ET DÉSAVEU 

Les commentaires de la presse 
quotidienne, après l’annonce de la 
nomination de M. Pisani au poste de 
ministre de la Nouvelle-Calédonie, 
tournent autour de deux tenues : ha- 
bileté et désaveu. 

Pour Libération (Jean-Michel 
Helvig), « l'habileté toute fabius - 
mitterrandîenne d’une telle opéra- 
tion ne doit cependant pas masquer 
qu’Edgard Pisani fait l’objet ainsi 
d'un désaveu ». Même approche au 
Quotidien de Paris (Stéphane 
Dans) : « Fabius a choisi la date de 
ce retour avec l’habileté personnelle 
qui est sa marque de fabrique. » 
Habileté politique, continue le Quo- 
tidien (Jean-Claude Vajou), car Ed- 
gard Pisani entre au gouvernement 
« au lendemain du départ de Michel 
Rocard. Croit-on que ce détail ait 
échappé au patriarche de l'Ely- 
sée ? » Habileté enfin dans le choix 
dn successeur de M Pisani : « Di- 
plomate et colonial, homme d’ordre 
et de dialogue, Fernand Wibaux, 
apprécié des milieux d’opposition, a 
en fait la personnalité même que le 
pouvoir avait cru découvrir dans 
Edgard Pisani ». souligne Stéphane 
Denis du Quotidien de Paris. 

Désaveu, le titre du Figaro : - Pi- 
sani ministre : promotion factice * 
en témoigne. Pour Alain Peyreffite, 
« en décembre, U (Edgard Pisani) 
arrivait à Nouméa en libérateur. Il 
s'y est vite retrouvé prisonnier (...) 
Prisonnier surtout de ses préjugés 
idéologiques ». Telle n'est pas l’opi- 
nion de Max Gallo du Matin de 
Paris. A F image de M. Bredïn, au- 
teur du rapport sur les TV privées, 
Edgard Pisani aurait tenté de . con- 
juguer des éléments supposés défi- 
nitivement contraires ». » La dé» 
marche de Pisani et celle de Bredin 
cherchent à surmonter les logiques 
absolues de l’affrontement et de 
l’exclusion», conclut l’éditorialiste 
du AfOTÜL 


• M. Le Pen : radeau. — 
M. Jean-Marie Le Pen. président du 
Front national, a déclaré : - Vérita- 
ble radeau de la Méduse, le gouver- 
nement Fabius accueille un nouveau 
naufragé en ta personne d' Edgard 
Pisani. devenu ministre naufrageur 
de ta Nouvelle-Calédonie. 



N'HÉSITONS PAS 


AU CHEF-D'ŒUVRE 

Patrick Francès/ LE MONDE 


ROBERT IÂFFONT 






Radio France et Radio 
France Internationale, sa 
filiale : un groupe dont le 
son porte chaque jour de 
Bayonne à Bahia. En quoi il 
ne montre pas seulement 
qu’il a du souffle. Il prouve 
aussi sa puissance unique 
de réseau. De réseau régio- 
nal, national et internatio- 
nal. 

Présente à Bayonne, Ra- 
dio France compte 40 sta- 
tions locales réparties dans 
tous l’hexagone. Chaque 
jour, des centaines de jour- 
nalistes et d’animateurs s’at- 
tachent à rendre compte au 


plus près de la vie quoti- 
dienne politique, économi- 
que, musicale, artistique, 
sociale et culturelle. 

Aux dimensions de la na- 
tion entière, 4 stations por- 
tent le son de Radio France : 
France Inter, France Culture, 
France Musique, Radio 
Bleue, en grandes ondes, 

en ondes movennes et en 
* 

modulation de fréquence. 

Grâce à RFI, en ondes 
courtes, partout sur la pla- 
nète, les français qui vivent 
à l’étranger et les étrangers 
qui s’intéressent à la France 
trouvent l’occasion et le 


moyen de se tenir informés 
de tous ce qui se passe chez 
nous et dans le monde. 

RFI, avec 175 journalistes 
à Paris et plus de 100 corres- 
pondants permanents dans 
le monde diffuse 21 h par 
jour d’émissions en français 
dans toutes les directions, 
dont 20 journaux parlés, 

16 h 30 par jour d’émis- 
sions dans 7 langues 
étrangères. 

RFI, c’est aussi une 
agence de presse rf 

écrite et sonore, un l ^ 

ensemble unique au 
monde de services de 


en matière d’informatiôh. . 
ou de programmes. 

Radio France et Radio 
France Internationale : 
deux entreprises qui joi- .. 
gnent leurs efforts pour ser- 
vir les curiosités les plus 
diverses. De Bayonne â; 7 ; ; 
Bahia. V / 
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POLITIQUE 



LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU PS 

Le temps est venu de la mise à jour 

déclare M. Michel Rocard 


« Lorsque je relis la « déclaration 
de principe » du Parti socialiste, je 
ressens vivement la nécessité qu’il y 
a à fonder le rassemblement de nos 
volontés sur une vision mieux infor- 
mée de la réalité sociale et des 
conditions de sa transformation. Je 
crois le temps venu d'ouvrir la pro- 
cédure de mise à jour ». déclare 
M. Michel Rocard dans une inter- 
view à Libération du mercredi 
22 mai. 

Selon M. Rocard, « l’opinion per- 
çoit intuitivement que les pro- 
grammes politiques sont une denrée 
surréaliste. Les gens sentent que 
l’action de gouverner est faite, pour 
les trois quarts, de la manière dont 
on fait face à des situations nou- 
velles et imprévisibles et. pour un 
quart seulement, du respect d’inten- 
tions et de promesses qui ont cette 
caractéristique commune d'être 
écrites comme si. pour la durée du 
mandat postulé. le monde était 
immobile à la seule exception de la 
volonté gouvernementale. » 

Pour M. Rocard, le socialisme, 
• c'est une méthode de traitement 
des difficultés de ta société avec, 
comme critère, de chercher toujours 
la compatibilité entre la solidarité 
et la responsabilité Le mot de 
socialisme peut décrire une société 
compétitive. Là où il n’y a plus de 
compétition, il n’y a plus de vie. La 
compétition est de l'ordre du biolo- 
gique (._)> Le problème n'est pas de 
vérifier qu'on est toujours d'accord 
sur le fait, que nos valeurs morales 
ou nos principes fondamentaux sont 
ceux de solidarité, de justice et de 


liberté, mais de regarder la manière 
dont ils s’appliquent. La clé 
aujourd’hui, c’est de faire passer 
l'idée que nous sommes dans une 
société complexe Liberté et égaillé 
sont antagoniques. Plus d'égalité, 
c’est en général des amputations de 
liberté pour beaucoup de gens et 
plus' de liberté, c’est laisser faire ce 
qui naturellement opprime les fai- 
bles. puisque la liberté profite aux 
forts. La reconnaissance que les 
arbitrages sont complexes est 
aujourd’hui la démarche à faire ». 

AL Rocard récuse au passage ta 
social-d é mocratie qui, se résumant à 
» r Etat-providence » est » inadap- 
tée à la crise des grands systèmes ». 
• Il y a. explique-t-il, des batailles 
d'idées à plusieurs niveaux. La 
principale à mon sens est de redon- 
ner à l’ensemble de la gauche - et 
j’espère au-delà des frontières du 
PS - une connaissance de la 
société, de la manière dont elle 
fonctionne en économie ouverte et 
compétitive, contre les rigidités dog- 
matiques de la propriété sociale des 
moyens de production et d’échange. 

» Et puis une autre bataille est 
capitale. Quand vous prenez le 
patrimoine écrit du mouvement 
socialiste européen et même mon- 
dial. la distinction entre le commu- 
nisme et la social-démocrarie se fait 
sur les droits de l’homme et sur les 
libertés, mais elle ne s’appuie pas 
sur l’analyse économique. Léon 
Blum parlait de dictature du prolé- 
tariat au congrès de Tours. Felipe 
Gonzales en 1979 avait été conduit 


Le pas de course 


e Gauche américaine » : finale- 
ment , l'étiquette naguère collée 
par M. Jean-Pierre Chevènement 
dans le dos de M. Michel Rocard 
— et qui se voulait infamante — 
n'était pas et mal venue. A la ieo- 
ture de l'interview accordée par 
M_ Rocard à LBtéradon. on ima- 
giné assez bien que l'ancien mi- 
nistre de r agriculture s'accom- 
moderait d'un schéma politique à 
l'américaine : républicains d’un 
côté; démocrates de l'autre, et 
rien éritreJas deux. Le Ebéralfeme 
des unis serait tempéré par le 
correctif vaguement étatistv des 
autres, la compéti ti on sauvage 
par le sens de b justice et de la 
solidarité. De ce point de vue. 
M. Rocard n'est certainement 
pas tout seul U en est d'autres. A 
droite comme au Parti socsaKste, 
auxquels cens formule e mo- 
derne » irait comme un gant. 

Mais, comme d’habitude, 
M. Rocard court trop vite, s’em- 
mêle les pieds et. parfois, dé- 
rape. Pour mieux manquer sans 
doute que r égalitarisme * de 
gauche » est une valeur qu’il 
convient de remiser dans les pla- 
cards de l'archaïsme socialiste, D 
note que r/e mor de socialisme 
peut déaire uns société compéti- 
tive » et que e là où il n’y a plus 
dm compétition Q n’y a plus de 
vie ». Jusque-là, a n'y a rien que 
de banal. Maïs voilà que M. Ro- 
card ajoute, d’une brutale accélé- 
ration de sa coursa : e La compé- 
tition est de l’ordre du 
biologique. » Après avoir songé 
un moment à Jean-Pierre Chevè- 
nement, le Club de r Horloge de- 
vrait s'empresser de décerner un 
diplôme à M. Rocard. - 

Malheureusement pour ce 
dub, M. Rocard a un fameux 
sens de I* équilibre. Il dérape mais 
ne tombe point- Certes, e liberté 
et égarité sont antagoniques ». 
maïs a lui suffit que les soda- 
listes le reconnaissent et admet- 


tent que c/es arbitrages sont 
complexe s ». Cela ne devrait pas 
présenter de difficulté insurmon- 
table pour Couverture de cette 
« procédure de mise à jour » qu’il 
appelle de ses voeux. 

Cette misa à jour de la doo- 
trine socialiste, le gouvernement 
l'effectue en marchant, au jour le 
jour. M. Rocard S'en félicita, mais 
reproche eu Parti socialiste un 
refus — ou une incapacité — 
d’adapter son discours à la prati- 
que dè- eaux qu'il soutient- En 
fait, l'ancien ministre continue de 
débattre avec son parti comme 
s'il ne s'était rien passé depuis 
les corps-h-corps d’avant 1981. 

Ou bien le Parti sociafista tient 
le même discours depuis son 
congrès de Metz en 1979 et la 
victoire des « archaïques s 
(MM. Mitterrand et Fabiusl sur 
las « modernes » (MM. Rocard et 
Mauroy). Ou bien il n'a plus de 
discours du tout et se contenta 
d'accompagner l'explication de 
la gestion gouvernementale. 

Cest peut-être plus proche de 
la vérité. Il est vrai que la ré- 
flexion du Parti socialiste - sa 
réflexion publique au moins — 
est restée modeste députe quatre 
ans. Mate il est injuste d'affirmer 
qu’elle est inexistante. M. Ro- 
card prétend que la direction du 
P. S. véhicule dans ses stages 
d’été (de formation) une idéolo- 
gie de dinosaure. Il devrait y aller 
un peu plus souvent. On se sou- 
vient qu'.ô l'été 1983. cinq mois 
après te plan tf austérité, M. Jos- 
pin avait invité les participants 
d'un tel stage b se préoccuper 
plus des réalités que des « théo- 
ries aussi justes soient-elles ». à 
ne pas céder aux « Musions lyri- 
ques ». sans pour autant — et 
c'était peut-être destiné & M. Ro- 
card - < intégrer les modes de 
pensée des autres ». 

JEAN-YVES LHOMEAll. 


(Publicité) 
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LE ViOL EN PUBLIC 

Une jeune fille est violée dans un train de banlieue, le 15 mai, à 
di, par trois hommes, devant sept passagers impassibles. 
Partout des affiches publicitaires, des films, montrent des 
Times offertes, souvent maltraitées. 

Les fantasmes sexuels et te violence sont liés, mis en scène. 

i fantasme au passage à l'acte, il n'y a qu'un pas. 

Liberté d'expression, diront certains. Pour qui ? Certainement pas 
«r femmes qui en font les frais. La liberté d'expression des uns 
«* SUence l'atteinte à l'intégrité et à la dignité des 

Uh projet de loi antisaxiste a été adopté en 1983, pour Hmitor la 
fusion des images qui incitent à la violence sexuelle sur les 

^Higue du droit des femmes interpelle à nouveau les pouvoirs 
ibfics pour que soit enfin votée cette loi. 

Ce texte est payé par notre association. Nous avons besoin de 
itre soutien (dons, lettres, etc). pour continuer. 

UGUE DU DROIT DES FEMMES 

54, avenue de Choisy, 75013 Paris 


à démissionner du secrétariat géné- 
ral du PSOE pour saisir son parti 
de ce problème. Le projet final du 
socialisme reste encore pour trop de 
socialistes une vision limitée à la 
lutte des classes. Il s’agît de 
détruire la bourgeoisie, c’est-à-dire 
la classe qui détient le capital. 
L’idée d’un compromis passé avec 
les détenteurs de capitaux reste 
considérée comme une trahison de 
classe. » 


Rupture, décalage 

M. Rocard répète une analyse 
mainte fois exprimée, selon laquelle, 
dit-il, «nous avons, hélas, collecti- 
vement distillé ttn niveau d’espé- 
rance trop grand, donc nous avons 
inévitablement beaucoup déçu. Cela 
a entraîné une rupture de confiance 
que nous n’arrivons pas à remonter. 
Et nous avons d’autant plus de mal 
à remonter que le décalage entre la 
pratique gouvernementale et le dis- 
cours officiel du Parti socialiste se 
perpétue ». 

L'ancien ministre de l'agriculture 
explique ce qu'il aurait fait s'il avait 
été ministre de l’économie en juin 
1984 : • Toujours en conservant le 
chômage comme préoccupation, 
j’aurais baissé les taux d’intérêt 
plus vite. Un demi-point, tout de 
suite, à ce moment-là. et un autre 
demi-point ensuite. Je ne suis pas en 
train de dire qu’il faut encore bais- 
ser les taux, aujourd’hui, je regrette 
simplement que. par rapport à un 
enjeu Important, on ait perdu huit 
ou neuf mois. Toujours dans tes 
mesures urgentes pour abaisser les 
prix de revient des entreprises, on 
aurait pu peut-être avancer un peu 
plus vite vers une modulation des 
taxes, des cotisations sociales, éven- 
tuellement un soulagement de 
Tlmpôt sur les sociétés. » 


La contestation au PCF 


{ Suite de la première page. } 

Auparavant, en réponse à une 
intervenante qui avait regretté que 
le PCF n’attaque pas davantage La. 
droite et le patronat, et qui avait 
observé, ensuite, que la droite de 
1986 se distingue de celle de 1981 
par un profond mouvement de radi- 
calisation conservatrice, M. Mar- 
chais avait affirmé : - Celte droite- 
là (celle de 1986] ne pourra pas 
faire ce que fait le PS aujourd'hui. 
Elle n'aura pas la caution socl ale- 
démocrate. El nous, nous pourrons 
mieux rassembler dans les luttes. - 
I) est donc clair que, pour le secré- 
taire général du PCF, la perspective 
non seulement envisagée, mais espé- 
rée, pour 19S6. est bien celle d ua 
gouvernement de droite. 

Les communistes avaient fait, en 
1981. l'expérience du risque que 
comporte, pour eux. le fait d’appa- 
raître, aux jeux, de leur électorat, 
comme jouant la carte de l’échec. 
La difficulté est la même 
aujourd'hui. L'initiative de M. Mar- 
chais, la semaine dernière, visait 
seulement à profiter d'un défaut 
dans le discours de la direction 
socialiste pour tenter de faire porter 
à celle-ci. cette fois, la responsabilité 
de la déTaite face à la droite et de 
masquer ainsi le fait que le PCF a 
depuis longtemps fait le pari de 
cette défaite. 

Les réactions provoquées par 
cette initiative montrent que les ten- 
dances que M. Marchais avait choisi 
de favoriser dans la préparation du 
vingt-cinquième congres de son 
parti, en lévrier dernier, limitent sa 
liberté de manœuvre. La résolution 
adoptée par le comité central, 
mardi, après avoir été remaniée par 
le bureau politique, lundi soir, ne 
fait aucune référence à l'éditorial du 
secrétaire général dam l'Humanité. 
Elle reprend seulement un passage 
dans son rapport au congrès, affir- 
mant que les communistes sont 
• disponibles » pour • participer au 
pouvoir avec d autres forces politi- 
ques pour contribuer a résoudre les 
problèmes du peuple et du pays, à 
sortir de la crise et à changer la 
société •. Ce rappel vise à souligner, 
â l'intention de ceux qui n'ont pas 
apprécié l'éditorial, que l’orienta bon 


consacrée au congrès comportait le 
maintien, fût-il formel, de l'évoca- 
tion d’un éventuel retour au gouver- 
nement 

Le caractère formel de cette indi- 
cation a été mis en évidence par 
M. Marchais lui-même, lorsqu’il a 
expliqué, au comité central, que la 
rupture avec vingt-cinq ans d'union 
de la gauche ne peut aller sans diffi- 
culté pour les communistes, bien 
que le congrès ait rompu avec les 
éléments de nature « opportuniste ». 

- // est difficile de donner des pers- 
pectives ». a admis le secrétaire 
général, mais il a affirmé aussi qu'il 
existe des - éléments nouveaux », 
favorables aux communistes, qui ne 
sont pas suffisamment « saisis ». 

M. Marchais a mis en cause, à cet 
égard, les élus, au sujet desquels il a 
appelé les responsables fédéraux & 
faire preuve de - vigilance -, En 
effet, a-t-il expliqué en substance, 
les conseillers généraux, les maires, 
les conseillers municipaux ont été 
élus selon un mode de scrutin qui 
fait dépendre leur élection du PS. et 
iis ont tendance â tenir à leur siège. 
M. Marchais a mis en cause, en 
second lieu, les syndicalistes, dont 
l'adaptation à l'orientation actuelle 
est entravée notamment, selon lui, 
par 1'- intégration des syndicats 
dans l'appareil d’Etat - après 1981. 

La CGT « édulcore » 

Le secrétaire général a appelé 
tous les communistes à prendre 
conscience du fait que le Parti socia- 
liste avait ■ fait un choix de 
classe ». qu'il avait « choisi la poli- 
tique du patronat et de la droite » et 
que. ce choix, il l'avait fait, en réa- 
lité, « en 1 977 ». année de la rupture 
de ('union de la gauche, le PS et 
PCF n'ayant pu s'entendre sur 
l'actualisation ae leur programme 
commun de gouvernement. Cette 
prise de conscience est. selon 
M. Marchais, la condition indispen- 
sable au développement d’un vérita- 
ble mouvement ae lutte. 

La mise en cause des syndicalistes 
s'est développée dans les interven- 
tions de la seconde journée de réu- 
nion du comité centraL La CGT a 


été accusée de ne pas suffisamment 
attaquer le pouvoir en tant que 
socialiste, de s’en prendre plus sou- 
vent aux « pouvoirs publics » qu’au 
« gouvernement socialiste -, bref, 
d * édulcorer - l'orientation que 

devraient promouvoir, en son sein, 
les militants communistes. Ces 
reproches ont été formulés par des 
responsables sans attributions syndi- 
cales. comme MM. Alain Bocquet, 
député du Nord, et Claude Billard, 
nouveau membre du bureau politi- 
que. maïs aussi par des responsables 
qui sont ou qui ont été des dirigeants 
syndicaux, comme MM. Kené 
Le Guen et Louis Vianneu membres 
du bureau politique, et Michel War- 
cbolak. membre du comité central. 
M. Marchais est lui-même intervenu 
à l’appui de ces critiques, tout en 
admettant que la tâche de la CGT 
est - difficile 

M. Henri Krasueki. membre du 
bureau politique et secrétaire géné- 
ral, ainsi contesté, a souligné que sa 
confédération est - une organisation 
indépendante -, qu'elle « ne se situe 
en référence à aucun parti » et que. 
au demeurant, les -hésitations- à 
traduire l'orientation du vingt- 
cinquième congrès se manifestent 
• dans tous les domaines de l'acti- 
vité du parti » et pas seulement dans 
celui de l’action syndicale. M. Kra- 
sucki a fait valoir, aussi, que la CGT 
ne peut s'engager en tant que telle 
dans un débat avec (e PS, car ce 
serait inadmissible aux yeux des 
socialistes qui figurent dans ses 
rangs et mal compris des autres. 

Curieusement, au moment où la 
direction du PCF reproche aux diri- 
geants de la CGT ae ne pas faire 
davantage passer la ligne du parti 
dans leur action. M. Guy Hermier ; 
membre du bureau politique, chargé 
des questions de renseignement, a 
fait une intervention indiquant que 
les tentatives menées par certains 
secteurs de la confédération en 
direction des enseignants ne sont pas 
opportunes, il semble donc que les 
communistes qui animent des syndi- 
cats au sein de la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN) ne 
seront plus soumis à des pressions 
visant à leur faire rallier la CGT. 

PATRICK JARREAU. 


TWA ouvre la première lign 
sans escale Paris-St Louis 



Sur les traces du "Spirit of St Louis" au cœur de l'Amérique. 


Paris retrouve St Louis. Mais par 
gros porteur TWA. Le nouveau 
service quotidien TWA Paris-St Louis 
sans escale démarre le 29 avril, 
décollage tous les jours à 13 h15, 
atterrissage à 15h45. Cest la seule 
compagnie à offrir ce service. 

Gagnez du temps 
et évitez les tracas 

SL Louis est la ville idéale pour 
assurer les correspondances à l'inté- 
rieur des Etats-Unis parce qu'elle est 
au cœur même de l'Amérique. Et 
elle est connue pour être la plaque 
tournante pour l'Ouest Vous pouvez 
facilement joindre d’autres villes 
comme Phoenix ou Denver, car de 
StLouis, TWA dessert 50 villes 
sans escale. 


St Louis est un grand aéroport 
mais seule TWA y possède des vols 


Voiture gratuite 
pour 3 jours. 

Une ottre spéciale d'inauguration. 
TWA Flâneries Américaines permet de 
mettre à votre disposition une voiture 
pendant trots jours consécutifs. Cette 
voiture est disponible à SL Louis ou â 
votre destination finale dans l’Ouest 
Assurance, taxe et essence en sus. 
Cette offre prend 
fin le 31 mai. 





internationaux. Il est donc beaucoup 
moins congestionné par le trafic 
international que les principaux 
aéroports américains. Mais il en a 
tous les avantages. 

Arriver aux Etats-Unis par St Louis, 
c'est le bon sens même, que ce soit 
pour un voyage d'affaires ou pour un 
voyage d'agrément 

TWA: 

le confort et le service 

Vous profitez de tout le confort et 
du service des vols transatlantiques 
de TWA et de tous les avantages de 
SL Louis. Demandez de plus 
amples informations 
à votre agent de 
voyages. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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JUSTICE 

LA MORT DE NICOLE BERNERON A L'HOPITAL DE POITIERS 

Les policiers sont convaincus de la culpabilité du docteur Diaflo 


Inculpé d'homicide involontaire, après b mort, le 
30 octobre dernier, de Nicole Berner ocl. trente-trois 
ans, à l'hôpital de Poitiera. le professeur Pierre 
Mérid, chef du département d'anesthésie, a été 
entende, mardi 21 mai, par le collège des neuf 
experts médicaux comme dans cette étrange affaire. 
Ce collège devrait rendre son rapport de synthèse 
fons les premiers jours du mois de jiurin à M. Pierre 
Hotaere, premier juge d'instruction an tribunal de 
grande instance de Poitiers. Un rapport de synthèse 
qui viendra s'ajouter à un document dont dispose 
déjà le magistrat instructeur : le rapport de synthèse 


Poitiers. — Dans son bureau niché 
sous les combles du palais de justice, 
M. Hovaere Tait, lentement mais 
sûrement, l’apprentissage des 
médias. Un greffier assiégé de coups 
de téléphone : un mot échappé aussi- 
tôt transformé en - déclaration • par 
la magic des agences de presse ; des 
journalistes mués en « messagers » 
plus ou moins au service des parties 
en présence : en dépit du temps qui 
passe, l’affaire de l’hôpital de Poi- 
tiers ne perd n'en de son intensité, ni 
la mort de Nicole Berneron, de son 
mystère. Etrange affaire dont l'ins- 
truction dure depuis trop longtemps 
pour qu'on ne note, aujourd'hui, les 
premiers signes d'énervement. A 
commencer par les défenseurs du 
docteur Diallo qui ont déposé une 
requête en suspicion légitime. 
* Attention, prévient toutefois 
M ( Chaigne. notre requête n'est pas 
une requête contre le juge d'instruc- 
tion. Nous ne faisons pas te procès 
de M Hovaere. • Ce dernier peut 
néanmoins estimer être directement 
visé. C'est ainsi qu'il a récemment 
expliqué : - Il y a totale incompré- 
hension. depuis le début, entre la 
défense et ma façon de mener l’ins- 
truction. On a perdu de vue le dos- 
sier. On joue l’opinion publique. 
C'est dans la logique de fa défense. 
Cest son droit le plus strict. Le 
mieux c’est que la Cour de cassa- 
tion lise le dossier et voie si l'on 
peut me faire des griefs et s’ils sont 
fondés. » 


« Une analyse logique » 

bureau niché De notre envoyé spécial été « troublé. 


• Nous avons ressenti, tout au long 
de notre enquête, que nos interlocu- 
teurs refusaient d’admettre qu’un 
des leurs ait pu causer ta mort 
d'une malade et préféraient l’expli- 
quer par toute autre cause ( acci- 
dent technique ou erreur de la tech- 
nique l ou nier un acte criminel en 
faisant suivre un décès « normal * 
d'une manipulation destinée à éga- 
rer la Justice 1-.). Il est rare, pour 
des policiers, de rencontrer en si peu 
de temps autant d’interlocuteurs 
aussi méfiants à leur égard. » 


On assure aussi de bonne source 
que. contrairement à ce qui a pu être 
dit sur les circonstances de la décou- 
verte de fin version des tuyaux du 
respirateur, celles-ci ont été pleine- 
ment vérifiées et confirmées. Car, 
du côté des défenseurs du docteur 
Diallo. on persiste, en effet, à penser 
que la mort de Nicole Bemeron peut 
èLre expliquée par autre chose que 
par une inversion des tuyaux d'arri- 
vée des gaz sur ce respirateur. La 
conséquence, dès lors, serait on ne 
peut plus évidente encore que 
jamais formulée : c’est le professeur 
Mériel qui aurait lui-même procédé 
à ceüc inversion avant d’accuser ses 
deux collaborateurs. - // existe dans 
le dossier, nous a déclaré M* Chai- 
gne. des éléements nouveaux qui 
paraissent confirmer la thèse du 
professeur Viars - 1 . 1 J . Une assu- 
rance qui ne semble toutefois guère 
entamer les certitudes du magistrat 
instructeur. 


• Nous avons le sentiment 
d'avoir enquêté sur une affaire peu 
commune, peut-on lire dans leurs 
conclusions. Son intérêt essentiel 
réside dans le fait que nous avons 
approché le crime parfait. Nous 
avons, après les avoir recensées de 
façon exhaustive, examiné toutes 
les hypothèses possibles. Cela nous 
a permis de déterminer (sous 
réserve de confirmation par les 
experts médicaux ) que seul le sabo- 
tage du respirateur pouvait être à 
l'origine du décès de W" Berneron. 
Nous avons également établi que ce 
sabotage ne pouvait avoir été réalisé 
que par un membre du corps médi- 
cal. Nous avons, dans cet ensemble, 
mis en évidence divers suspects. Au 
sein de ce groupe, nous avons relevé 
des indices graves et concordants de 
culpabilité à l'encontre du docteur 
Archambeau. mais sans parvenir à 
acquérir une conviction définitive à 
son sujet. Nous avons, par contre, 
acquis à l’encontre du docteur 
Diallo une conviction inébranlable 
et nous avons la faiblesse de le 
croire lorsqu'il déclare : « J’aurais 
été présent dans la salle, cette 
malade ne serait pas décédée », 
même si ce n'est pas pour les mêmes 
raisons que celles qu 'il avance •. 


«Nous avons approché 
le crime parfait » 


Dès lors, que penser ? Dans 
l'attente des conclusions définitives 
du collège des experts médicaux et 
du rapport d'autopsie, un seul docu- 
ment offre, aujourd'hui, une vision 
d’ensemble de l'affaire : le rapport 
de synthèse de l'enquête de 
police 1. I! s'agit d'un rapport de 
ccni dix-sept pages, daté du 
25 février dernier et signé par le 
commissaire Christian Signourel. 
chef de la Sûreté urbaine de Poi- 
tiers. qui a dirigé l'enquête en colla- 
boration avec l'inspecteur principal, 
M. Daniel Guiot. 


Le cas du docteur Archambeau 
pose, de toute évidence, aux poli- 
ciers un délicat problème qu’ils qua- 
lifient eux-mêmes d’- épineux ». 
• Soit il est totalement innocent. 
écrivent-ils, et nous avons du mal à 
l'admettre en ce qui concerne son 
attitude, soit il est complice de 
M. Diallo. voire coauteur du sabo- 
tage. et nous avons tout autant de 
peine à t'envisager eu égard au fait 
qu'il était très content de quitter 
l'ORL. Nous pensons qu'il doit, en 
fait, occuper une position intermé- 
diaire entre ces deux thèses et que. 
volontairement ou non, il a joué un 
rôle dans le décès de M mr Berne- 
ron ». Les policiers soulignent d'ail- 
leurs clairement qu'ils n'ont fait 
figurer que le nom du docteur Diallo 
sur l'en-tète de leur rapport. 


Reprenant en détail les circons- 
tances dans lesquelles ils menèrent 
l'enquête, les policiers écrivent : 


Les enquêteurs analysent longue- 
ment dans leur rapport pourquoi les 
différents suspects potentiels ne peu- 
vent pas. selon eux. être retenus. 
Concernant le professeur Mériel — 
qu’ils ont entendu à neuf reprises et 
durant dix huit heures trente au 
total, - ils écrivent : « Plus sou- 
cieux d’efficacité et de bonne ges- 
tion que du bien-être et de ses états 
d’âme personnels, il est honni par 
certains et jalousé par d'autres 
Les enquêteurs poursuivent : - Si 
les enquêtes policières étaient des 
sondages d'opinion, le professeur 
Mériel serait aujourd’hui 
condamné. • Bien que confiant avoir 


Nouvelle audition 
de i™ Éliane Descombes 


Inculpée du meurtre de son mari 
tué dans l'Eure de plusieurs coups 
de couteau dans la nuit du 3 au 
4 avril 1983. M« Eliane Descombes 
à été longuement entendue, mardi 
21 mai, au palais de justice 
d'Evreux par M™ Michèle Vaubail- 
lon. juge d'instruction, chargée de 
l’affaire. Le magistrat a informé 
l’inculpée du résultat des expertises 
ordonnées. Scion son dclenseur 
M* Guillaume Mariais. M"* Dcs- 
combcs, qui se déclare innocente du 
crime, a tenu à renouveler ses expli- 
cations sur le for.d de l’affaire. 

La victime. G-.-nuin Descombes. 


9 Pourvoi en cassation de trois 

des condamnés de l'affaire 
d'Auriol. - Jean-Josepb Maria. 
Lionne! Collard et Ange Poletti 
condamnés à la réclusion criminelle 
à perpepuite par les assises des 
Bouches-du-Rhône pour leur partici- 
pation à l'a ffairc d'Âurici 


^ patron a l ali aire d Aurici 

C ÏÏ l « p .?T r,tf - ,a ‘v'-;^ ,l c rei V îuranl Ik Monde daté 19-20 mai) or.; 

; Jr,' _ ,,îm p e avau signé chacun leur pourvoi en cassa- 

eit mise en ^usc par un chauffeur y^n. 



La victime oubliée 


Concernant le docteur Archam- 
beau dont ils écrivent qu'il était 
« entièrement dévoué à ses maîtres 
de stage, les docteurs Diallo et Gui- 
gnard ». les policiers évoquent chez 
lui un certain « désir inconscient de 
couvrir M. Diallo ». Le docteur 
Archambeau a aussi clairement 
expliqué qu'il en était arrivé à la 
conclusion que seuls ses ■» aveux • 
permettraient l'arrestation du doo- 
teur Diallo qui l'aurait ensuite mis, 
du moins le croyait-il, hors de cause. 

• Mériel terrorisait Archambeau. 
écrivent les policiers. Nous savions, 
et cela nous fut confirmé par 
M. Diallo. que le professeur Mériel 
voyait d'un très mauvais œil l'acti- 
vité syndicale menée par 
M mr Archambeau au SAMU. Quoi 
qu'il en soit et quelque analyse 
qu'on retienne, il semble que la par- 
ticipation du docteur Archambeau 
au décès de M™ Bemeron ne puisse 
s'analyser, au plus, que comme 
celle d'un complice ( volontairement 
ou non l ». Et plus loin, les enquê- 
teurs écrivent qu'ils ne sont - pas 
éloignés de croire à son innocence -. 

-La thèse de la culpabilité du 
docteur Diallo. concluent les enquê- , 
leurs, est. de toutes celles que nous 
avons envisagées, la seule qui ne se 
heurte à aucune impossibilité, et 
surtout la seule qui résiste à une 
analyse logique. M. Diallo seul réu- 
nit toutes les conditions et tous les 
éléments requis par le sabotage, lui 
seul pouvait avoir intérêt à le com- 
mettre et lui seul a cherché à 
l'exploiter. Son attitude nous 
conduit à penser que. très intelli- 
gent. il voulut l’être trop {...}. Il 
n'avait pas prévu que l'inversion des 
tuyaux serait découverte, que 
M. Mériel saisirait la police de ce 
problème. Lorsque ce fut fait il 
tenta de se faire oublier mais n’y est 
pas parvenu -. Les enquêteurs ter- 
minent : - M' Bemeron, qui n'avait 
rien à voir dans cette affaire et qui 
nous parut parfois bien oubliée, fut 
cependant la seule à payer de sa vie 
cette folle. La façon dont on a traité 
cette femme et sa famille est inex- 
piable. • 


JEAN- YVES NAU. 


(1} Le professeur Pierre Viars 
(groupe hospitalier Pitié-Salpétrière) 
avait, sur la demande du docteur Diallo. 
rédigé ri signé un volumineux rapport 
médico-scientifique au Lennc duquel il 
concluait que l’hypothèse de l'inversion 
des tuyaux n'est • ni la seule ni même la 
plus probable • {U Monde du 30 mars). 


(2) Avant de décider la publication 
des extraits du rapport de police, nous 
avons contacté les défenseurs du doc- 
teur Diallo. En accord avec leur client, 
ces derniers ont. en définitive, décidé de 
se pas répondre dans nos colonnes aux 
questions pesées dans ce document que 
M* Chaigne qualifie de • dépassé ». 




des policiers pour qui la culpabilité du docteur Diallo 
ne fait {dus aucun doute. 

Rappelons que le docteur Diallo a, dans cette 
affaire, été inculpé <f assassinat ainsi qu’un antre 
médecin anesthésiste, le docteur Denis Archambeau. 
Le premier travaille, aujourd'hui, à FbôpitaJ de Par- 
tbeoay (Deux -Sèvres), le second à l'hôpital de Cha- 
teUerault (Vienne). Les défenseurs du docteur Diallo 
(M* Bernard Droamean, du barreau de Poitiers, et 
M* Pierre Chaigne, «ht barreau de Paris) ont fait 
déposer une requête en suspicion légitime. La cour de 
cassation devra donc décider si l'affaire doit, à f ave- 
nir, être instruite ailleurs qu'à Poitiers. 


Les politiques à la 

De notre envoyé spécial 


Danfiliy. - Au hnft&ne congrès du symfieat des 
commissaires et des hauts fonctionnaires de la police 
nationale, rétm jusqu’au 24 mal à Dardffly, dans la 

banlieue de Lyon, l'événement n'est pas symfical, 
mais poütiqne. Aucune volonté spectaculaire de réo- 
rientation ne transparaît es effet dans PassemMét, 
qui s’en tient aux deux constantes de M. Robert 
Naud, réélu secrétaire général dès nanti soir : 
défense scrup uleu se du pouvoir hiérarchique dans fat 
police, soutien à fat modernisation lancée par 
M. Pierre Joxe, rafeâ st re de l'intérieur, mais avec le 


sood qae la Int 
gne de moyens "1 


Aussi fat m 
sentent dés gs 
nnritation du ! 
filés qui com 


M. Puni Lxbr 



(RPR) de ptéses 


a sécurité. 


été « troublés « et « intrigués », ils 
soulignent qu'il est « matériellement 
impossible que M. Mériel ait effec- 
tué (ou fait réaliser) l'inversion des 
tuyaux », avant de conclure : 
» L'étude de la culpabilité possible 
de M. Mériel nous a surtout permis 
d’obtenir confirmation du fait qu’il 
était ta vraie • cible • du sabo- 
teur. » 


Une amicale courtisée et 


Une cinquantaine de délégués 
seulement, représentant majoritaire- 
ment les polices urbaines de pro- 
vince; un rapport moral du secré- 
taire général dont aucun exemplaire 
ronéoté n'est diffusé aux partici- 
pants; un ordre du jour élastique 
entremêlant des travaux en commis- 
sions, des retrouvailles entre collè- 
gues et, surtout, l’écoute des invités 
politiques^-, cela ressemble à un 
syndicat, cela en a Je sigle et Fappa- 
reoce et, cependant, ce n'en est pas 
tout à fait un. C’est du moins le sen- 
timent que l’on retire d’un tel 
congrès. 

Le syndicat des commissaires de 
police tient plus en effet de l'ami- 
cale : les grandes orientations idéolo- 
giques y sont reléguées loin derrière 
la stricte défense du corps profes- 
sionnel auquel il s’identifie ; les sen- 
sibilités politiques diverses y sem- 
blent secondes au regard des intérêts 
hiérarchiques communs dans le 
fonctionnement quotidien de l'orga- 
nisation policière. Le corp s des com- 
missaires se soude d'autant plus 
dans cette commune défense, soli- 
taire, sans alliance avec ks syndicats 
représentant les autres corps poli- 
ciers, que le rapport de force numé- 
rique dans l'institution ne lui est 
guère favorable : 2 507 commis- 
saires de police en activité, sur un 
total de près de 120 000 policiers. 


De fait, les commissaires mit bien 
des . problèmes spécifiques. Leur 
fonction les fait vivre entre le 
teau et Feochune : bien. que th 
qoement «patrons» de services, 
gérant quotidiennement des moyens 
et des hommes, ils sont, en. perma- 
nence, sous les regards de loir hié- 
rarchie centrale, du corps préfecto- 
ral et de la magistrature qui, tous, à 
des degrés divers, ont leur mot à dire 
sur leur action. D'où nue double ten- 
tation permanente et paradoxale. 
Ou se reposer sur ces rouages supé- 
rieurs et leur renvoyer la responsabi- 
lité des dysfonctionnements, ou s’en 
prendre à ces autorités de tutelle qui 
ne laisseraient pas assez de marge 
de ani commissaires de 

police. 
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Amabffités 


Modernisation obSge 


Ainsi s'explique ce monopole tra- 
ditionnel, du syndicat des commis- 
saires, monopole unique dans les 
divers corps de la police : ü repré- 
sente en effet 85 % des commissaires 
et ne semble guère inquiet de la 
légère progression récente de Force 
ouvrière sur son terrain. 


Ces refrains critiques sont pour- 
tant en sourdine depuis quelques 
mois. Séduction par la modernisa- 
tion oblige. Si, dans sou ’ rapport 
moral, M. Naud s’en est pris au 
« terrorisme syndical » qui entrave- 
rait l'action hiérarchique et a fait 
l’inventaire de revendications caté- 
gorielles connues — le mouvement 
des mutations, les conditions de 
logement, les congés de maladie, - 
aucune polémique, cett e fois, contre 
] 'administration centrale ; on contre 
l’institution judiciaire. Iûvité, le 
Syndicat de la magistrature à même 
délégué un observateur à ce congrès. 
Quant au pouvoir politique, 3 est 
actuellement soutenir pour son 
action en faveur dé. la modernisa- 
tion, qui rejoint une pr éoccupation 
du syndicat vieille de dix ans. 

» Pierre Joxe a fait une analyse 
complète et critique de la situation. 
répète ainsi M. Naud. Parfois 
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FAITS DIVERS 


A QUIMPER 


La « guerre des badges » 
a failli tourner au drame 


De notre correspondant 


LfTUBMDEUDISCOTHÊQUE 
DEOttRTRES 
ETlKCOflfi’UCE 
ARRÊTÉS P8ÊSDEI PBMNAN 


Quimper. - - Touche pas à 
mont pc-te ». » Touche pas à mon 
peuple »... A Quimper, la guerre 
des badges a failli tourner au 
drame iuadi 20 mai. Un lycéen qui 
□'hésitait pas à afficher ses sympa- 
thies pour l’extrême droite a tiré 
sur un élève du même établisse- 
ment, le blessant au visage et à 
l'abdomen. Heureusement, l'arme, 
achetée 50 francs samedi dernier 
chez un soldeur et sommairement 
bricolée, n’était chargée que de 
cartouches emplies de grenaille. A 
quelques millimètre près, Pascal 
Riou, dix-huit ans. perdait un œil. 
Après un bref séjour à l'hôpital, 3 
a regagné son domicile, ses bles- 
sures n'étant que superficielles. 


Au lycée Brizeux, les sympathies 
du jeune Philippe, dix-sept ans, 
pour les mouvements d'extrême 
droite, étaient notoires, il n'hésitait 
pas à arborer le badge du Front 
national. > Touche pas à mon peu- 
ple -. Son comportement lui valait 


de taxi. M. Max Fritot, dont die ,■ 
était la maîtresse. Inculpée et < 
écrouée le 16 octobre 1983, elle est j 
actuellement en liberté sous contrôle ! 
judiciaire (.le Monde du 29 janvier) . j 


LE CONSERVATOIRE 

LIBRE OU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur» monteuse 


l'hostilité d’un certain nombre de 
ses condisciples, qui auraient pris 
l'habitude de le saluer à l'hitlé- 
rienne. 

Vendredi, une première algarade 
oppose les deux adolescents. Pascal 
Riou, dominé physiquement de là 
tête et des épaules par son adver- 
saire. vide sur lui le contenu d’une 
bombe lacrymogène, puis s’enfuit. 
Philippe retrouve sa trace trois 
jour plus tard et le poursuit en voi- 
ture, décidé à s'expliquer avee luL 
A peine sorti du véhicule fl reçoit 
plusieurs coups de pistolet et est 
aspergé une nouvelle fois de gaz 

lacrymogène 

Quimper est l'une des rifles de 
France les moins racistes. L'adjoint 
du maire chargé de la vie associa- 
tive est un Martiniquais. Des 
musulmans y disposent d'un lieu , 
de prière, 'et des équipes de foot- 
ball portugaises, maghrébines et ! 
italiennes, affrontent régulièrement' 
en championnats les formations du 
cru. Et, dans la région, le taux de 
délinquance est, selon le mat d'un 
ancien co mm issaire, « anormale- 
ment bas ». 


Troia . malfaiteurs, Antoine 
Gitneno, Michel Fernandez et Eric 
Mathieu ont été arrêtés dans la soi- 
rée du. mardi 21 mai, près de Perpi- 
gnan et gravement blessés au cours 
de la fusillade qui lésa opposés aux 
pofiriers. . . , 


Antoine Gimeoo et Michel Fer- 
nandez sont les deux gangsters soup- 
çonnés d'avoir tué un douanier, le 
8 mai, lors d'un contrôle autorouiier 
près de Bordeaux;, de plus, diman- 
che dernier,- vers trois heures du 
matin, ils avaient ouvert le feu dans 
une discothèque, le RoUer .Star Sys- 
tem, près de Chartres, tuant uo 
jeune homme-et blessant sept per- 
sonnes. 


Après cet épisode, le proviseur 
du lycée Brizeux envisage d’organi- 
ser des débats sur le racisme afin 
d’apaiser tes esprits. 


L'arrestation a en Beu à proximité 
do petit village de ^Montalba- 
le-Château (Pyrénées-Orientales), 
non .loin d’Ule-sur-Têt où vit la. maî- 
tresse de Michel .'Fernandez. Cest lè 
que les policiers avaient organisé un 
rendez- vocftpoiir faire .remettre . une 
paire de lunettes de 'techange au 
gangster — atteint d'une forte myo- 
pie— qui avait perdu les siennes au 
cours -de la fusillade donc la disco- 
thèque . v 


JEAN LE NAOUR. 


• La villa du commissaire Gil- 
bert Ambrosi détruite par une ex- 
plosion. La résidence secondaire do 
commissaire Gilbert Ambrosi, ac- 
cusé d'avoir torturé un jeune algé- 
rien, M. Karim Ratndant, à Ânno- 


COUfS ClirSCtS fi"> et 2 * années) 

Cours par correspondancep '■•aftiiéé théorique seulement 


nay (Ardèche) et incarcéré depuis 
le J 8 avril è Saint-Etienne 


16. aie du Delta, 75009 Paris 

Té!. 874.65.94 

Documentation M sur demande 


(le Monde du 20 avril et du 2 mai), 
a été détruite par une explosion, à la ’ 
Verdi ère (Var), dans la nuit du 20 
au 21 mai. Les premières constata- 
tions n'ont pas permis de déterminer 
si l'explosion, due à une bouteille de 
gaz, était accidentelle ou criminelle. 


Mardi en fin d'après-midi, 'les 
malfaiteurs, accompagnés, comme 
au RoUer Star -System d'un ami 
d'enfance, Eric Matinée qui leur 
avait trouvé un hébergement à Gal- 
lardon (Eure-et-Loir) -a près le meur- 
tre du douanier, arrivaient à 
Mon talba -le-C bâteau. . Apercevant 
une voiture' de poHcè, 1 3s ont ouvert 
le feu avecdes pistolets mitrailleurs 
et des. armes', de .calibre . 1 1,43. Les 
policiers dû service- régional de 
police judiciaire de. Montpellier, les 
gendarmes et les inspecteurs de 
l'Office central de répression du 
.banditisme (OÇRB) ont riposté; les 
trois fuyards ont été blessés dont 
l’un. Michel Fernandez, grièvement; 
ils Ont été .transportés à I 1 hôpital de 
"Perpignan. Aucun policier n’a été 
atteint. ■ • — 
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ARTS ET 




Jean Dubuffet 


Insupportable était l'homme. Insupportable est I ceuvre . 

Une œuvre qui dérange : graffiti, langue sauvage, expressions en marge, 
ce que l’artiste a appelé l'« art brut ». 

Un projet entre la peinture et le discours qui interloque. 


v*. 
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FAIRE ŒUVRE A PART 


L A mort de Jean Dubuffet 
{le Monde du 16 mai) 
n'est pas de celles qui 
font, si j’ose dire, l'unanimité, et 
c’est tant mieux. Geneviève Bree- 
rette a eu raison d’écrire que le 
monde de Fart était en deuil, mais 
pas tout le monde de Tart (j’ajou- 
terai : celui-là seul qui nous 
importe). Par-delà les déclara- 
tions de commande et Fent reprise 
de récupération qui déjà 
s’annonce, j’en connais 
aujourd'hui qui se réjouissent 
ouvertement d’étre débarrassés de 
ce personnage difficile, épineux, 
intransigeant : un homme - alors 
que l’artiste n’aura pas cessé de se 
renouveler — qui n’a pas dévié de 
la ligne qu’il s’était une fois tra- 
cée ; un peintre qui ne se conten- 
tait pas de faire œuvre à part, 
mais qui se doublait d’un écrivain, 
et qui savait, en chaque occasion, 
expliciter mieux que tout autre 
son propos, l’analyser et en suivre 
les développements avec la pas- 
sion de l’historien et - ce qui n’a 
rien de contradictoire — l'objecti- 
vité du naturaliste; un artiste 
enfin, qui se faisait de Fart I idée 
la plus haute, la plus exigeante et 
— disons-Ie tout net, — à 1 heure 
qu’ü est, la plus insupportable. 

Qu'il Tait manifesté à l'occa- 
sion sous des espèces d’apparence 
dérisoire ou choquante, et qu’il ait 
systématiquement cherché à déso- 
rienter son public, à le surprendre 
par l’appel à des formes ou à des 
procédures réputées inférieures, 
voire interlopes, ou à des produc- 
tions qu’on aurait été tente de 
tenir pour des objets de rebut (ce 
que le critique américain Clément 
Greenberg a excellemment 
nommé le lumpen art ) ne change 
rien à l’affaire : des graffiti com- 
pulsifs à l’obstination maniaque 
qui est la marque des œuvres qu’il 
rangeait sous la rubrique de F- art 
brut - , une même nécessité impé- 
rieuse se fait jour, dans laquelle 
Dubuffet reconnaissait la qualité 
première et inaliénable de l’œuvre 
d'art L’art dont Hegel, précisé- 
ment, disait qu’il n'a, de nos jours, 
plus rien de « nécessaire - : ce 
thème très rebattu de la - mort de 
l’art », aussi vieux (ou peu s en 


faut) que Test la culture occiden- 
tale, et comme telle passablement 
usé, Dubuffet n’aura pas cessé de 
le combattre, et j’y vois, dans le 
monde qui est le nôtre, l’une des 
raisons, et non des moindres, de 
l’isolement, de la solitude exem- 
plaire qui fut et qui doit rester son 
lot, ainsi qu’il Fa voulu. 

Que cette solitude ait quelque 
chose de paradoxal, j’en conviens 
volontiers : dès ses débuts — sin- 
gulièrement tardifs il est vrai, 
puisqu’il avait plus de quarante 
ans quand il exposa pour la pre- 
mière fois, en 1944, ses travaux, 

- a sut attirer l’attention de quel- 
ques écrivains et poètes qui 
avaient nom Jean Paulhan, 
Francis Ponge, Georges Limbour 
ou Henri Michaux. La complicité 
qui s’est nouée, depuis Diderot et 
Baudelaire, entre le domaine de 
l'art et celui de la littérature _a 
longtemps constitué l’un des traits 
caractéristiques de la culture 
française, là où ailleurs elle n’était 
qu’occasionnelle, avant qu'elle ne 
revête des dehors toujours plus 
ouvertement publicitaires.^ Que 
cette complicité, Dubuffet l’ait en 
quelque sorte intériorisée, en 
s’affirmant comme Pinte rprète le 
plus lucide de son œuvre, la chose 
ne devait pas faciliter scs rapports 
avec ceux qui font profession 
d’écrire, et même de penser sur 
Fart. 

Quant aux philosophes, 
aujourd’hui si portés à disserter à 
propos de la peinture et de Fart en 
général, bien peu nombreux sont 
ceux qui ont prêté à son travail 
l'attention qu’on était en droit 
d’attendre. Mais c’est sans doute 
que ses productions leur restaient, 
comme à beaucoup, en travers de 
la gorge, et qu’ils se résignaient 
mal à ce que Fart prétendît penser 
pour son compte, et selon ses 
voies, ses moyens propres. Rien en 
tout cas ne les y préparait dans la 
culture qui est aujourd’hui la 
nôtre. 


Mais rien ne les y préparait, 
non plus, dans la philosophie, 
affaire qu’est celle-ci de langage, 
au point que certains ne lui recon- 
naissent désormais plus d autre 
objet. Au lieu que la peinture telle 
que la concevait Dubuffet aurait 
plutôt pour fonction d 'interloquer 
et, sinon de couper court aux pro- 
cédures du discours, de travailler 
du moins dans l’intervalle des 
choses et des êtres qui se peuvent 
nommer, des objets et des figures 
que l’on peut déclarer, et de 
déranger, de brouiller ce faisant 
l’image de la réalité que la culture 
«ms impose à travers la grille du 
langage. 

Ce projet, le peintre a su, à son 
habitude, le formuler dans les 


termes les plus clairs et précis 
rfanc un texte encore inédit fvoir 
ci-contre). Son simple énoncé per- 
met de mesurer à quel point la 
problématique à laquelle obéissait 
son travail s’est progressivement 
approfondie et radicaiisée depuis 
l’époque où il publiait son pam- 
phlet sur l’Art brut préféré aux 
arts culturels (1949). Ce que le 
Dubuffet des Mires (présentées à 
la Biennale de Venise en 1984). et 
celui des Non-lieux, sinon celui 
déjà de l’Hourloupe. entendait 
mettre en cause, ce n’était plus 
seulement les diktats de l’institu- 
tion culturelle, son appareil de 
conventions, ses échelles^ de 
valeurs, mais son dispositif même 
et, sous l’espèce de la langue, sa 
condition la plus intime : une 
condition à laquelle il savait trop 
bien qu’il est impossible de se 
soustraire, n’y ayant pas d'autre 
façon de se déprendre du langage 
que de se prendre à un autre. 

Une pareille entreprise, à pro- 
prement parler insensée, devait le 
reconduire sur le tard à une 
manière d’abstraction qui pouvait 
sembler incongrue, ou anachroni- 
que, mais dont il s’était déjà 
approché, encore que sous des 
Tonnes très différentes, à l’époque 
des Texturologies et des Matério- 
logîes : une abstraction, désor- 
mais, très calculée et savante, en 
dépit de ses apparences sponta- 
nées. Tout le problème étant de 
savoir d’où lui venait une pareille 
science : car ce serait aller trop 
vite en besogne, et ne rien dire, 
que de vouloir qu’il ne l'ait tenue 
que de lui-même. 

J’ai régulièrement suivi le tra- 
vail de Dubuffet depuis l’époque 
de la mémorable exposition des 
Portraits organisée par René 
Drouin en 1947. Mais je peux 
dater très exactement le moment 
où l’œuvre a produit sur moi 
l’effet auquel visait le peintre, et 
qui a coïncidé avec la présenta- 
tion, en 1953. de la série des 
Terres radieuses. C'est là, dans 
ces dessins où Dubuffet s est 
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appliqué à reproduire, par des 
moyens strictement graphiques et 
concertés, l’apparence des Sols et 
terrains qu’il avait réalisées aupa- 
ravant en faisant appel au 
contraire à toutes les ressources 
de la matière, de l'automatisme et 
du hasard, que j'ai compris de 
quelle efficacité pouvait être la 
peinture pour peu que le peintre 
accepte de se laisser enseigner par 
elle et d’en jouer le jeu jusqu'au 
bout- 

Là encore. Dubuffet a su par- 
faitement décrire la conversion 
imposée au dessin par une telle 
procédure : le dessin qui n’est plus 
lié au tracé d’un contour et à la 
définition des figures, mais qui les 
travaille de l'intérieur, et jusqu’à 
les reconduire au fond sur lequel 
elles s’enlèvent- A la limite - une 
limite à laquelle devait tendre 
toute la longue aventure de 
l’Hourloupe. - ce n’est plus seu- 
lement le découpage linguistique 
de la réalité qui est comme sus- 
pendu, mais l’opposition même de 
la figure et du fond, laquelle, est 
censée faire la condition première 
de toute perception. A ce point, 
on conçoit que les philosophes se 
dérobent, en effet interloqués. 

Mais rien ne serait plus 
contraire à l’esprit qui animait 
Dubuffet que de s’an-êter là. 
comme au seuil de l’ineffable. 
Depuis plusieurs mois, quand il 
n'était plus en mesure de peindre 
ou dessiner, le peintre 
s'employait, avec une rigueur 
intacte, à mettre de l’ordre dans 
ses souvenirs et ses pensées. 
Comme s’il avait entendu tirer 
parti de l’état où il était réduit 
pour donner au langage sa 
chance, mais sans préjuger qui, 
du voir ou du dire, de la peinture 
ou du discours, aurait, au point de 
plus extrême solitude, le dernier 

mot. 

HUBERT DAM1SCH, 
directeur d'études 
à l'Ecole des hautes études 
en sciences sociales. 



UN INÉDIT DE L'ARTISTE 


C E ne sont pas les objets 
dont ta figuration me 
paraît féconde, mais 
c'est ce qu'il y a entre les 
objets, ce que le conditionne- 
ment culturel incite à regarder 
comme des vides. Ce me paraît 
être justement ces vides qu'il y 
a lieu de peupler. Le continuum 
des choses a été découpé par 
la eu h ure en vingt mille notions 
dont l'inventaire correspond 
aux vingt-mille mots du diction- 
naire. C'est ce davier du voca- 
bulaire qu’utilise la pensée- Il 
est pauvre, il est arbitraire. 
L’écrire n'en a pas d'autre à sa 
disposition, tandis que la pein- 
ture peut s'en libérer : son lan- 
gage de signes n'en est pas tri- 
butaire ; il peut, dans ce 
continuum, fixer à l'infini des 
points qui se situent en tous 
intervalles séparant les notions 
qui ont reçu un nom. 

Cest là précisément la mis- 
sion de la peinture et d'où elle 
tient le moyen de libérer la 
pensée de ces vingt mille 
cordes par lesquelles celle-ci 
est attachée et empêchée de 
voler. C'est la mission de ta 
peinture de déplacer ce bali- 
sage, réinstituer le continuum, 
le survoler, y introduire des 
points de touche ou points 
d’appui à tout instant changés 
qui créent pour la pensée 
toutes espèces de nouvelles 
trajectoires. 

C'est le peuplement de ces 
intervalles (par des projections 
mentales qu'ils suscitant! a 
quoi je porte le plus constam- 
ment mon effort. Figurer le 
rien, figurer du moins ca qui n a 
pas de nom, l'indéterminé, 
m’apparaît la tâche essentielle 
du peintre. Cest où son action 
s'exerce à l'état pur. La repré- 
sentation d’un objet est pour le 
peintre un support anecdotique 
qui tend à dévier son action, 
celle-ci consistant toujours à 
évoquer non pas un objet partK 
eu lier mais l’aspect qu'offre a 
ses yeux l’univers en son tout. 
Les objets sont de ce tout 
d'épisodiques fragments grati- 
fiés d'un nom et que le condi- 


tionnement culturel nous porte 
de ce fait à privilégier ; or c'est 
précisément ce conditionne- 
ment qu'il importe de faire ces- 
ser pour lui substituer un 
regard neuf. 

Ce nouveau regard ignorera 
les choix qu'avaient faits les 
vieilles conventions dans le 
tout indivisible et les localisa- 
tions de ca tout qui avaient 
reçu un nom. Il y fera ses choix 
propres; il y introduira à son 
propre caprice de nouvelles 
localisations à privilégier pour 
en faire désormais ses repères 
en remplacement des vieux 
vocables. Il faut s'imaginer 
qu'aux yeux d’êtres autres que 
nous l'univers matériel est 
continu et ne présente pas de 
vides ; ce que nous appelons 
des objets répond seulement à 
une condensation, en un point 
donné, de vibrations qui. plus 
ou moins denses, fourmillent 
de même partout ailleurs et y 
compris — moins denses là 
seulement - où nous croyons 
voir des vides. L'univers est 
continu et procède en tout 
point d une même farine. 

* Extrait de Bitoas rompus. 
inédit- 1980-1984. 


Fernand Léger 





V ERS 1920-1930, les autres 
grands peintres pei- 
gnaient des guitares, des 
fleurs, des fruits, des arlequins ou 
des odalisques. Lui, il peignait des 
moteurs ! Et des mécaniciens res- 
semblant beaucoup à leurs 
machines. 

Nul artiste ne fut plus attentif, 
dans sa pratique de la peinture 
que Léger à la transformation de 
la civilisation où il vivait par la 
science et la technique. 

. L’art est une harmonie paral- 
lèle à la nature -, écrivit 
Cézanne. L’art de Léger est une 
harmonie parallèle à cette 
variante de la nature qu est la 
technique. De même que les élé- 
ments mécaniques s ajustent 
rationnellement et minutieuse- 
ment les uns aux autres pour faire 
iitm» machine efficace, de même 
les éléments de ses tableaux 
s'assemblent pour faire un tout 
pictural, où la fantaisie s la pan 
belle parce qu'elle ne gêne. pas la 
composition. L’écho des lois de la 
thermodynamique, ce s ont l es 
contrastes de dessin, de formes et 
de couleurs. 

. J'oppose . écrit-il, des courbes 
à des droites, des surfaces planes 
à des formes modelées, des tons 
locaux purs à des gris nuances. 
Les formes initiales plastiques 
s'inscrivent sur des éléments 


La galerie Leiris présente 
une exceptionnelle série de toiles signées 
Fernand Léger. 

A voir, pour savoir et rencontrer 
les aléas de la peinture contemporaine . 

l£ GRAND MÉCANICIEN 


objectifs ou non. c’est sans impor- 
tance pour moi. Ce n'est qu une 
question de variété. ■ 

L'actualité de Léger, souve- 
raine de son vivant, perdure- 
t-elle ? L’exposition à la galerie 
Leiris et l’environnement 
artistique à la mode amènent à se 
poser cette question. 

L’exposition débute par un 
contraste de formes de 1913, de 
l'époque où l’artiste a atteint la 
plénitude de son art et un des 
sommets de Fart moderne. Autre 
chef-d'œuvre, les Chevaux dans 
le cantonnement, peint en 1915 
sur les planches d’une caisse de 
munitions où son style abstrait 
évoque la figuration avec une 
merveille use aisance. Puis vien- 


nent les toiles des anntes “(L 
comme la Roue rouge ( 1 920) cl 
le Déjeuner (1921), second som- 
met de son art. où la vision du 
monde n’a jamais été picturale- 
ment recomposée de façon plus 
novatrice, complexe et cohérente. 

Après 1930. Léger préfère 
accentuer son style vers une sou- 
plesse plus figurative au détri- 
ment de ses possibilités d'art abs- 
trait ou mécanique, et aussi de la 
qualité. Parfois, il enlève ses 
objets sur un plan uni, comme des 
idéogrammes ou des meubles de 
blason : ailleurs, il les loge dans 
un espace illusionniste où l’on 
retrouve des relents de surréa- 
lisme. Le paysage de 1931 res- 
semble aux visions de Sima. U 
reste toujours capable de faire de 


très belles toiles, comme les Elé- 
ments mécaniques pour les 
constructeurs (1951), l’allègre 
Parade de 1953 ou la Danse 
peinte en 1942. à l'heure du jazz 
et de la prochaine victoire. CetLe 
toile aurait pu être faite par un 
Keith Haring doué pour la pein- 
ture, et pas seulement pour la 
bande dessinée. 

Même dans ses toiles les plus 
faibles. Léger maintient sans 
défaut sa science de la composi- 
tion, cette composition dont il 
écrivit qu’elle prime tout le reste. 

C’est ainsi qu’il demeure 
actueL 

L’art, disait Gide, vit de 
contrainte et se meurt de liberté. 
La -figuration libre», encore 
pour quelque temps à la mode, se 
distingue souvent par scs couleurs 
vulgaires, son dessin bâclé et son 

absence totale de composition. 
Bien des peintres actuels auraient 
intérêt à regarder d’autres pein- 
tures que les leurs, cl surtout 
celles de Léger. Non pour les pla- 
gier, mais pour obtenir, à partir 
de leur propre style, des composi- 
tions aussi savantes, aussi riches, 
aussi solides et évidentes. 

BERNARD F BAISSE. 

* Galerie Louise Leiris. 47. rue de 
Monceau. Jusqu’à la fin du mois de mai. 
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Les Amishs 

RENCONTRE AVEC LES HÉROS DE «WITNESS» 


Avec * Witness », qui sort sur les écrans, 
Peter Wefr fait découvrir les amishs : 
des stars en costumes noirs , 

A la ligne de démarcation entre hier 
et aujourd'hui, les amishs 
sont une pièce du puzzle américain. 

Notre correspondant à Washington, 

Bernard Guetta, tes a rencontrés. 


A VEC, autour, un cadre de 
bois doré, on aurait dit 
une toile d'un siècle 
passé. A courte équidistance de 
New- York, Washington ou Phila- 
delphie. en contrebas de la maison 
et de son écurie, courait un mor- 
ceau de plaine du pays amish, où 
les fermes laissent filer les 
poteaux électriques sans s’y rac- 
crocher, où tournent les moulins à 
vent, ou les arbres ne relaient pas 
de lignes téléphoniques et où les 
toitures n'ont pas d'antenne. 

Aucune des voitures qui se 
détachaient sur la route n’avait de 
moteur. Toutes grises et toutes 
semblables, des cubes sur quatre 
roues de bois, elles grinçaient en 
écho du trot de leur cheval, et le 
vieil homme qui les contemplait 
de son jardin était de leur temps, 
indéfini mais arrêté ou remonté. 
Amish lui-même, ni son large pan- 
talon de drap noir, ni la toÛe unie 
de sa solide chemise, ni ses 
robustes chaussures, noires aussi, 
ni sa barbe grise pointant du men- 
ton, ni enfin cette frange et ces 
cheveux si longs vaguement 
moyenâgeux n'étaient en effet 
d'aujourd’hui mais d'un hier sans 
date. 

Puis, d'un coup d'accélérateur, 
une Buick a soudain bondi dans le 
paysage, suivie d'une file d’autres 
carrosseries aux couleurs vives, et 
les temps se sont mêlés dans leur 
étrange et commune imbrication 
locale. Hier ? Aujourd’hui ? Sous 
ie coup du choc visuel, on les croit 
d'abord bien séparables 
lorsqu'une sortie d'autoroute vous 
jette au milieu de ces amishs de 
Pennsylvanie qui s'acharnent à 
pouvoir être confondus en 1985 


avec leurs aïeux, réformateurs 
dans la Réforme, venus d’Europe 
au début du dix-huitième siècle 
pour fuir les persécutions reli- 
gieuses. Très vite, malgré les 
grands chapeaux des hommes de 
feutre noir en hiver et de simple 
paille en été, malgré les longues et 
austères robes uniformes des 
femmes et les petites coiffes de 
gaze blancbe recouvrant leurs 
chignons, on s'aperçoit pourtant 
que la ligne de démarcation n’est 
pas aussi nette que cela. 

Hospitalier, Abner Beiler a 
maintenant abandonné son jardin 
et sa contemplation pour faire les 
honneurs de sa maison-atelier. 
Relieur, il est un peu l'érudit de la 
communauté, dont il s'est impro- 
visé archiviste. Mais alors, le soir, 
comment fait-il pour travailler 
sans cette électricité qu'il refuse, 
en scrupuleux amish, autant que 
la télévision, la radio, le téléphone 
et la voiture ? Ecrit-il à la bou- 
gie ? • A la bougie ? Jamais !, 
s'exclame-t-il d'une voix indignée. 
Mon grand-père n'en utilisait pas 
et je n'en utiliserai pas non plus, 
car comme lui je me sers... » Et, 
éclatant de rire, il sort d’un pla- 
card une superbe lampe à pétrole 
dont il explique le fonctionnement 
dans tous les détails. 

Chrétien. ïl ne pousse pas trop 
l'avantage, mais, ravi d’avoir 
mouché l’explorateur venu voir 
les bons sauvages, il pousse les 
portes, découvre cuisine et salle 
de bains auxquelles ne manque 
vraiment que l'électricité et 
demande : « Est-ce ainsi qu’on 
vivait au dix-septième siècle ? • 
Bien que le garage soit une écurie, 
sa question n'est que rhétorique. 


et Abner Beiler enchaîne : « Con- 
trairement à ce que l’on croit, 
nous ne marchons pas à reculons : 
nous allons de l’avant ; beaucoup 
plus lentement seulement que le 
gros de l’Amérique, qui va d’ail- 
leurs. elle, de plus en plus vite. » 
Et, tout fier, il parle des machines 
agricoles (relativement) sophisti- 
quées qui sont maintenant tirées 
par les chevaux, que le tracteur 
(interdit) n’a toujours pas rem- 
placées. 

Des cabines téléphoniques, 
désormais suffisamment nom- 
breuses dans la campagne pour ne 
plus être trop éloignées des diffé- 
rentes fermes amishs et encore 
des taxis qui travaillent presque 
exclusivement pour la commu- 
nauté. Eh oui, des taxis ! Car se 
faire conduire n’est pas conduire 
puisque ce n'est pas, explique-t-il, 
l'automobile en elle-même qui est 
un « mal » mais le danger de dis- 
persion et de disparition du 
groupe dont elle est porteuse. Le 
raisonnement se tient parfaite- 
ment : sans voiture, un jeune cou- 
ple n'envisagera pas l'achat d'une 
ferme dans une nouvelle région 
qui n'attirerait pas en même 
temps d'autres familles. Avec une 
voiture, cette préoccupation de la 
migration collective n’existerait 
pas (I), et c’en serait vite fait, 
Abner Beiler le laisse entendre, de 
traditions difficiles à respecter 
dans un environnement où domi- 
neraient les - Anglais » : les 
« Anglais ». car les amishs ont 
pour langue maternelle le bas- 
allemand de leurs ancêtres. 

Ils ont aussi leurs propres 
écoles, strictement limitées & 
l'enseignement primaire, oonsti- 


L'Italie 

LES VÉTÉRANS DE LA COMÉDIE 


O N sait que, avec ses 
oscillations dramati- 
ques, son humour noir, 
son goût de l'absurde, la comé- 
die italienne, dont l’existence 
remonte d’ailleurs loin < 1 ). a 
depuis le néoréalisme été le 
miroir de la société de l'Italie 
contemporaine ou la satire mor- 
dante d’événements historiques 
et politiques du passé. Mais, 
depuis une dizaine d’années, le 
temps 5 'est comme accéléré, le 
cinéma italien est entré dans une 
crise dont on ne voit pas encore 
très bien comment il sortira, et la 
comédie italienne ne résiste plus 
guère qu'à l'état de divertisse- 
ment. pour essayer de ramener 
les spectateurs dans les salles. 
Sans aller jusqu'à dire qu’elle a, 
sous l'effet de cene crise, perdu 
son âme, elle y a tout de même 
laissé des plumes en sacrifiant, 
par l’intermédiaire de certains de 
ses spécialistes, à la vulgarité. 
Ainsi Dino Risi et Mario Moni- 
celli, tous deux en compétition à 
Cannes cene année, avec le Fou 
î de guerre et la Double Vie de 
! Mathias Pascal. 

j Risi était tombé assez bas 
l avec les Derniers Monstres et. 

• surtout, le Bon Roi Dagobert réu- 
| nissant Coluche, Ugo Tognazzi 
et Michel Sarrault. Monicelli. de 
même, avec Mes chers amis 
n° 2. ravaudage piteux d’un 
thème qui avait donné, d’abord, 
un film brillant et pathétique, 
Mes chers amis (1975). Donc, la 
grande période es: passée. 

Pourtant, après avoir touché 
terre avec le Bon Roi Dagobert 
Dino Risi a repris des forces et 
du sang neuf pour le Fou de 
guerre (2), où il a, de nouveau, 
utilise C du ch s mais seul acteur 
français cen-i fois (à l’exception 
de Bernard Biier qui rient un petit 
rôle) dans une équipe italienne. 


La comédie italienne 
est morte 
mais Dino Risi 
retrouve 
un sang neuf 
pour 

« le Fou de guerre ». 

Coluche étant la vedene, les 
autres interprètes ont été dou- 
blés, et tout le monde parle fran- 
çais, ce qui. curieusement, sert 
le propos de Risi, par une sorte 
de décalage semt-fantastique. 

Dans le désert de Libye, pen- 
dant la deuxième guerre mon- 
diale, Marcello Lupi, un jeune 
sou s- lieu tenant qui se destine à 
la psychiatrie (c'est Beppe Grillo, 
l’« imposteur a de Comendni). 
est affecté à une section de ser- 
vice de santé sur laquelle règne 
le capitaine Oscar Pilli (Coluche). 
dont les excès de caractère et de 
comportement révèlent un désé- 
quilibre mental. Risi voulait 
adapter depuis longtemps un 
livre de Mario Tobino. S’il l’avait 
fait il y a quinze ou vingt ans, on 
peut imaginer que Lupi aurait été 
joué par Mastroianni et Pilli par 
Alberto Sordi. Aujourd'hui, cela 
ne marcherait plus. Mais Ris a 
eu raison de s'obstiner avec 
Coluche, il est formidable. Pas 
seulement dramatique comme 
dans Tchao Pantin , de Claude 

Barri, mais exactement adapté, à 
la fois par son tempérament et 
par son personnage, à ce ton 
particulier de la comédie ita- 
lienne qu'il fait renaître. Du 
même coup. Risi a retrouvé sa 
verve satirique, teintée d’amer- 
tume, à l’égard de l'époque fas- 


ciste. Le régime, l'armée, la 
guerre, attisent et utilisent la 
folie d’un homme (en fait rongé 
par un tourment secret), et le 
jeune officier psychiatre ne peut 
qu’être témoin d’une aberration. 

Etrange univers, décalé, on l'a 
dit, par le doublage, touchant à 
l'onirisme et aux fantasmes : 
Coluche, comique et terrible, 
ridicule et émouvant, ressem- 
blant tantôt à Nosferatu, tantôt 
à un enfant perdu, réinvente 
avec Risi un monde en marge du 
réel. 

On n’en dira pas autant de 
l'adaptation modernisée de Feu 
Mathias Pascal, de Pirandello, 
par Mario Monicelli, même si le 
réalisateur a supprimé le s piran- 
delksme » du faux mort qui se 
fait une autre vie, par les acci- 
dents du hasard et le jeu de la 
roulette, au casino de Monte- 
Carlo. Avec la Double Vie de 
Mathias Pascal, Monicelli a com- 
pris lui aussi que la comédie ita- 
lienne ne pouvait plus être ce 
qu'elle avait été ni se vautrer 
dans les ornières. Mais le scéna- 
rio. la réalisation, ont des trous 
et des bosses, et c’est surtout 
l’opposition d’une bourgade 
d’Italie du Nord, froide, balayée 
par Je vent, et d'un monde ludi- 
que. méditerranéen, puis romain 
et vénitien, qui vient renouveler, 
en partie, l'inspiration monicel- 
lierme. 

Malgré tout le métier de Mas- 
troTanni, celui-ci ne colle pas 
complètement au rôle-titre, 
acteur trop célèbre, trop mar- 
qué, au mHieu de visages plus 

jeunes, plus nouveaux. 

JACQUES SICLÆR. 


(1) Cf. la Comédie italienne, de 
Jean A. Gili. Editions Henri Veyrier, 
208 p.. m. 148 F. 

(2) Voir les Clins nouveaux. 


tuées d'une unique salle de classe 

et pour lesquelles ils refusent, tout 
en s'acquittant de leurs impôts, 
toute subvention de l'EtaL Ils ont 
également leur propre système 
d’assurance, fondé sur l’entraide 
communautaire, et leur propre 
budget d’assistance sociale, car la 
communauté prend en chargé ses 
nécessiteux. Ils n’ont, en revan- 
che, pas de lieu spécifique pour le 
culte, célébré par rotation un 
dimanche sur deux dans chacune 
des fermes d'un même « dis- 
trict », qui regroupe de quinze à 
trente famille. Dès la veille, un 
chariot apporte les bancs de bois 
sans dossier ; on y prend place, 
enfants compris, pour quatre ou 
cinq henres d’office, puis un 
grand déjeuner, préparé et pris en 
commun, clôt La cérémonie, dont 
le rassemblement des attelages 
signale de {'extérieur la tenue tout 
aussi bien qu’un clocher. 

Là, c’est vraiment hier, mais 
lorsqu'un amish fait La queue aux 
guichets de sa banque, attend un 
autocar en se plaignant de la 
dégradation des transports en 
commun, se rend, attaché-case à 
la Han* |qs bâtiments admi- 
nistratifs de Lancaster ou en 
famille visiter les musées de 
Washington, il n'est plus si radica- 
lement différent de ce « monde » 
auquel sa lecture de la Bible lui 
enjoint de « n'itre pas 
conforme ». Sa communauté n’est 
après tout pas la seule des Etats- 
Unis qui soit bilingue et ses vête- 
ments ne sont qu'à peine plus 
insensés que ceux des juifs hassf- 
dim* totalement intégrés an pay- 
sage new-yorkais. 

Et puis, 3 y a amish et amish, 
car, du - vieil ordre» qui tient 
bon sur presque tout à ceux qui 
l'ont quitté pour former des cha- 
pelles dissidentes et moins 
strictes, 3 y a tout un dégradé 
entre la tradition et l'évolution. 
Certains ont construit des églises 
et d'autres pas. Les uns célèbrent 
les offices en anglais tandis qne 
d'autres s’y refusent encore. Si 
tous ont téléphone et électricité 
(mais ni radio ni télévision), la 
voiture à laquelle les dissidents 
ont succombé sans exception doit, 
ici, être obligatoirement noire et, 
là, de couleur sombre seulement 
— comme celle que conduisent ce 
samedi soir les jeunes de L'Eglise 
Beachy-Amish. 

Avant d’aller déguster en 
bande un hamburger ou une 
pizza, ils se sont retrouvés dans 
les sous-sols de leur école pour 
prier et chanter. Debout, derrière 
un pupitre, un gaillard au physi- 
que avantageux explique cmnbien 
sa vie est • plus riche et plus exci- 
tante - depuis qu’il fait « plus 
encore confiance à Dieu ». Mêlés, 
filles et garçons l’écoutent avec 
attention. Les robes des premières 
sont à peine moins longues que 
celles portées dans le vieil ordre, 
mais pantalons et chemises des 



seconds n’ont d’antre particularité 
qu'une banalité recherchée. 

Nathan, qui est à . dix-neuf ans 
ie principal de l’école parce qu’fl a 
fait des études secondaires, ne 
trouve rien de choquant À. cette 
libé ralisation sélective .du. vête- 
ment, car la femme est soumise à 
l’homme comme l'homme Test à 
Dieu et que sa tenue doit opposer 
la « modestie » aux tentations. 
C’est le sentiment général, mais 
lorsque l'orateur derrière ton. 
pupitre laisse échapper : " Soyez 
donc assez homme poùrL. », Q se 
reprend aussitôt et corrige comme 
l'exige dans toute l’Amérique de 
1985 la libération de la femme : 
« _ assez homme ou assez femme 
pour^. » De même vont-ils tous, 
après un dernier cantique, sortir 
sans surveillance jusqu'à minuit. 

Hier ou aujourd'hui? Beau- 
coup des deux dans cet univers où . 
ce même paysan qui pendant le 
déjeuner dominical parle avec 
pertinence de l’avenir de l’Europe 
ignore tout simplement que 
• Lévy » puisse être un nom de 
famille. Pour lui, c’est le prénom 
de sim voisin, un prénom très 
porté par les amishs comme tous 
les noms propres de (a vüie. 

Un jour du seizième siècle, aux 
Pays-Bas, Menno Simons devint 
la figure de proue des anabap- 
tistes qui. contrairement, aux 
catholiques romains et aux 
réformés, refusaient le baptême à 
la naissance et tenaient qu'il fal- 
lait rejoindre l'Eglise après une . 
décision consciente. Menno 
Simons donna son nom aux men- 
no ni tes (2), dont les amishs 
allaient se séparer un siècle et 
demi plus tard en suivant Jacob' 
Ammann dans un schisme aux 
raisons mineures mais complexes. 
Cousins brouillés mais néanmoins 
proches, très divisés les uns et les 
antres dans leurs propres rangs, 
a m i sh et meanonites forment à 


eux deux un de ces peuples qiie ne 
définit, pas on territoire mais un 
mélange d’histoire, de religions, 
de coutumes et fle vokratë d’être. 

Comment peut-on être amish ? 
Très bien chez Eli et Ida Lapp, 
dont les enfants' ont un agneau 
‘ pour chiot, une ferme pour jouets, 
une petite boutique d'objets arti- 
sanaux pour voir le mande à tra- 
vers les touristes et une mère tou- 
jours présente qui fait 
comprendre que. la soumission de 
la femme est une chose mais que 
la réalité du coopte en est, comme 
partout, une autre. « Etre femme 
chez tes amishs, dit-elle en. cou- 
sant âne chemise bteuunï pour 
son mari, est plus facile que dans 
Je monde, car nous n’avons pas ici 
à nous battre pour une réussite 
professionnelle. » -Quelques 
fermes plus loin, un lourd jeune 
homme triste; qui a maintenant 
décidé de rester amish, laisse 
échapper, lui, qn*fl est « oui, par- 
fois vrai » qu'on ne s'enfuît pas 
par simple peur d’un monde 
auquel chaque instant de la vie 
amish vous: a très efficacement 
rendu inapte. 

Püier de l’économie régionale, 
chaque week-end et chaque été, 
les touristes débarquent par cars 
entiers comme' on va au zoo 
autour duquel prospèrent les 
hôtels. U faut pour garder son 
identité presque autant de cou- 
rage que pour la répudier. 

BERNARD GUETTA. 


(1) Environ quinze mille dans le 

c flèt i de Lança in ci. les se sont 

également établis dans une vingtaine 
d’Etats américains (l’Obio et rindiana, 
principalement) ainsi qu'au Canada et. 
pour quelques communautés, en Améri- 
que centrale. Ib sont âujouni'bm une 
centaine de nrilliexi en tout. 

(2) Un peu plus de trois cent mille 
aux Etats-Unis et au Canada, ks men- 
nomtes forment de par le monde une 
c omm u n auté de six cent cinquante mille 
personnes. 
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££5 TÉMOINS DE LA PREMIÈRE HEURE 


Cannes , c’est fini. 

Mais le cinéma de la Croisette, 
le film du monde , 
se prolonge dans les salles, 
et les souvenirs d’un festival 
sont autant de leçons pour le suivant. 


D ’UN festival terne, il 
convient 4e dégager trois 
moments, trois occasions 
où quelque chose d’autre passait, 
où l’on croyait percevoir une note 
discordante dans le concert des 
lamentations. Trois noms, Louis 
Lumière, inventeur du cinémato- 
graphe, Robert Favre Le Bret, qui 
a porté Carmes sur ses épaules de 
1946 à nos jours, James Stewart, 
l’irrésistible interprète de Frank 
Capra, de John Ford, d’Alfred 
Hitchcock, affirmaient, cette 
année, sur la Croisette, la péren- 
nité d’un art et d’une industrie. 

Louis Lumière d’abord, à qui 
était consacrée une exposition 
conçue par Bernard Chardère et 
l’équipe lyonnaise de l’Institut 
Lumière, en liaison avec la muni- 


le 28 décembre, le quatre- 
vingt-dixième anniversaire de la 
première projection publique d’un 
spectacle cinéma tographique au 
Grand Café, aujourd’hui l’Hôtel 
Scribe, sur les Grands Boule- 
vards. Des images rassemblées ici, 
de ces photos retrouvées de la 
famille Lumière — Q faudrait dire 
la dynastie Lumière - émane le 
parfum d’un irrésistible bonheur 
de vivre, en même temps que 
s’épanouit un capitalisme en 
pleine expansion. Le monstre 
cinéma a déjà trouvé ses bases, 
d’abord techniques et économi- 
ques, fl reste un plaisir. Louis 
Lumière, à la veille de la seconde 
guerre mondiale, fut un des par- 
rains du premier Festival de 
Cannes, mort-né, début 1939, 
avec l’éclatement des hostilités. 

Robert Favre Le Bret, journa- 
liste, citoyen helvétique monté & 


Paris, est au poste de commandes 
aussitôt les couteaux rentrés, seize 
mois après l’armistice de 
mai 1945. il définit très vite les 


nies à venir : que Cannes s’ouvre 
au monde entier, que l’art et 
l’argent scellent un mariage de 
raison. En lui remettant les insi- 
gnes de commandeur de la Légion 
d’honneur, le samedi 18 mai, dans 
les salons de l’Hôtel Carlton, 
M- Jack Lang, ministre de la 
culture, n’avait aucune peine à 
exalter la qualité d’une action 
menée tambour battant au milieu 
des pires difficultés, et d’abord la 
contestation de mai 68 qui 
entraîna l’interruption du Festival 
et aurait pu signer son arrêt de 
mort. 

L’aprÈs-68 voit un épanouisse- 
ment sans précédent de Cannes et 
amplifie les premières expé- 
riences tentées au cours des 
années 60 avec la création de la 
Semaine de la critique, au 
moment où les pressions de 
l’industrie risquent d’étouffer les 


exigences artistiques de départ, et 
la naissance d'un marché du film. 
L’apparition de la Quinzaine des 
réalisateurs en 1969 et. un peu 
plus tard, de Perspectives du 
cinéma français, la mise sur pied 
par le Festival de sa propre sec- 
tion parallèle, aujourd’hui appelée 
« Un certain regard », l'accroisse- 
ment du marché aux dimensions 
d'une entité pratiquement auto- 
nome, allaient conférer au rendez- 
vous cannois la place numéro un 
dans la hiérarchie festivalière, le 
plaçant définitivement avant 
Venise. 

Le succès évident d’Un certain 
regard cette année. l’écho très 
favorable du public et de la presse 
posent un sérieux problème à la 
Semaine de la critique, plus 
qu’honorable mais sans panache, 
et à la Quinzaine des réalisateurs, 
jugée assez inégale. Avec la mul- 
tiplication des festivals dans le 
monde, il n’existe plus assez de 
films de qualité pour que chacun 
soit satisfait. Un modtts vivendi 
devra être trouvé. La sensible per- 
cée de l’Amérique latine avec un 
film brésilien et un film argentin 
au palmarès, la Caméra d’or attri- 


buée au gentil film vénézuélien 
Orione de Fina Terrés, ainsi que 
la présence renforcée du Japon, 
ne doivent pas masquer l’absence 
du continent noir, de l’Asie du 
Sud- Es l, Indonésie et Inde en par- 
ticulier. 

L’Amérique, celle du Nord. esL 
donc revenue sur ta Croisette, 
essayant à son tour de prendre le 
tournant d'un nouveau cinéma qui 
se cherche toujours, aux Etats- 
Unis du moins. Le soir de clôture, 
un survivant de la grande époque 
hollywoodienne, James Stewart, 
très alerte, salua avec une convic- 
tion non feinte l'importance de 
Cannes dans la défense du 
cinéma, comme art autonome 
face à la concurrence des divers 
médias. La salle, debout, applau- 
dit à tout rompre ce visiteur d'une 
autre planète : après tout, il aurait 
pu, jeune comédien pimpant qui 
interpréta juste avant le conflit de 
1939-1945 le mémorable 
M. Smith au Sénat, de Frank 
Capra. être à Cannes dès 1939, si 
les tanks et les avions n'avaient 
tout fait capoter. 

La déprime, si évidente ces 
douze jours écoulés, n'est peut- 
être que le signe avant-coureur de 
l'inévitable mue qui se prépare. 
Mais pour Robert Favre Le Bret 
et James Stewart, et certainement 
aussi pour Louis Lumière s'il 
avait pu défier l’éternité, il n’est 
pas question d'enterrer un art et 
un festival qui, malgré les vents 
adverses, ne cessent de nourrir 
notre imaginaire. Car, en l’an 
2000, la planète Terre, si elle 
existe encore, sera toujours un 
peu plus une société du spectacle. 

LOUIS MARCORELLES. 


cipalité de Cannes. La France 
célébrera solennellement à Paris, 


règles du jeu. Deux commande- 
ments impérieux guideront sa 
direction dans les quatre décen- 


C "ÉTAIT sûr : on fa eu ce 

palmarès diplomatique 
et (trop) malin. Cannes 
est resté fidèle à lui-même et 
arase tout ce qui dépasse, 
heurte, illumine. Tout le monde 
sait bien, sauf le jury, que Ctirn 
Easrwood est la plus grand 
acteur du monde. Je seul qui ait 
fait se rejoindre le public popu- 
laire et les vieux cinéphiles 
comme moi. le seul en même 
temps au box-office et à la ciné- 
mathèque. 1! interprète, produit, 
réalise des films étranges ; il 
dirige les genres traditionnels. 


construisent (es ponts entre ces 
mondes étrangers — Asie. 
Moyen-Orient, Afrique — et ce 
mode d'expression occidental. 
Comme Kurosawa et Ray, Cha- 
hine est un de ces intermé- 
diaires privilégiés qui portent le 
cinéma arabe jusqu'à nous, 
notre cinéma jusqu'à eux. Il 
nous fait voir avec tendresse et 
ironie l'impérialisme des Fran- 
çais, ce mélange de bonne 
volonté et de mépris qui a 
conques te monde méditerra- 
néen qui a préparé l'avènement 
de la modernité. Il nous juge et 


SALON DES REFUSES 

Par Daniel Toscan du Plantier 


policiers, westerns, dans une 
direction métaphysique et 
morale, codée, décodée, reco- 
dée, pour que tout le monde 
sente et que personne ne com- 
prenne. 

Tout le monde le sait bien, 
sauf le jury, que l'expérience 
entreprise depuis un quart de 
siècle par Jean-Luc Godard, d‘A 
bout de souffle à Détective, est 
unique, qu'elle éclaire le passé 
du cinéma et prépare son avenir 
sous les insultes et les tartes à 
la crème. Dans une beauté 
visuelle et sonore inégalée, 
Jean-Luc Godard nous fait 
découvrir le monde et nous 
éclabousse d'une lumière trop 
vraie. Fils du cinéma, il est notre 
père à tous, un père sévère et 
repoussé. 

Tout le monde sait bien, sauf 
le jury, que la survis du cinéma 
passe par la survie de toutes les 
cultures, et qu'il faut protéger 
et nourrir ceux des cinéastes qui 


nous aime. On le juge et on ne 
l'aime pas. 

Tout le monde sait bien, sauf 
le jury, que chercher le cinéma 
c'est trouver la femme ; que 
Renoir, Rossellini, Bergman. 
Godard, Font trouvée pour 
nous. C'est le mérite inouï 
d'André Téchrné que de nous 
avoir fait voir une femme nou- 
velle, évidente, si j'ose dire 
Juliette Binoche apporte au 
cinéma français une émotion, un 
charme, une gravité qui nous 
assurent un morceau d'avenir. 
Puisque c'est le bout de prix 
qu'on lui a attribué, la mise en 
scène, donnons-lui un sens 
fort : mettre en scène, mettre 
au monde. 

Juliette est sottie de l'écran 
vers nous, comme le Tom Bax- 
ter de Woody Allen dans la 
Hose pourpre du Caire. Elle est 
la petite fille Espérance de 
Charles Péguy, qui nous prend 
bien fort par la main. 


Acteurs 

Le Grand Prix d’interprétation masculine à Cannes 
est allé à William Hurt . 

Le prix est parfaitement justifié, mais le choix était grand. 
Cette année, les hommes avaient les beaux rôles. 


LE CINÉMA PRÉFÈRE LES HOMMES 


L E trente-huitième Festival 
de Cannes a été celui des 
acteurs, bien mieux servis 
que les femmes. Le cinéma pré- 
fère les hommes. Hollywood redé- 
couvre les vertus du sex appeal 
masculin. Les séducteurs sont de 
retour, moins . idéalisés que le 
jeune premier bien propre, autour 
de qui Woody Allen invente la 
Rose pourpre du Caire, réinvente 
la romance des années 30. Les 
goûts évoluent. Cîint Eastwood et 
Hamson Ford sont mal embou- 
chés, brutaux, machos, mais il y a 
tout à parier que Mia Farrow se 
jetterait dans leurs bras — qui ne 
le ferait! - s’ils descendaient & 
leur tour de l’écran. D’ailleurs, ils 
sont eux aussi chevaleresques, 
bien que leurs méthodes ne le 
soient pas. Et la question n’est pas 
là, elle est dan< le pouvoir immé- 
diat qu'ils exercent sur le public 
— hommes et femmes — et qui en 
fait des stars. 

Ce pouvoir ne peut pas être mis 
â l’écart. Il détermine la réception 
de leurs films, les films eux- 
mémes. Les stars veulent des per- 
sonnages plus fouillés que Indiana 
Jones ou les flics justiciers. Mais 


quoi qu’ils fassent. Os apparais- 
sent et on les aime, ce qui limite 
leur champ d’action, leurs possibi- 
lités de «performance d’acteur», 
donc leur interdit les rôles à oscar 
et grand prix d’interprétation. 

Imagine-t-on Cîint Eastwood et 
Harrison Ford, enfermés dans une 
cellule de prison brésilienne, 
jouant l’un le révolutionnaire ac- 
croché à ses illusions, l’autre le 
pédé fasciné par le nanar rétro ? 
Ce serait pratiquement inaccepta- 
ble et pas. du tout crédible. Or 
dans le Baiser de la femme arai- 
gnée. William Hurt impose la vé- 
rité d’un personnage de folle hu- 
miliée, qui pourtant n’évite pas les 
poncifs. D’abord, on craint le pire, 
en voyant les gestes précieux, les 
battements de cils. Puis, derrière 
le clinquant, on perçoit de la timi- 
dité, une douceur vraie, un appel. 
William Hurt montre un homme 
abominablement seul, qui a un be- 
soin désespéré d’aimer, d'être 
aimé tel qu'il est. Mais, pour ça. il 
doit jouer à être ce qu’on attend, 
suppose-l-Ü, de lui. 

Blindé contre te mépris, les sar- 
casmes. les insultes, il cherche 


•l'autre» humblement, comme 
s'il hésitait, comme un enfant qui 
veut faire plaisir. Affectivement, 
il est un enfant. Dès qu'il est seul 
et n’a plus besoin de jouer, il se 
transforme physiquement. Fini le 
folklore, H n’est plus qu'un grand 
type un peu enveloppé, aux traits 
indécis, au sourire las, qui regarde 
en iui-méme et voit quelqu'un 
d'usé. Usé, détruit par les faux 
semblants... 

William Hurt passe insensible- 
ment de l’exigence capricieuse à 
la fébrilité, à la délicatesse atten- 
tive, à la gravité. Sot jeu, d’abord 
extérieur, se dépouille, s'apaise : 
une sorte d'effeuillage. L'homme 
est enfin lui, charnel et vulnéra- 
ble. William Hurt est toujours en 
situation, mais toujours sur le 
bord de quelque chose d'autre, si 
bien qu’on s’inquiète de lui et de 
ce qu'il va devenir, alors que le 
scénario avance avec des gros sa- 
bots sur les sentiers battus. 

Une performance — et du 
grand art - plus intéressante que 
le numéro de Nicolas Cage et de 
Matthew Modine dans Birdy. Les 
deux films ont en commun d'en- 


fermer deux hommes dans un lieu 
clos. Situation théâtrale, même si 
Alan Parker se sert mieux du ci- 
néma qu'Hector Bibenco. Les ac- 
teurs sont amenés â se théâtrali- 
ser. Nicolas Cage a beaucoup de 
texte, Matthew Modine ne dit 
presque rien. Ce genre de rôle est 
payant, surtout lorsqu'il s'agit du 
mutisme dérangeant de la folie. 
Visage de marbre, œil transpa- 
rent, nu, ramassé sur lui-même 
dans la position du volatile en- 
dormi. Matthew Modine a visible- 
ment travaillé avec soin. Tout ce 
qu'il faii est visible. Il le Fait bien, 
mais on reconnaît la fabrication, 
le style très américain de l'Actor’s 
Studio, juste un peu trop contrôlé, 
trop joué, contrairement à Ulrich 
Reinthailer, jeune acteur alle- 
mand, qui, pour un personnage à 
peu près semblable d’adolescent 
décentré, dans Lieber Karl, dé- 
gage une impression de vacuité, 
de disponibilité à tous les dangers. 
Il est fascinant comme un lac sans 
fond. 

Klaus Maria Brandauer, comé- 
dien autrichien confirmé, se situe 
dans une autre sphère. Son œil 
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bleu demeure froid. 3Îgu. tandis 
qu’il s’extériorise en mouvement- 
brusques, en gestes violents, plein 
d’une énergie contenue à grand- 
peine. Il est comme ça. même 
quand il n’est pas sur le plateau : 
il ne peut pas parler sans bouger. 
Son colonel Redl ressemble au 
Mephisto. qu’il a tourné avec lst- 
van Szabo déjà. Les deux films 
s'appuient sur deux destins paral- 
lèles : celui d’un acteur et d'un 
soldat qui, par ambition sociale, 
trahissent, se trahissent, se font 
piéger. 

Klaus Maria Brandauer est né 
dans un village montagnard oü. les 
gens importants passent leurs va- 
cances. I) a fait du théâtre, dit-il, 
pour voir le monde « Mais j'au- 
rais pu aussi bien être pilote, mon 
métier n'est pas toute ma vie 
Plus acteur, pourtant, on ne voit 
pas. II vient du théâtre où ïi est 
également metteur en scène. 2] 
possède la conscience de son corps 
dans l'espace, sait mener le mou- 
vement dramatique d'une scène, 
aussi courte, aussi longue soit-elle. 
La séquence du suicide est un mo- 
dèle : la manière dont if tourne en 
rond, fauve encagé donc f’instinct 
de survie demeure intact. 11 rugit 
et brusquement cède à la mort, 
pareil au taureau de l'arène qui, 
encore redoutable, plie les genoux 
et s'affaisse. Ce n'est pas la peur 
qui fait hésiter te colonel Redl, 
mais la rage d’être seul, cerné 
d’ennemis guettant dehors, der- 
rière la porte. Il n'agit pas en 
héros ni en victime. 11 adopte la 
seule solution qui lui reste. 


11 pourrait, à ce moment, être 
Ocdïpe. Richard Jf J. Lear. KJaus 
Maria Brandauer est un tragé- 
dien. Ce qu’on appelle le « natu- 
rel » n'a pour lui aucun sens. Il va 
vers les cimes, exaspère les senti- 
ments, (es réactions, sans se lais- 
ser déborder. Il se tient en main. 
Acteur de théâtre, il donne sa me- 
sure face à un partenaire de taille, 
face à Armin Muller-Siahl- Fran- 
çois Ferdinand, fils déjà âgé de 
l’empereur. Armin Muller-Stahl 
n’a pas besoin de manifester son 
autorité. Epaules voûtées, mal 
rasé, il • est » l’autorité. Dans son 
regard clair, dans sa voix feutrée, 
fl y a le cynisme désabusé d’un 
pouvoir anachronique. François 
Ferdinand, lui aussi, meurt d'un 
coup de revolver. Une détonation, 
et son corps se route en boule, et 
c'est la fin d'un monde. 

Armin Muller-Stahl porte en 
lui la prescience de ceue fin. ses 
confrontations avec KJaus Maria 
Brandauer sont des grands mo- 
ments d’acteurs. Par contraste, on 
pense à une femme, à la vieille 
chinoise de San-Francisco au sou- 
rire imperceptible de Dim Sun. 
L'Amérique, la vie moderne ne 
l'intéressent pas. Elle vit sur sa 
mémoire. Son corps massif la pro- 
tège comme s'il avait grossi pour 
tenir au chaud ce qui lui reste de 
là-bas, son identité. I! pèse le 
poids de la sagesse résignée. 
Mrs Chcw ne joue pas. elle trim- 
bale sa présence, elle n’est pas co- 
médienne. 








COLETTE GODARD. 
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ARTS ET SPECTACLES 





« Boulevard Solitude » 

« Pelléas et Mélisancte » 
«Turandot» 


« Witness » 
de Peter Werr 


Les contradictions de l'Amérique vues par un 
metteur en scène australien. D'un côté la violence 
de polar, la police pourrie, le flic brutal mais 
intègre et sexy : Harrison Ford. De l’autre, une 
jeune veuve aux yeux purs et son enfant, la terre 
des pionniers et des puritains, les Amish, quakers 
d'origine allemande qui nient la vie moderne. 


Le heurt des deux mondes est vu avec humour. 
La tentation écologique d'un amour serein ne 
retiendra pas l'homme des villes à fa campagne. 
La veuve aux yeux purs y restera, mais plus tard, 
son fils peut-être... — C.G. 


Les aficionados du théâtre lyrique ne savent 
plus où donner de la tête. Trois premières en 
quelques jours : Boulevard SoTrtvde, de Henæ. 
version moderne de Manon Lescaut, devenue une 
petite sœur de Lulu, dans la belle mise en scène 
de Bourseiller, qui a remporté le Prix de la critique 
l'an passé (TMP-Châtelet, les 23 et 24); Pelléas 
et Métisande, réalisé par Ménotti, avec d'excel- 
lentes distributions (Hendricks, Alliot-Lugaz. 
Lafom), où l'on espère découvrir un vrai Pelléas 
{Laurence Date, F. Le Roux), sous la direction de 
Stefan Soltesz {Champs-Élysées, dix représenta- 
tions à partir du 23 mai); enfin un grandiose 
Turandot. auquel on souhaite le même succès 
qu’à Aida, avec le même metteur en scène 
(V. Rossi), l’orchestre et les chœurs du Capitole 
dirigés par Pfasson, et nombre de grandes voix 
entre lesquelles il faudra choisir (Bercy, du 28 mai 
au 20 juin, à 20 heures). 


De Leningrad à Dallas 


Deux grands orchestres seront cette semaine 
les hôtes de Paris : l'un est célèbre et admirable. 


Centre Pompidou 


LES IMMATÉRIAUX. Espaces com- 
muns. 5* étage. Jusqu'en I S juillet. 

GUY DELAHAYE. Photographies. 
Jusqu'au 3 juin. 

LA VOIX. Maintenant et ailleurs. 
Jusqu'au 10 juin. FERNANDO PESSOA, 
poète phviet 1889-1935. Grand foyer. 
Jusqu’au 27 mai. BPI. 

DES VEUX AU BOUT DES DOIGTS. 
Le joueur de ptmni Bibliothèque des 
enfants, Piazza. Jusqu'au 10 juin. 

Sauf mardi, de 1 2 b h 22 h ; sam. et . 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(277-12-33). 


Musées 


RENOIR. Grand Palais, avenue du 
Gênérai-Eiscnhower (261-34-10). Saur 
mardi, de 10 b à 20 h: le mercredi jusqu'à 
22 b. Entrée : 22 F. le samedi : 16 F. 
Jusqu'au 2 septembre. 

JAMES TISSOT. 1836-1902. Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (742- 
03-47). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Entrée: 15 F. Jusqu'au 30 juin. 

SALON DE LA SOCIÉTÉ DES 
ARTISTES FRANÇAIS. Grand Palais, 
avenue Winston-Churchill. Tous les jours, 
de 10 b 30 à 18 h 30. Jusqu'au 27 mai. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J.-H- Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). TXj. de 
12 h à 19 h- Jusqu'au ! K septembre. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D’ART, 1980-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Saint-Gertnain-TAuxerros. 
Pavillon de Flore (260-39-26), sauf mardi 
de 9 h 45 à 17 heures. Entrée : 13 F (gra- 
tuit le dimanche I. Jusqu'au 17 juin. 

MARC RIBOUD. Photos choisie*. 
1953-1985. Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, U, avenue du Président- 
Wilson (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 30. Entrée : 9 F. Jusqu'au 8 juillet. 

ANDRÉ WARNOD (1885-1960). Cri- 
tique d’art et rtanniqatnr. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus I. Jusqu'au 2 juin. 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Mercredi jusqu'à 20 b 30. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 8 septembre. 

ERRO. Paysages 1959-1985. B. ET 
H. BECHER. Cberatemcno. ELLES 
SONT DE SORTIE : P. Donry et 
B. Richard. ARC au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 16 juin. 

JEAN-FRANÇOIS DE TROY. L'his- 
toire d'Estber. EDMOND ABOUT, écri- 
vain et critique d'an, 1828-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. 
Musée d’art « d'essai, Palais de Tokyo, 
13. avenue du President-Wilson (723- 
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Exposition 


du 14 mai au 14 juin, à l' ancrai musée 
de l'Assistance publique. 13, rue 
Sripun. 75005 Pans. Tous les jours 
sauf dimanche de 1 1 heures a 19 heures 
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36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 
Entrée : 12 F: dim- : 6 F. A partir du 
25 mai. 


JEAN AMADO. Le doute et b pierre. 
Musée des ans décoratifs. 107. rue de 
Rivoli (260-32-14). Saufiundietmardi.de 
12 h 30 à 18 h 30; dim.. de II h à 17 h. 
Entrée :18 F. Jusqu'au 13 juillet. 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 
Les meüfemes publicités de Tannée 1984. 
Musée de la publicité. 18. nie de Paradis 
(246-14-09). Sauf mardi, de 12 h à 18 h. 
Entrée: 16F.Jusqn'au9juiii. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée de Cluny. 6. place Paul- 
Painlevé (325-62-00). Sauf mardi, de 
9 h 45 à 12 b 30 et de 14 b à 17 h 15. 
Entrée : 9 F ; dim. : 4.30 F. Jusqu’ao 2 sep- 
tembre. 


LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDIE. Musée des monuments 
français, palais de Chaillou place du Troca- 
déro (727-35-74). Sauf mardi, de 9 b 45 à 
12 h 30 «de 14 b à 17 h 15. Entrée: 12 F; 
dim. : 6 F. Jusqu’au 2 septembre. 


SALVADOR DALL Dtax caducées et 
trais cents œuvres originales. Musée de 
l'Assistance publique. 47, quai de la Tour- 
nelle (633-01-40). Jusqu'au 31 juillet. 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de la Monnaie, tl, quai de 
Conti (329-12-48). Sauf dim. (cl jours 
fériés), de 1 1 b à 17 h. Jusqu'au 31 mai. 

RODIN. Cnq photographes contempo- 
rains l Droites. Halle, Barret, Tïntaod, 
Tiülzschj. Musée Rodin, 77. rue de 
Varennc (705-01-34). Sauf mardi, de 10 b 
à 11 h 30 et de 14 b 30 à 17 h 45. Emrée: 
12 F ; dim.. 6 F. Jusqu’au 30 septembre. 

MUSÉE IMAGINAIRE DES ARTS 
DE L’OCÉANIE. Musée nauoaal des ans 
africains et océaniens. 293. avenue Dau- 
mesnil (343-14-54). Sauf mardi, de 9 b 45 
& 17 b 30. Entrée 16 F. Dim. : 8 F. Jusqu’au 
1“ juillet. 

L’ÉVENTAIL, miroir de b BeSe Epo- 
que. Musée de b mode et du costume. 
10. avenue Pierre-I"-dc-Serbic (720- 
85-23). Sauf lundi; de 10 b à 17 b 30. 
Emrée : 12 F. Du 24 moi an 27 octobre. 


LES ARTISTES DE GDANSK A 
PARIS, p e hUures . pim, ic tdpt mgs. 
tapisseries, etc. Mairie du 13' arTOndisie- 
inenL Tous les jour*, de 10 h 1 21 L 
Jusqu’au 2 juin. 

PRIX WHANKL Ancien musée de 
l'Assistance publique, 13. nie Scipkm. Sauf 
dum, de 1 1 b i 19 h. Jusqu'au 14 juin. 

PAPIER / DÉCHIRURE: AeUng. 
Boor, Frydmau. etc. MJC Les Haum- 
de-Belleville. 43, rue du Borrego (364- 
68-13). Tous les jouis de 15 b à 20 h; le 
dimanche de 15 b à 18 h. Jusqu'au 4 juin. 


Galeries 


Centres culturels 


CHRISTOFOROU-HLGH WEISS. 
Centre national des ans plastiques. 1 1, rue 
Berryer (563-90-55). Sauf mardi, de 1 1 h à 
i 8 h. Entrée : 9 F. Jusqu'au 30 mai 


JEUNE SCULPTURE 85. Port d'Aus- 
terlitz (entrée par l’escalier face 3 b cour 
dépan de la gare) (535-25-27). Sauf 
mardi, de 12 b à 19 h. Emrée libre. 
Jusqu'au 9 juin. 


DU BUFFET. Les lendemains de 
THourioape. J 974- J 984. CINQUANTE 
ANS DE DESSINS AMÉRICAINS. 
1930-1980. Ecole des Beaux- Arts. 1 1. quai 
Malaqums (260-34-57). Sauf mardi de 
13 b à 19 h. Jusqu’au 16 juin. 

LE HÉRAUT DU XVTI* SIÈCLE JAC- 
QUES DE GHEYN. Dessins et gravure*. 


LE SALON DE PEINTURE : Maîtres 
anciens. Galerie J.-M. Tassd. 17. quai Vol- 
taire 1261-02-01 J. Jusqu'au 29 juin. 

LA PETNTLliE POUSSÉE A BOUT : 
A libertin. BbcbofTsbanseo, ison, I — èüa, 
Mohr. W ni ma a. Galerie Wefller. 5, nie 
Gii-le-Cceur *326-47-68). Jusqu'au 30 juin. 

LA FIN DU SIÈCLE, C’EST POUR 
DEMAIN : Bonetti, Burus. C o mfa n*. Fer- 
ras. etc. Galerie Y. -Lambert, S. nie du 
Grenier-Saint-Lazare (271-09-33). 
Jusqu'au 30 mai. 

LES NOCES CATALANES. 
Barcelone- Parts 1870-1970. An eu rial. 
9. avenue Matignon (299-16-16). Jusqu'au 
27 juillet. 

DE COROT A PICASSO. Galerie 
Scfamit. 396. rue Saint-Honoré (260- 
36-36). Jusqu’au 20 juillet. 

LES CAFÉS LITTÉRAIRES (G. 
Garonne ; G. Dtcrob : architectes et desi- 
gners : A. Branzi : A. MuirHnl ; P. Porto- 
gbesi—J. Galerie du Jour. 6. nie du Jour 
(233-43-40). Jusqu'au I" juin. 

IMAGES DU JUDAÏSME. DU XV* an 
XX* SIÈCLE. Galerie Saphir. 84. boule- 
vard Saint-Germain (326-54-22). Jusqu'au 
3 1 juillet. 

CaLDER. Jusqu'au 3 juin. PAOLINL 
Metattcoob emetica. Jusqu'au 29 juin. 


- GALERIE FRAMOND 

: -*^MrM$'-S^S^tS5PèrëS; r ''Vt^ 260.74:78 ■- 

DESSIN ET COULEUR 


- ;,;Q . ,. i,- 


5 è Mai f |T2 Juillet v 


— — GALERIE DE LA PRÉSIDENCE 

90, me du Faubourg-Sarat-Honoré ^8 e ), 265-49-60 


ALBERT 


MARQUET 


Jusqu'au 29 juin 


ÏXgg galerie. melk^ v , \ 

>>»- ri ifb,, rue de SeuwA 7 ‘jOCHj R,îns - 1)4.70 

LES CUBISTES 






; Maria Blanchard, .Gleize,. Haÿden, Herbin, 
Lhote,' Marcoussis, ’ Metzinger, Valmter... 

15 mai - 7 5 jum 1985 


le Philharmonique de Leningrad, sous la tfirection 
d’un nouveau chef. Maris Jansons, avec un lauréat 
du concours de piano Tchalkovskî. Grigory 
Sokofov, dans Beethoven et Tch&ovski (Palais 
des congrès, le 23) ; l'autre nous rend visite pour 
la première fois, mais 3 vient de Dallas, patrie 
du célébrisefane J.R., avec un progra mm e très 
varié, un jeune chef mexicain, Eduardo Mata, 
et le fameux flûtiste James Galway (Ployai, 
le 24). - J.L 


pour le Mai de Bordeaux, comme à. l'habitude, 
durera tout l’été. — G.B. . .... 


ET AUSS : jMflb JCmmWt et Miguel 8areah.miWC. 

également * Bordeaux. Jaaa OuboffK «tOesrino amirt- 
cmkts de la Foodmticn De MMrB, A féerie dna Boaux-erta. 
qua* titataquam. Jean Amado. au murén rtni An» décorante, 
fienoir, eu Grand PeWt 


DANSE 


ET AUSSI : gala Pamtir-WaiaMm : B iat h ovp- 
Brehras. par rOr ch on tre de Parta, svac N. bWlatnln 
(PtayuL le 22): Joaquin des Près et M.-A. Cberpantiar. 
P» ta Chapete royale {Rnymnent. ta 28, * 18 h 30 et 
20 h 30): finales du ooocour* Batao-Pteubath de violon 
(Boi v s Hm , du 27 met eu 1* jum). 


« Suite d'un goût étranger » 
au Théâtre contemporain 
delà danse 


EXPOSmON 


Odilon Redon 
à Bordeaux 


L'étrangeté douce et le charme d'un monde pris 
entre rêve et réalité, traversé d'ophélies, de 
Pégases, de fleurs et de rochers incendiés de 
lumière. Un monde reconnu en son temps par les 
symbolistes, plus tard porté aux nues par les surréa- 
listes. Evoqué en quelque deux cent cinquante 
œuvres, — moitié dessins, gravures, pastels - 
venues souvent de très loin. L’exposition inaugurée 


Coproduit par la Maison de la danse de Lyonet le 
Festival des Nuits de l'Esteret ce spectacle - très 
attendu - a été conçu par François Raffinât, spéc*- 
fiste des danses baroques. Cependant i ne s’agit 
pas d'une « reconstitution > d'époque. Les choré- 
graphes sol fiertés (Begouet, Degroat, Kovich) sont 
d'esprit « moderne a. Us ont entrepris de confronter 
leur imaginaire, leur culture, è 1a « Sortta a de Marin 
Marais, musique comptage soumise au lois de l’arith- 
métique mais ouverte à d'autres approchas (21 au 
26). 

ET AUSSI : MoBy On ah au Centre Gmorgttm-fompldoa 
(fenaga et dama). Sfcfente Rochon ml Tbittre 14. Mta uy p 
UoMugl Mr 7MIM ata ta BmctOe ftianaa bmo). ta Bd dm 
rmmmnte iovtaibta ou Théâtre Dmmtaxmt (dansa baroc^w), laa 
Rancomras hun ta taai i » «te cfx x égr ap hta i rAgon 
«TÉvry (25-26). — HLM. 


Institut néerlandais. 1 21 . rue de Lille (705- 
85-99). Sauf lundi, de 13 h à 19 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 16 juin. 

QUATRE FRANÇAIS EN AMÉRI- 
QUE : AbaHéa, Boachoey. Byu, SaK- 
sot*. American Ceater. 261. boulevard Ras- 
paü (335-21-50). Sauf dinu. de 12 fa h 
19 h ; sam. de 12 b i 17 11 Jusqu'au 25 juin. 

RAYMONDE GODIN- Traces de saU 
iou. Services culturels du Québec, 
117. rue du Bac (222-50-60). Jusqu'au 
28 juin. 

ARTISTES MANITOBAINS. Centre 
culturel canadien. 5. rue de 
(551-35-73). Sauf lundi, de 10 h À 19 b. 
Jusqu'au 9 juin. 

JORGE DUARTE. CLAUDIO FON- 
SECA. Galerie Debret. 28. rue La Boétie 
(563-46-55). Jusqu'au 5 juin. 

LÉON GISCHLA, ph tt ws , dada, 
décors de théâtre, etc. Paris Art C enter. 
36, nie Faiguière (322-39-47) . Sauf diman- 
che et hindi, de 14 b à 19 h. Jusqu’au 6 juil- 
let. 


Galerie Maeght Letaog, 13 et 14, nu de 
Téhéran (563-13-19). 

CHRISTINE ANKAOUA. Galerie 
B. Utudjinn, PoUri*. 25. me Michsl- 
le-Comte (272-21-27) . Jusqu'au 9 juin. 


KENNETH ARMTTAGE. Sca l ptare a - 
desaiaa. 1948-1984. Artcurial. 9. avenue 
Matignon (299-16-16). Jusqu’au 20 juillet. 

BENFREDJ. Galerie FaridehCadot, 
77. rue «les Archives (778-08-36). Jusqu’au 
l«juia. 


VINCENT B JOULES. Galerie D- 
Temploo. 1, impasse Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu’au 30 mai 

M.-C. CHAIMOWTCZ. Caft da Rêve. 
Galerie de France. 52. nie de la Verrerie 
(274-384»). Jusqu’au IS juin. 

CHAN KAI YUEN. Scatptarea. Galerie 
C.-Corre. 14. ne Guénégand (354-57-67). 
Jusqu'au 8 juin. 

HENRI JEAN CLQSON. 1888-1975. 
Galerie F.-Bormh. H, rue de rEcfaaud£ 
(325-52-73). Jusqu'au 29 juin. 

DA VID OONNEARN. Desstaa. Galerie 
M.-GniaL 22, rue de Poitou (271-6P06). 
Jusqu'au 14 juillet. 


ROBERT MALAVAL. Latia nt 
faMraai Galerie B.-Lrixm, 34, rue des 
Archives (272-09-10) . Jusqu'au 1 er juin. 

MARQUET. Gâterie de ta Pïéstdeæe. 
90, rue do Faubourg Saint-Honoré (265- 
49-60). Jasqu’an 30 jain. 

MIRO, rmfsncr «TUIm. 1953, gana- 
ches et codag es. Galerie ManvanHoSs. 
12, me d'Alger (296-37-96). Jusqu’au 
28 juin. 

PIAUBERT. Galerie P.-Trigano, 4 bis, 
rue des Beaux-Arts (634-15-01). Jusqu'au 
30 jain. 

JEAN-LUC POIVRET. PciatnrM 
rfrantvs Galerie Zabrislde, 37, rue Quin- 
campoix (272-35-47). Jusqu’au 6 jvnL 

RENOIR. Dessins cl aqnareBes. Galerie 
Hopkins-Thomas, 4, rue de M ûmu c sa fl 
(265-51-05). Jusqu’au 29 juin. 

BRIGITTE SIMON. Petenrem Galerie 
Jacob, 28, ne Jacob (633-90-66). Jusqu’au 
8 juin. 

HUGH WEBS, Peinture. Galerie Bie- 
tenu, 70, rue Bonaparte (326-40-96). 
Jusqu'au 15 juin. 


CAD0XAC Ctaq artistes, quatre châ- 
teaux et ne abbaye en Gironde. Centre 
d’art contemporain, 28, place Gambetta 
(52rQl-68) : Jusqu’au 15 septembre. 


CAEN. L’art sacré «PAfixrt Ctôzes. 
Musée des Beaux-Arts. Château (85- 
2843). Jusqu’au 30 soûl Sti^rfmir Qss- 
taa, jiitiilis 1 1. desstas. Théâtre munici- 
pal (86-12-79). Jusqu'au 16 juin ; Livres 
fttnu de Bnsse-Nararendte, uiaaawits 
«nlnminéi et fivras à gia ï ui a a XIV- 
XIX* sRdea. Bibliothèque municipale, 
place GuiQooard (86-22-01). Jusqu’au 
30 juin. 

CALAIS. Cerne Mosta-Hdrt, 1980- 
I98SL Musée «les bea ex-arts et «le b den- 
telle, 25. rue de Richelieu (97-9900). 
Jusqu’au 20 juin. 


. DUON. Dessins de Gfrode*. 1767-1824. 
Musée des bèsnx-arts, place de b Sainte- 
ChapeOe (30-3 1-L1). Jtûqu’au 6 juin. 


DUNKERQUE. Jean Messagki ; pbo- 
enaties «le Vers Gudot ef P ierre Joly. 


tograpUes de Vera Gudot et Pferee Joly. 
Musée «Part contemporain, avenue des 
Bains. (65-21-65). Jusqu'au 10 juin. 


E.-F. DAHMEN. Rétrospe cti ve 1957- 
1980. Galerie Lxhnmiére, 88. bo u lev a rd de 
Courcelles (763-03-95) . Jusqu'au 8 juin. 

H. ET R. DI ROSA. Galerie GiDespie- 
Laage-Salamoa, 57, rme du Temple (278- 
11-71). Jusqu’au 1“ juin. 

ANTONY DONALDSON. Œuvres 
léreutea Galerie D.-Gervâ. ]4,ruedeGie- 
ocOe. 


:n région , 


isienne 


HUGO DUCHATEAU. Galerie by- 
Brncbot, JS. rue Guén^aud (354-2240). 


Jusqu’au I er juin. 


ERRO. Galerie Browntooe et 0. 17. rue 
Saim -Gilles (278-43-21)- Jusqu'au 3| mai 

DENISE ESTEBAN. Destins. Galerie 
Jean-ftyrole. 14, rue de Sévigoc (277- 
74-59). Jasqu’au 22 juin. 


FOLON. Images pour M «mt an d. Gale- 
rie La Hune. 14, rue de r Abbaye (325- 
54-06). Jusqu’au 22 juin- 

MICHEL GERARDl Akbta, sculpture. 
Galerie J. -Bûcher. 53, nie de Seine (326- 
22-32) . Jusqu'au 22 juin- 

ALBERTO GIACOMETTL Dhbm. 
Galerie Claude-Bernard, 9. me des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jasqn’au 16 juin. 

THOMAS GLER PafUsges. Galerie 
Galarte. 13. rue Mazsrine (3259084). 
Jusqu'au 22 juin. 


CORBEIL-ESSONNES. Jod Kerrnsr- 
rec, diurtiu pttaluira. CAC Pablo-Nenute, 
22. rue Mxrcel-Cechin (0894)072). Sauf 
lundi, de 9 h h 1 2 h et de 1 3 h 30 1 1 8 h 30 : 
«iinu.de 16 h â 19 b. Jusqu’au 31 maL 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Henri 
Ma tisse. TateRer Pbsj (1909-1917). 
Musée mnnicipal, 16, rue AngustnGerva». 
Sauf te hindi et le mardi matin, de 10 b 8 
12 fa et de 14 h â 18 h. Jusqu'au 20 juin. 

IVRY-SUR-SCINE. Bourse d’art 
—H l d’ivry. Galerie F.-Léger, 
93. avenue GeorgepGossai (67015-71). 
Sauf dinL. de 14 h â 19 h. Jusqu'au I" juin. 

MONTROUGE. XXX* Satan «Fart 
cat e mpurain - Raoul Dufy. CCA, 2» ave- 
nue EL-Boutroux (65652-52). De 10 h i 
19 h. Jusqu'au 28 mai. 

VITR Y-SUR-SEINE. VMEvin Adaad, 
rit* aux. Galerie municipale. 59, avenue 


FONTEVRAUDL Jeuu-NGcbel Afte- 
rate, las Images pentes. Abbaye Royale 
(51-79-30). Jusqu'au 3 juin. 

GRENOBLE. Les che» fi eu x, le désert 
at-te uumde. Musée dappbmcüs. 30, rue 
Manrice-Gignoux (87-66-77). Jnqg'j lin 
décembre. Présences artistiques du 
Maroc : dn-stif pa iu ti e a du Maroc. 
Musée de peinture, place «le Verdun (54- 
09-82) . Jusqu'au 3 juin. 


LYON. F. McreHet/E. SpsirttS. Musée 
Saim -Pierre, 16. rue dn Président-E. Hcr- 
riot (830-5066). Jusqu’au 10 juin. 

MARCQ-EN-RARŒUL. Autour de 

O n gu iu à Pma-Aven. 1886-1894. Septen- 
trion (46-26-37). Jusqu’au 22 juin. 

MARSEILLE. Giorgio Moraodi. 
Musée Cantini. 19. rue Grigiun (54- 
77-75). Jusqu’au 18 juin. Gottfrkd Hoseg- 
ger. Galeries de b Yieüle-Charité, rue <ie 
Inob servance (9026-14). Jusqu'au 9 juil— 


Guy-Moquet (68085-20). Sauf hindi, de 
14 h 1 19 b : m ercr edi et samedi de 9Ti à 
12 b et de 14 b â 19 fa. Jusqu’au 16 juin. 


MULHOUSE. Tooy Langea, peintures. 
Musée des Beaux-Arts, 4. place Ginilaujne- 
Tell (43-98-1 1 ). Joaqu'ao 7 juiBn. 


- N^CMétAréaQdbWbvqnc- 
Bve 1936-198S. Galerie des Poochcttes. 


En province 


77, quai des Etalx-jUuis (62-31-24). 
Jusqu'au 23 juin. 


SERGE CUfLLOU. L’Apocalypse. 
L’Art et b Paix. 35. rue de Clicby (874- 
35-86). Jusqu'au 22 juin. 


PAUL Kl JT- Les An derrières amtes. 
Galerie Karl-Flinker, 25. rue «te Tournon 
(325-18-73). Jusqu'au 3) mai. 

F. LEGER. Œuvres 1913-1953. Griesie 
L. Leirk. 47. rue de Monceau (563-28-85). 
Jusqu’au K juin. 

JEAN LE GAG Galerie D.-Tempkm. 
30 rue Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 


AIX-EN-PROVENCE. Desstaa et 
nquareBes du XVIU* riècfe. Musée Gtanet, 
place Saint-Jean-de-Maite (38-14-70). 
Jusqu’au 9 juilteL 

AMIENS. Deastes en utopie ^aotiifT- 
tiocL Maison de b culture, 2. place Léon- 
Gomier (91-83-36). Jusqu'au 13 juillet. 

BORDEAUX. Hommage h Odilou 
Redoo (1848-1916). Musée des Beaux- 
Arts. 20. cours d’Albret (9091-60). 
Jusqu'au I* septembre. Jaunis KmuMflb, 
«eovres s n e vrBrs ; IVfiqoel Bsrcelo, peb- 
tets. Musée d’art conte mp orain, esneril 
Lamé, rue Foy (44-16-35). Jusqu’au 8 sep- 
tembre. 


LES SABLES-IFOLONNE. Robert 
pMhaa, Rétrospective. Musée de Tabbaye 
Samto-Crtux. me de Verdun (32-01-16). 
Jusqu'au 31. mai. 


SAINT-ETIENNE. Jorg luiuii nilijlfT 
Maison «le b culture et de b communlcar 
tk». Jardin des Plantes. Jusqu’au 27 umi r 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Gteteto : 
Snonhé btanda. Fondariou Maecht 
(32-81-63). Jusqu’au 30 juin. 

VERNQN. Le* Petits et les 

tes t w Us . Musée A, -G. Poulain, 12, rue «lu 
Pont (21-28-09) . Jusqu’au 30 jum. 

VILLEURBANNE. Haraiflfc Futaa. Le 
Nouveau Musée; 11, rue Docteur- Doi&rd 
(884-5010). Jusqu’au 9 juin. 


GALERIE REGARDS 11, ne des BfaMHfitBSB (<9 272-1961 
Tous les jours (sauf luntil de 14 h 30 à 19 h. 

13 painturas et collages 

ANTONI O LAVÉ 


1 mercredi 22 de 18 h à 20 h. 


CENTRE NATIONAL DES ARTS PLASTIQUES— 

11. rue Berryer. 75008 PARIS - Tél. : 563-90-55 

John CHRISTOFOROU 
Hugh WEISS 


Jusqu'au 30 mai , 


XXX- SALON DE MONTROUGE • 24 avrï-28 mt 

ART CONTEMPORAIN, pnkrt m, sculpture, 

domain, travaux mur papimr, photo mt 

RAOUL DUFY 

2. nvewue End s D o u t r o u x at 32. me Ga WW ri 
— MONTROUGE, 10 b *19 h 


FONDATION CALOÜSTE GULBENKIAN 

Centre culiurel portugais - 51, av. d'Iéna. Parîs-16'. Tél. : 720-86-34 


« LE POETE FERNANDO PESSOA » 


Peintures et dessins de Costa Pinheiro 
: (à l'occasion de l’exposition littéraire du Centre Pompidou) 

14 h o 3S h - DU LUNDI AU VENDREDI JUSQU’AU 3 1 MAI 




Mn 


Sculpteras et peintures contempn- 
rainas de dnq artistBS du Manitoba 

LLj. (af tuoifi de 10 h à 19 h . 

DU 10MA1AU9JUHV 


CEPTTRE CULITiREL CANADIEN 

S. ne de Cosstantine (71 - S5I-35-73 
«être hmOdes - Emrfe Ubro 


Si* - 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA MACHINE INFERNALE, cité 
toffiW i nrir , Cnad Théâtre (589* 
38-69),20h30 (22). 

CRÉANCIERS, Théâtre dm Lys 
(327-88^1). 21 fa (22). 

AQCHEB, Moutfermeil, pare 
Jeaa-VaÇe» (388-96-93). 21 h <22 
an 25). 

ŒDIPE BCH, Od6om (325-70-32), 
20 h 30 (28). 

amour Maternel, nét> 
«re 18 (22647-47). 20 h 30 (28). 

LA PART DU RÊVE, Poche (548- 
9247). 20 h 30 (28). 

HORS PARIS 

ROUEN : Trois Marin» et mmt 
Dune, quatre pièces de Jean Tardieu, 
par te Théâtre do Quadrant, à r Espace 
Doetanp-VakM (32) 62-27-87, do 24 
an 31 mai, et. te 14 juin, an Moulin 
d’Andé (32) 594049. 


Le» jour» de relâche mmt fauSquEs cure 


Les jurer 
parenthèses. 


m-Spmctmcit$ wOetOamt» par te Ch* àa 

m Moede dea apectndcs *. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50) (mar.). mer^ jetL. 
19 h 30, sam. 14 h 30 et 20 b 30 : soirée 
déboîtes (Sans armes, citoyens ! : Quel- 
ques pas graves de Baptiste : créations) ; 
ven-, hnu, 19 h 30 : Un bal masqué. 

SALLE FAVART (29606-11) (jeu., 
dim.), mer., vend-, sam-, hnL, 19 b 30 : 
SoadcDa ; Coaccrt : le 2&, à 20 h : Qua- 
tuor de trombones de Paris (Tetemum. 
Charpentier, Tîbor, Dvorak) ; Ensemble 
instrumental A vents de Paris et 
S. Degsa, piano (Mozart, Ltgeti. Rous- 
sel). 

■rCOMÉTME-FRANÇAlSE (296-10-20). 
mer, 20 h 30. (fini, 14 h 30 : 1e Misan- 
thrope ; sauf mer, 20 h 30 : rimprésario 
de Smynie ; hm_ 14 h 30 : le Trionqthe 
defamoDr (dent.). 

v CHAILLOT (727-81-15) : Cnad 
Foyer : mer, 18 h 30 : Récitation d'après 
• les Travaillenrs de la mer » de 
V. Hugo; Grand Théâtre (sam, dim, 
lna.), 20 h 30 : Ubo rai ; Théâtre Gêner 
(sam, dim, ho.). 20 h 30 : Mîllefrancs 
de récompense. 

trODÊON (325-70-32). le 28. A 20 h 30: 
Œdipe roi 

PEUT <M>ÉON (325*70-32) (km.) 

(mar.), 18 h 30 : Ltri, de Y.-F- Lebeaa. 

MT TEP (364-80-80), mer, jeu, ven, 
20h30:MscadamQincfaotte (dero.). 

BEAUBOURG (277-1233) (mar.) : 
DfhB waam» : mer, de 14 h à 

17 bt Dis. irièpbooe-moi un mouton ou 
photocopier, télécopier ; 18 h : te Grand 
Prix ifardiitectare ; 21 h : Cinéma et lit- 
térature en 1985: jeu, 18 h, 19 fa et 
21 h : Pour Georges ScTéris (1900- 
1971) ; 18 h 30 : Puis, 1960-1980; 
Concert : jeu, 20 b 30 : Ensemble de 
ntuéraire^ <fe. A. Tanuiyo (créations 

de Fles pos. Baïtcquart, :Bar- 
low) ; Cbbm/iitto, nouveaux filin s 
BPI (saur mar.). Marias CaU&s. de 
O. Seligman : 13 h (!■ partie), .16 h 
(2. punie); 19 h : tes C a na dienne s. 
«TA. Kish; Martin Kanûtt étftour de 
fit» i Para : voir festivals de cia£nui ; 
Gat ha— Striamt : mer, vea, but : pre- 
grumme de raoonril ; Dause : ven, sam, 

1 8 b 30 et 20 b 30 ; dim, 16 h et 18 h 30 : 
MoOy Damas; sam, 19 h 15; dim, 
16 h 45 : Cinémathèque de h danse. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943). jeu, vend, 20 b 30 : Boulevard 
Sotitnde. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22*77) 
(dim, lun, mar.). Nederiande dans 
thtmter ; tes Nous, Stsmprog Groond, 
Say Bye Bye. mer, jeu, 18 b 30 : Junior 
Group (Janii Tamaz - La Cathédrale 
engoude). 

CARRÉ SILVIA-MQNFOBT (531- 
28-34), reUcbe. 

Les autres salles 

w A. DEJAZET (887-97-34) (mer, 
D. soir). 20 b 45, dim. 17 h : Psst et Food 
au ihéâirc- 

m ■ ANTCHNE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71) (D. soir, L). 20 h 30. dîm. 15 h : 
le Sabber. 

ARCANE (338-19-70) (D. soir). 20 b 30. 
dim. 17 b : la Sonate an clair de bine 
(dernière te 26). 



SUÏTTE 
D'UN GOUT 
ETRANGER 

Conception, 
chorégraphies baroques 

François Rafflnot 

Chorégraphes invités : 
Domi nique BAGOUET, 
Robert KOVICH 
Andrew DE GROAT 

Du 21 au 25 Mai à 20 b 30 

«Ect-A-dira que «trt® forme 
d« dansa serait.- bamqua ?» 

Le Théitw Cesnempofa^* h D» 01 * 

au Theâae de Paru 
t5. rue BtadriK. 7SÛ09 Pans 
Td. ; 288R9J6 


w- ART1STÏC-ATHEVAINS (3794)6-18) 
(D. soir, L.), 20 h 30, dim. 16 h 30 : tes 
Amoureux. 

m-ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) (J.D. 
soir et le 27 an soir), 21 h, mu, dim. et 
te27âl5h:Doii-on te dire? 

ATELIER (60649-24) (D. soir. L.),21 h. 

dim, 15 b : En attendant GodoL 
^-ATHÉNÉE (742-67-27). SuBe Ol- 
Bëmd, mar, mer.' 18 b 30. jen, vea, 

20 h 30. sarn, 16 ta 30 : Alternai meur- 
trier 3 Paris. SuBe Lonfs-Joavet : mar. 
mer. 19 h. jeu, ven. 20 fa 30, sam. 16 b : 
tes violettes 

w BOUFFES PARISIENS (29660*24) 
(D. soir, L.), 21 h, dim, 15 h 30 : TkO- 
tenr pour dames : lim, 20 b 30 : te JdttTi 
m] intime de Sally Mara. 
w CARTOUCHERIE. Tk. de la Tempête 
(328-36-36) (D. soir, L), 20 h 30, dim, 
16b : Place de BreteuiL A «fier «te Cten- 
droa (328-97-04) (D. soir, L, Mar). 

21 b. dim, 16 h : Identités provisoires 
(dero. le 26). 

nr-CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Gnud Théâtre 
(D, L, mar. ) 20 h 30 : la Machine inf cr- 
oate ; Resserre (D, L.). 20 b 30 : Mac- 
beth ; La Galerie (D, L, Mar.). 
20 b 30 : Déticaie balance. 
COMÊDIE-CAUMARTIN (7424341) 
(Mer, D. soir, L. soir). 21 h, sam, 

17 h 30, dim. et lundi 15 h 30 ; Reviens 
dormir à T Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-37-21 ) (D. soir. L), 20 b 45, dim, 
15b30:Uocadia. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, L), 20 b 30, mat- dtm, 15 b 30 : 
le Baiser d'amour. 

ar COMÉDIE DE PARS (28040-11) 
(D),20h 30: Chant pour use planète, 
w- CONFLUENCES (387-67-38) (S, D, 
L.) 20 b 30 : te Nouveau Cygne de 
Pierre ; mer, jeu, von. 21 b 15 : te Banc. 
DAUNOU (261-69-14). (Mer, D. soir, L. 
soir), 21 b, sam, 17 h, dim. et lna. 15 h 
30 : le Canard à l'orange. 
v-DÊCHASGeUBS (236-00-02) (D.) 

20 b 15: Hiroshima mon amour. . 

w- DIX-HEURES (606-07-48) (D). 22 h : 
de mfawy - 

w DIX-HUIT THÉÂTRE (2264747) 
(D. soir. L.), 20 b 30. dim, 16 h : Play 
Striodberg (les jours pairs, dent, te 26) ; 
Dialogues d'exilés (les jours impairs, 
déni, te 25) ; Amour maternel (à partir 
du 28). 

ta- EDEN-THÊATRE (35664-37) (D). 

21 b : la Jalousie du barbouillé. 

sr EDOUARD-Vü (742-5749) (D. soir, 
L), 20 b 30. dim. 15 b 30 : Chapitre IL 

sr Epicerie (D.) ( 724-14-16) 21 h 30 : 

. Théâtre; (D. soir, L.) 20 b 30, dim. 

18 h :1a Mariée mise à nu par scs céliba- 
taires même. 

ar ESPACE-GAITÉ (321-56-05) (D). 

20 h 30 : Shame (la Home). 

■-ESPACE KIRON (373-50-25) . (Mer, 

D. toir) : 20 h 30 ; Dim. 17 b : Adam ei 
Eve. 

nr ESPACE MARAIS (58409-31) (D, 
L), 22 h 15 : Azimut Info. 

*- ESSAION (2784642) (D. L). L !9 b ; 
La dame eu folle mi te Billet pour nulle 
part ; IL mer, 17 b : Chant dans la nuit ; 

21 h + sam., 17 b ; Ne laissez pus vos 
femmes accoucher dans les maternités. 

FONDATION DEUT9CH DE LA 
MEUBTHE (254-99-18), (D, L et te 
25). 20 h 45 : Un hiver indien. 
■-FONTAINE (874-82-34). (D.), 

20 b 30. sam, 17 bel 21 b: Triple mixte. 


p- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18) (D soir. L). 20 b 45. dim. 15 b : 
Love. 

wr GRAND HALL MONTORGUEJL 
(296*4-06) (D. L). 21 h : b Petite Mar- 
chande d'ail urne-êtres. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30 : 
1a Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la 
Leçon : 21 h 30 : Oficubaeh. tu connais ? 
iv- LA BRUYÈRE (874*76-99) (D soir. 
L). 2! h, dim. 15 h : Guérison améri- 
caine. 

■r LUCERNAXRE (544-57-34) (D). L 
18 b ; Et ik passèrent des menottes aux 
Heurs ; 20 h : C'est rigolo; (V.. D.i 
21 h 45. sam. 22 h 30 : tes Coures de 
Cbehn ; Ven. 21 b 45 : Métamorphose 
d'une mélodie. IL 18 h : Journal d'un 
fou ; 20 fa : Orgasme adulte échappé du 
zoo ; 21 h 45 : K. Valentin. 
■-MADELEINE (26547-09) (D. soir. 
L). 20 h 45. dim, 15 h : les Œufs de 
rauuncbe. 

■r MARIE-STUART (508-17-80) (D). 
18 fa 30 : Vingt-huit moments de la vie 
d'une femme avec • te mort » ; (D. L) ; 
20 h 30 : Savage Love. 

MARJGNY (2560441) (D. soir. L.). 

20 h 30. dim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon. SaHe Gabriel (225-20-74) (D, L.) 

21 h, dim. 16 h : Tous aux abris. 
MICHEL (265-35-02). (D. soir. L.). 

21 h 15. sam, 18 h 45 et 21 h 40, dim. 
15 fa 30 : On dînera au lit 
MICHOD1ÊRE (742-95-22) (D. soir, L). 

20 fa 30. sam, (8 h 30 « 21 h 30, dim. 
15 h 30 : le BiolTeitr. 

■-MONTPARNASSE (320-89-90) 
(D. «nr. L.), 21 h. dim, 16 h : Henri rv 
(dent, te 25) ; Petite salle (D. soir. L). 

21 h, sam, 18 h, dim, 16 h : Tchékhov 
Tchékhov*. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99) (D. soir. L, mar.), 20 h 45, dim- 
15 h 30 : Mangeront-ils. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-53-79). 20 h 30 : Hop lâ ! Hop 1& ! 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. soir), 
20 b 30, dim. 15 b 30: Gigi. 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir, L.). 21 h. 
dim, 15 h : Comment devenir une mire 
juive en dix leçons. 

■ PALAIS DES GLACES (60749-93) 
(D. soir. L) 20 h 30, dim. 17 h 30 : te 
Condamné à mort. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L), 20 fa 45. sam, 18 fa 45 et 21 b 30. 
dim-, 15 h 30 :1e Dindon. 

•r PLAINE (250-15-65) (D. soir}. 

20 h 30. dim, 17 h: b Charrette de Cay- 
man s (dent, te 26). 

■-PLAISANCE (320-00-06) (D, L). 

20 h 30, sam, 16 b 30 : Shlney. 
■-POCHE-MONTPARNASSE (54892- 

97) (D. soir. L). 20 h 30, dim, 15 h 30; 
Ma femme; EL (D. soir, L.) 21 h 15. 
dim. 15 h 30 : b Pbrt dn rêve (à punir du 
28). 

■ PORTE -SAINT -MARTIN (607- 
37-53) lD,L.). 20 h 30. sam, 18 ta ISet 

21 h 15 : Deux ho mmes dans une valise. 
POTINlfiRE (26144-16) (D. aoir. L.). 

21 h. dim, 15 b .-Double foyer. 
w-QUAl DE LA GARE (5*5-88-88) 
(D.). 20 h 30 et 22 b ; Compartiment 
tumearx 

RENAISSANCE (208-18-50-203-71-39) 
(Mer. xotr. D.). 20 b 30. mer. )S b ; Roy 
Blas.- 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-36-82) (D. soir. L.). 20 h 45, dim, 
15 h 30 : De si tendres liens. 


V.O. Dolby : PUBUCtS CHAMPS-ELYSÉES - MATOGNAN - GAUMONT HALLES 
HAUTEFELHLLE - BRETAGNE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
14 JUILLET BASTILLE 

En V.O. : PUBUCtS SAINT-GERMAIN - PLM SAMT-JACQUES 
V.F. Dcrtby : GAUMONT RICHELIEU — FRANÇAIS — WEPLER 
MONTPARNASSE PATHÉ - MISTRAL - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE 
PARAMOUNT MAILLOT - NATION - UGC GARE DE LYON 
V.F. : GAUMONT GAMBETTA - VICTOR-HUGO 
Périphérie Dolby : BOULOGNE Gaumont-Ouast - ÉVRY - Gaumont 
ARGENTEUL Alpha - ENGHIEN Franpate - LA DÉFENSE 4 Tamp® 

VÉUZY Studio - THIA1S BeBs-Èpine - CHAMPKSNY Pathô - PANTIN Carrefour 
Périphérie mono; ASMÈRES Tricycle - RUEIL Arîel - POISSY Rex — ORSAY Ulb 
VOIS AILLES Cyrano - PARLY 2 Studio - VRY-CHATtU-ON Calypso 
L ISLE- ADAM Garni - SARCELLES Ftanadôs 



Un file qiù er. sa:l trop Sa seule chance : 
cr rerreir. de 8 ans qtii en a vu trop.. 



STUDIO FORTUNE, te 24 à 21 h: Vodka 

Cola. 

wTAÏ THEATRE DTSSAJ (278-10-79), 
L (D, L). 20 h 30 : l'Ecume des jours : 
sam. 16 h, mer. 22 h : la Vie du gare qui 
naît- - IL Mer., jeu. ven, sam, 20 h 30 : 
Huis dos : mar. 22 b 15, sam, 16 b : Her- 
cnlamim express. 

■-TEMPLIERS (278-91-15) (D, L.) 

2 0 b 30: Du dac su doc; 

■-THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 

(D.). 20 fa 15 : tes Batas-cadres ; 22 h. 
sam, 22 h et 23 h 30 : Nous en Tait où oa 
nous dit de Faire. 

■-THÉÂTRE NOIR (346-91-93) (D. 
soir. L) 20 h 30. dim. 17 h : Images de 
sécheresse. 

■-THÉÂTRE PRÉSENT (20302-55) 
(D. soir, L.). 20 h 30, dim, 17 b. 1e 21 à 

14 h 30 : la Dernière du malade imagi- 
naire. 

MT TH- DU TEMPS (355-1048) (D). 

21 b: Satané. 

■r THÉÂTRE TRCHS SUR QUATRE 
(327-09-161 (D, L.). 20b: b Nuit et 1e 
Moment ; 22 h : Relax. 

■-THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). G ramie salle, les 22. 25 3 

20 b 30 : tes Oiseaux (dent.) ; tes 23. 24 
fa 20 h 30 : b Musica (dent.). Petite 
satie. tes 22. 23. 24. 25 à 20 h 30 : le 
Voyage sans fin. 

■r THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir. L, 
Mar.), 20 h 30. dim, 15 h: b Cbdecuon. 
rLE TINTAMARRE (887-33-82) (D, 

L, ). 20 fa 15. sam-, 24 h : Phèdre; 

21 h 30 : lime crève l'écran. 

MT TOLUTOUR (887-8248) (D.), 

18 b 30. sam. 16 h : Tac: (D. soir. L.), 
20 h 30. dim, 17 h : Haut comme b 
table: (D.), 22 h 30: Carmen Cru. 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D- soir. L). 

20 h 45. dim. I S h 30 : N 'écornez pas 
mesdames. 

VINAIGRIERS (24545-54). Jeu, ven, 
sam. 20 h 30, dim. 15 h : Parle-moi 
mmirii- b pluie. 

Les chansonniers 

■ CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445). 21 h. dim. 15 h 30.: b Gau- 
che mal à droite. 

DEUX ANES (606-10-26). mer. 21 h. 
maL dim. 15 b 30 : Les zéros sont fati- 
gués. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35) (D.), 20 fa 30 : 
Chants d'elles ; 21 h 30 : Baby or not to 
baby; 22 b 30 : Crxzy cochai!. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) 
(D.). L 20 h 15 : Areub = MC2 : 

21 b 30 : les Démones Loulou ; 22 b 30 
+ sam, 24 b ; tes Sacrés Monstres. — IL 
20 b 15 : le Cri du chauve ; 21 h 30 : Sau- 
vez Ici bébés lemmes ; 22 h 30 : Fm de 
siècle. 

BOURVIL (37347-84) (D, L.), 21 h 15 : 

Ven a marr— ez vous? 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-11) (D.), L 

20 h 15 sam, 23 fa 45 : Tiens voilà 
deux boudins: 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes : 22 b 30 .- Orties de secoure. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : te Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nous ventent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D, 

L), 20 h: Un palmier dans la tête idem, 
te 25) :22h:Riez.riez.profitez-eu_ 
PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 h ; 
Non je n*ai pas disparu : 22 h 15 : Des 
gra Uo-cul dans b crime fraîche. 
POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.). 

20 h 15: Mot je craque, mes parents 
raquent ; 21 h 30 : Bonjour tes clips ; 
22 h 30 : Napalm Academy. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(J, D, L.). 20 fa : Les dieux sont tombés 
sur la secte; (D, L.); 21 h 30: Pas de 
veine pour Dracula. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) 
(D, L),21 b : Nuit dTvresse, 
TINTAMARRE (887-33*82), sam.. 16 b : 
la Timbale. 

En région parisienne 

BOBIGNY MC (831-35-64) (D. soir, L.). 

20b 30. dim. 16 b 30: te Misanthrope, 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603-60-44) (D. soir, L). 20 h 3a dira. 

15 h 30 : Tout autour du Chai noir (dent. 
1e 26). 

CUCHY LA GARENNE. Th. RutebeoT 
(739-28-58), le 23 à 21 h : Orchestre de 
rilc-de-Francc, dir. : J. Mercier ( WvaldL 
Puoâm). 

LA COURNEUVE, MJC (836-2407). tes 
23. 24. 25 â 21 h : Achille Tonie. 
COURSON. Château 145890-12). le 26 fa 
18 h 30 : L C mr . l U nza (Soter, Gra- 
oados. Fallu-,). 

CORBEIL-ESSONNES, CAC (089- 
00-72). le 28 à 20 h 45 : Ensemble FA 7. 
CRÉTEIL, Maisoe des Arts (899-94-50), 
Ie23fa20h30: W.SheUcr. 

EVRY. Agen (079-104)0). te 25 fa 
20 b 30, le 26 fa 16 hei 20 h 30 ; Rencon- 
tres nationales de danse. 
FONTENAY-AUX-ROSES. Espace Tre- 
reÜBg (661-2747). te 23 à 22 b : Fwe 
OCIoek Jazz. 

GENNEVILUERS, Théâtre (793-26-30) 
(D. soir). 20 ti 3Û. dim. 17 h : Otite» 
(dent- le 26). 

rVRY, Th. des Quartiers (672-37-43). 
mar, ven, sam. 20 b 30, d im . 17 h : 
Divagations. 

NANTERRE. Théâtre des Amasufiers 
(721-18-81) (S, D.J,). 21 b : Quartett. 
LE PLESSIS-ROBINSON, Egfee rue 
Lea&tre, te 23 à 20 b 30 : Oiseaux cent 
laçons, de Pta. Mtau 

ROMAINVILLE. Eglise Saint -Geiro-in. 
te 24 fa 20 h 30 : Orchestre de chambre de 
r Ecole de musique de Pantin. Ensemble 
de musique ancienne de Romainville 
(Bach. Mon te verdi, Benctt). 
ROYAUMONT, Abbaye, te 26 fa )8 b ; 

voir Festival de l*lle-d»-France. 
RUEZL-MAJLMAISON, Th. A udrt- 
Malramc (732-2442), te 23 fa 20 b 45 : 

M. Lagueyrie. 

SAINT- DENIS, Festival. Th. G--Pbmpe 
(243-30-97) , les 22. 23 J4. 28 à 20 h 30 : 
Midi grand magazin. - Basffique. le 22 à 
20 h 30 : Orchestre du Oewandhaus de 
Leipzig, dir. : K. Masur (Reger, Beetho- 
ven). 

Saint- MAUR, Rowl-Palnl Liberté 
(889-99-10). le 24 fa 15 h et 21 b : Elle 
est belle ma salade, elle est belle. 
TREMBLAY-LES-GONESSE. Chairi- 
l^in, te 25 à 14 h : Festival de hard rock. 
VILLE D’AVRAY. Gyasnse (75044-28). 
le 22, fa 21 b : Oiseaux cent façons, de Pb- 
Mion. 

VILLEJUIF. Th. R.-RoOaod (72o-)S4)2), 
te 22 fa 20 h 30 : Choeurs de lamboL 
VBMCENNÉ51, Tour du VBige (365- 
6163) (D. Soir, L, Mar.). 21 b. dinL, 

l6h:LMS> 


THEATRE 
DË§ CHAMPS-ELYSEES 
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Musique de Claude DEBUSSY 

SOI .TESZ/C A LS/ M EN O ITI/TER-À RljTUNI AN 

23, 25, 27, 29 MAI, 1, 3, 5, 8, 15, 17 JUIN 

LOCATION PAR TELEPHONE; 720.36.37 ^ 
RENSEIGNEMENTS: 723.47.77 ' 


A PARTIR DE MARDI OUVERTE 


Ruy 
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THEATRE DE LA RENAISSANCE 

35 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

LOCATION : 208.18.50 - AGENCES et FNAC S 


LE PRINiïEMPS DU THEATRE 
PARIS 19 8 5 



J^CIAaESÊNCOMPEniSON 
LE TRIOMPHE DE L’AMOUR 

KLEPPER/ MARIVAUX /ROND POINT 

29 MAI-6 JUIN 

HELENE 1927 

SURGERE / M.THOMAS / MATHURINS 

30 MAI -30 JUIN 

LE PARADIS SUR TERRE 

CHAILLOUX / T.WILLIAMS / AQUARIUM 
1* JUIN -23 JUIN 

METEOROLOGIES 
RAMBERT/ ESPACE CARDIN 
Il JUIN -22 JUIN 

DE SAXE, ROMAN 

IAGARŒ/ MADELEINE 
14 JUIN -22 JUIN 

SPECmCLES INyiTES-.FRANŒ/USA 

LES SOLDATS 
REGY/J.LENZ/ BASTILLE 
7 JUIN -15 JUIN 

RED HOUSE 

JESURUN/ AMERICAN CENTER 
4 JUIN -9 JUIN 

ROUTE 1 AND 9 
WOOSTER GROUP / BASTILLE 
25 JUIN - 30 JUIN y 



- JSSHt-SîfitiS - 

Je désire recevoir b carte du Printemps du Théâtre 
pour les 5 s pedudes en compétition contre un chèque' de 200 F. 
Je joins une enveloppe timbrée à mon nom ef adresse. 

Bon à renvoyer au : PRINTEMPS DU THÉÂTRE 
16, quoi de Gesvres 75004 Paris- 

Tfcelè à ffiW TEMPS DU IHEÀIRP 
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QEORGE-V - LUMIÈRE - MAXËVU1E - CONVENTION SAfffMSURLES 
FORUM - PARAMOUNT GOBELINS - PASSY 
Et dan» tes meiHôuresMlles de la périphérie 


ARTS ET SPECTACLES 


« L’histoire d’un amour qui va trop vite » 




1 THÉÂTRE 
NATIONAL 


...... -, ... - CRt-ATlO* 

ïf:-'- Opéra de César Franck 

par LES JEUNES CHANTEURS DE L'ECOLE 
V D'ART LYRIQUE DE L'OPÉRA DE PARIS 
et LES ACTEURS DU MEMORY MOVEMENT THEATRE 

22, 24, 25, 27, 29, 31 mai 
' Prix des places: 15 à 130' F • Etudiants ; 30 F 
. 1 • Renseignements: 296.06 . 11 - 


CINEMA 


L4fl Obm (*) nat interdits au 

Notas de treize ms, (**) in tarins à* Ax- 

Mm 

La Cinémathèque 

CHA1XJLOT (7M44-24) 
MERCREDI 22 MAI 

16 h, soixante-dix ans (TUniversaJ : The 
MtctegM Kid, il WiUat; Canoë» 1985 
(Semaine de la critique) : 19 b. Visages de 
femmes, de D. Ecart; 21 b, Krip, de 
R. S. Rïchter. 

JEUDI 23 MAI 

16 h, soixante-dix au d'Umrasal ; Wild 
BJood, dTL MaeRae : Cannes 1985 (Se- 
maine de la critique) : 19 b. Vertiges, de 
C. Lauréat ; 21 h, la Couleur du sang. de 
W. Duke. 

VENDREDI 24 MAI 

16 h, soixante-dix ans dUnivereal : 
l'Homme qui rit, de P. Leni ; Cannes 1985 
(Semaine de la critique) : 19 h. Fucha. de 
M. Dudziewicz ; 21 B, la Cage anx canaris, 
de P. Tchookhrai. 

SAMEDI 25 MAI 

15 h, soixante-dix ans d'universal : le 
Déroba Avertissement, de P. Leni ; Cannes 
1985 : 17 h, (Semaine de la critique) : Sa- 
crée Barbaque, d’A- KJotzd ; nu certain re- 
gard : 19 h. Tokyo-Ga, de W, W codera ; 
21 h, la Fête du Feu, de ML Yanagimachi. 
DIMANCHE 26 MAI 

15 b, soixame-dix ans dTJmvcreal : Soli- 
tude, de P. Fejos ; Cannes 1985 (Un certain 
regard) : 17 h, A Privaie Fonction, de 
M- Mowbray ; 19 b. Latino, de H. Wcxler ; 
21 b, Empty Quaner, de R. Depanfcm. 

LUNDI 27 MAI 

Relâche. 

MAIUM 28 MAI 

16 h. soixante-dix ans dUnivenuti : 
Breachray. de P. Feaos; Carmes 1985 (Un 
certain regard) : 19 h. An fond de la nuit, 
if£_ Green; 21 b. Mystère Alcxina. de 
R. Fcret- 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 22 MAI 

1S h. Classiques du cinéma amodiai ; 
Vira vais ! de J. Conway : 17 h. Cinéma 
expérimental américain : Programme 4 
(Animation styles : Toward the noo- 
objcctivc cinéma) ; 19 fa, cent jeun du ci- 
néma espagnol : El Fapoiwaneo. de J. Grau. 

JEUDI 23 MAI 

15 h. Classiques du cinéma mondial : 
Ceux de la zone, de F. Barrage ; 17 h, ci- 
néma expérimental américain (soute earfy 



VOTAS TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance mu si rslf ■ Orchestre - PJVLR. : prix moyen du repu - J— H. : oorat jusqu'à» heurts 


DINERS 


L’ÉPI D’OR 

25, rue J.-J.-Rousseau, 1" 

236-38-12 

F. dim. 

Le vrai bistrot parisien qui sert ses plats régionaux jusqu’il 1 h du matin : jambonneau 
géant A b lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à l'angevine. PJM.R. : 120 F. 

CAVEAU FRANÇOIS VILLON 

64, rue de l’Arbre-Sec, |“ 236-10-92 

Caves du XV e . Déj., soup. j. 24 h, soirée animée par troubadour. Barbue aux sauternes 
et cuny. Escalope de saumon frais à l'orange. F. dim.. hindi. P MR : 150-170 F. 

LE JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-71 

8. rue Moosigny, 2» F. sam. et dira. 

Avec la fabuleuse carte des vins NICOLAS vendus ni vent, venez déguster les 
plats chauds, les plats du jour, da marché, entrées et desserts. P.M.R. ; 120 F. 

CHEZ DIEP 256-23-96et 563-52-76 
22, rue de Pomhieu, 55, rue P.-Cbamm, 8* 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dam un nouveau décor. 

LE SARLAD AÏS F. sam. midi, dim. 

2. rue de Vienne, 8« 522-23*2 

Déjeuners, dîners j. 22 h. Cuisine périgourdine. CASSOULET, CONFTT, FOIE 
GRAS, CEPES, MORILLES. Menu 170 F te. avec spécialités. CARTE 170/190 F. 

TYCOZ 

35, me Saint-Georges, 9* 

F. dim., lundi 
87842-95 

J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise vous attentent pour vos déjeuners et dîners dam un 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

AU PETIT RICHE 770-68*8,77046-50 
25, nie Le Pdctier, 9» F. dim. 

Son étonnant menu à 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Satans de 

6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 fa 30 A 0 h 15. Parking Drouot 

LE LOUIS XIV 

8, bd St-Denis 

208-56-56 

Déjeuners. Dîners. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Crustacés, 
RBtïsserie, Gibiers. Parking privé assuré par voiturier. CHAT RT LE DIMANCHE. 

PALAIS DU TROCADÊRO 727-05-02 

7, avenue d'Eylau, 16» Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor rentré. Cuisine faite par 
le patron. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot, bois de Boulogne T.LJ. 

Déj. nouv. formule 130 F+see. Buffet géant hors-d'œuvre et desserts i dücrét, 10 plats du 
jror au choix. Canes. Jeu- vêtu sam., DINER DANSANT. Orch. Jean Sah cl Jacqueline 
Huet. Salon pour sêmisaires, banquets, réceptions de 10 à 100 personnes. ParL 

EL PICADOR 

80, bd des BatignoUes, 17 e 

387-28-87 

F. hindi, mardi 

Déj., dîner j- 22 h 30. SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzsela. gambas, 
ha calao, cala ma res tinta. Environ 130 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités. 

RIVE GAUCHE _ 



AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 

46. rue Gatande, 5« 32546-56/3250046 

MENU 170 F Ivin, calé, t-) au déjeuner; le pignon ogbd (XIV e s.) de l'ancienne chapelle 
St-Blaise, les celliers eu voûtes d'arétes (XUI* s.î. Salons 15 ü 100 père. Pari, f.ufffnge 

RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 

16, bd Saint-Germain. 5 e F. dim. /hindi midi 

Francine vous propose, à midi, son menu à 88 F «d'un excellent rapport qualité/ prix* 
et, le sar. une cuisine simple et imaginative dans un cadre chaleureux. P.M.R. ; 1 80 F. 

LEMAHARAJAH 

15. rue J.-Chaplain, 6» 

325-12*4 

F/Lundi 

J. 23 h 30. Spéc. INDIENNES et P.AK1ST AN AISES. Egalement 72, bd 
Saint-Germain. 5*. 354-26*7. T.LJ. PRIX KALI 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 

CHEZ FRANÇOISE 70549*3 

Aérogare des Invalides, 7* F. dim. sar et lundi 

C'est votre iele. aujourd’hui. Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute r année. 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, soi foie gras 
frais maison. Mena à 95 F sjlc. Parking privé face au n 1 2. rue Fabcr. 





CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 
à RoUebcase A 13. sortie Bannières 


Dans son 
Goûtas. 


aceptkxntL Nourefle aüe à manger sar terrasse suspendue. Bar. Fumoir, 
des Impressionnistes, de MONET i RENOIR. deGrrerny J Rtfdxnsc. 


SOUPERS APRES MINUIT 


CRMLOT, < ROI DES COQDIUAKS » 

12, place Clichy - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 b du malin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS Œ RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 

meilleures bouillabaisses de paris. 


DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES 


LE CLOS St-HONORÉ *£? 

100. rue Sain:- Honore, 261-38-72 

De 19 hmdn matin 


OUVERTS JOUR ET NUIT 


AU PIED DE COCHON 

6, nie Coqwllièrc - 236-1 1-7S 
.LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Us mcsnmeni pamaÿxfliqat de h rie socutrae 
pamiouK. 

Huîtres et fruits de mer toute Tannée. 


LE GRAND CAFÉ 

4. bd des Capucines -742-75-77 
-LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA . 
LalnidüDrdfiS poissas. Li /messe des cuissons. 
Magnifique banc d'huîtres. 
Époustouflant dêcor-s pecta de 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 

39, Champs-Elysées - 359-44-24 
* L'AMBASSADE G ASTRONOMIQUE D'ALSACE * 
Vous y dégusterez des fruits de mer de rouie 
première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


amcri c aa e xp e rim ent a l Sms, 1928-1949) ; 
19 h. Cent jours dn cinéma espagnol : El 
ExtruaoVïajic.dc Fonmn-Gomcz. 

VENDREDI 24 MAI 
15 b. Classiques du cinéma mon d ial : 
Lady far a Day. de F. Cuva ; 17 b. cinéma 
expérimenta) américain ( Personal hiiiuu- 
disgs : Ufc acraaa tbe editt) ; 19 h. oent 
joara de câném» espagnol: la Tante TWa, de 
M.Ficazn. 

SAMEDI 25 MAI 

Le cinéma des plasticiens : 15 h, prolon- 
gement de la pratique picturale; 17 h, 
Tcxte/Irnsge/Dîseonn critique ; cent jours 
de eméma espagnol : 19 b. le Bourreau, de 
L. O. Berianga : 21 h. Neuf fautes i Ber-, 
tbe, de B. M. Patina. 

DIMANCHE 26 MAI 
15 h. et 17 h. Le cinéma des ptastickm 
pVf fa i m mcM/ ^dîflift) ; cent jouis de d- 
wémq espagnol : 19 b. la Chasse, de 
C Saura ; 21 h. la Busca, d'A. Fana. 

LUNDI 27 MAI 

15 h, Classiques. dn cinéma mop di e l : 
Berkeley Sqnara.de F. Uoyd: 17 h, te d- 
néma dés ptetscien» (Perception de l'es- 
pace) ; 19 b, ceni jours du cméma espft- 
gad : Fata Morgan» de V. Aranda. 

MARDI 28 MAI 

Relâche. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco- 
égyptien) : Gaumont Haltes, 1* (297- 
49-70) ; GUmy Palace, 5» (354-07-76); 
Olympe Si-Germain. 6* (222-87-23); 


Olympe SKjermam. 6» IZZ2-U7-Z3): 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Colisée. 8» (359- 
29-46); Olympe Entrepôt, 14» «44- 
43-14); Parnassiens. 14» (335-21-21). - 
VJ. : Berlitz, 2» (742-60-13); Athéna. 
12» (343-00-65); Fauvette, 13» (331- 
56-86) ; Miramar, 14» (3204952). 
AMADEUS (A., va) : Forum. 1- (297- 
53-74); Vendôme, 2» (742-97-52); 
Gcorgc-V, 8» (562-41-46) ; Escorte], 13» 
(707-28-04). - VJ. : Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Montparnos. 14» (327-52-37). 
ANTARCTICA (Jap.) ; paramount Mari- 
vaux, 2» (296-80-40); Paramount City 
Triomphe, S» (562-45-76). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sut. va) : 

Olympie Luxembourg. 6» (633-97-77). 
L'ARBRE SOUS LA ME» (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.). 15» (554-4645). 
AU-DELA DES MURS (Ixr.. va) : UGC 
Biarritz, 8* (562-20-40) ; Espace Gafté, 
14* (327-95-94). - VJ. : Rat. 2* (236- 
83-93); Gaîté Rocbeobcnart, 9* (878- 
81-77). 

L'AVENTURE DES EWOKS (A, vJ.) : 
Saint-Ambroise, II* (700-89-16) ; Mont- 
parnos, |4» (327-52-37) ; Grand Pavois, 
15* (554-46-85). 

BABY (A^ va) : Marignan, 8» (359 
92-82). - VJ. : Grand Rnz, 2» (236- 
8343) ; Ermitage, 8» (563-16-16) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88); Bastille. Il» 
(307-54-40) ; UGC Gobelins, 13» (336- 
23-44) ; Montparnasse Pathé, 14» (320- 
12-06): Mmtral. 14» (539-5243); UGC 
Convention, 15* (574-93-40) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Napoléon. 17» (267- 
6342) ; Secrétan. 19» (241-77-99). 

IA BALADE INOUBLIABLE (IL, va) : 

Cotisée. 8» (359-2946) . 

LE flÈHÈ SCHTROUMPF (Beige) : 
Templiers, 3» (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15» (554-46-85); Boîte I fihna, 
1> (62244-21). 

SBRDY (A^ va) : Fonun. 1- (297- 
53-74) ; Hanlefenille, 6» (633-79-38); 
Marigmin. 8* (359-92-82) ; PannusieDs, 
14» 1 320-30-19). - V.f. -. Français, 9» 
(770-33-88) : Nation, 12» (343-04-67): 
Fauvette, 1> (331-56-86); Montpar- 
nasse Pathé, 14» (320-124)6); MistraL 
14* (539-5243); Gaumont Convention, 
15* (8284227) ; Paramount MaflJnt, 
(758-24-24). 

BOY MEETS G1RL (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

BRAZEL (Briu, v.a) : Forum. 1- (297- 
5274) ; Quintette. 5» (633-79-38) ; UGC 
Marteuf, 8» (561-94-95); Rumsstens, 
14* (320-30-19). 

BROTHER (A^ *.a) : Espace Gaîté, 14» 
(327-95-94). 

CARMEN (Esp- v.a) ; Calypso, 17» (380- 
30-U). 

COTTON CLUB (A^ v.a) : Publias 
Matignon, »■ (359-31-97). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : Paramount 
Odéon, 6» (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-194*). - VJL : 
Paramoum Opéra, 9 e (74256-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : Gcorge-V, 8* 
(5624146); Françafa, 9» (770-33-88) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (320-1206); 
Par nassien s. 14* (335-21-21). 
DÉTECTIVE (Fr.) ; Gaumont Halles, 1« 
(29749-70): Hantefcnilk, 6» (633- 
79-38) ; UOC Odéon, 6» (225-10-30) : 
Marignan. 8» (359-9282) ; UGC Nor- 
mandie, 8» (563-16-16) ; UGC Boule- 
vard. 9* (574-9540) ; 14-JuîBet Bastille, 
n» (358-90-81) ; Nation, 12» (343- 
04-67) ; UGC Gobelins. 13» (336- 
2344) ; Gamnont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Olympie Entrepôt, 14» (54443-14) ; 
Gaumont Convention, 15» (82842-27) ; 
Paramoum Maillai, 17» (758-24-24) ; 
pathé Clichy. 18» (522464)1); Gam- 
betta, 20- (636-10-96). 

DIVORCE A HOLLYWOOD (A, va) ; 
Paramount City Triomphe, 8» (562- 
45-76). - VJ. ; Paramount Opéra, 9» 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse, 
14» (335-3040). 

2810' (A, va) ; UGC Martoeuf, g» (561- 
94-95). 

EUANAIKA (Jap., ta) : Reflet Logos H, 

5» (35442-34) ; Olympie Entrepôt, 14* 
(54443-14). 

EL NQRTE (A^ va) ; CSnoches, (H. 
sp-1, 6» (633-1082). 

ELECTRIC DREAMS (A.ta) : Ambas- 
sade. S* (359-19418). - VJ. : Bienvenue 
Montparnasse, IS» (544-25-02). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : George V. 8* 
(5624146). 

FALUNG IN LOVE (A-, v.a) ; Saint- 

Michel. 5» (326-79-17) ; Bysêaa Lincoln, 

8- (359-36-14). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (Æ. 
v.o) : Paramount Odéon. G> (325-5983) ; 
Marignan. 8» (359-92-82); Biarritz. 8> 
(562-2040). - V.f. ; Ret, 2» (236- 
83-93) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
S6-31); UGC Gobelins. 13» (336- 
2344); Paramount Montparnasse, 14» 
(335-3040) ; Gaumont Convention, 15» 
(82842-27) ; Pathé CBcby, 1» (522- 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A_ 
V.f.) ; Capri. 2* (S08-1 1-69), 

CWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Cuwchcs, 6» (633-10-82). 

HEIMAT (Aü^ v.o.) ; Quuy Palace, 5» 
(3544)7-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. vJ.) : 
Boite à Films, 17» (62244-21) ; Saûtt- 


Ambr oke (H sp.). Il» (70089)6); 

JE VOUS SALUE MARIE (Tr.) : Stwfio 
de la Harpe, 5» (634-25-52). 

JUSQU’A .UN CERTAIN POINT 
(Cob.)» ta) : Forum Dcu&at (IL), 14* 
(32141-01). 

EAOS, CONTES SX3UEEN& OU w) : 
14-Jafllet Panasse, » (326-584»). 

LADY HAWXE* LA FEMME DE LA 
fflUTiyA^vja, y L) : Espace G attf, 14» 

ubert£, égalité, choucroute 
(F r.) : Ses, 2» (236-83-93); UOC 
Opéra. 2» (574-93-50) ; UGC Rotonde, 
6»; (574-94-94) ; UGC BiarriU, 8» [S 69 
2040) ; ; UGC Convention. 15» (574- 
9340). 

LA MAISON ET LE MONDE (Isd. 
va) : UOC Opéra. 2- (57493^); 
Otympic Luxembourg, 6» (633-97-77); 
14-JmÜet Parnasse. 6» (326-58-00); 
Reflet Balzac, 8» (561-1060) ; Olymptc 
Entrepôt, 14» (54443-14). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Capri. 2» 
(508-11-69) ; Gemge V. 8» (5624146). 

MAXUA’S LOYERS (A, va) : Tem- 
pliers. 3» (272-94-56) ; Studio Bertrand, 
7» (7834446); UGC Marbeuf, 8» (561- 
94-95). 

MKKI ET MAUDE (A^ v.&) ; Gaum o nt 
Ambassade. 8* (359194)8). 

MBHIMA (A-. va.) : Gaumont Halles, 
1»' (29749-70) ; Saint-Germain 

' Hncéwtxe, S» (633*3-20); 14 JuÜfet 
Racine, 6» (326-1968); Paris. 8» (359 
53-99); Pagode, 7» (70S-I2-!S): Gau- 
mont Champs-Elysées, 8» (35904*7); 
Bienvenue Montparnasse, 15» (344- 
254)2); 14 Juillet BeaugnmeUe. 15» 
(575-79-79) ; vX : Gaumont Boita, 2» 
(7426003). 

MQJADO POWER (Mer, va) : Latina, 
4» (27847-86) ; Utopa, 5» (326*4-65). 


NASEHNE HODJA AU PAYS ÛB 
BUSINESS (F.) : Sta*>43, 9 (770- 

6340). 

LES NUITS DE LA VSÆSKE LUNE 
(Fr.) ; Cmoches (633-10-82). 

LA NlfiT PORTE JÀRREIlIXESfFr.) 
(*) ; Saint-AadrimAiO, 6» (326- 
48-18) ; Panama», 14» (320-30-19). 

LE PACTOLE (Fr.) : Fana Oriatt- 
Express. 1- (23342,26) ; Gcœgcï-V, g. 
(5624146) ; Banane», 14» (335- 
21 - 21 ). 

PARIS, TEXAS (A-, va) : Pambéoa. 5» 
(354-1 54)4) ; UGC bbabàd^ S» (561- 

94- 95); Cité laternatieBate te, 14» 
(58938*9) : Rrâtio, 191607-87*1). ' 

PARTIR, REVENIR (Fr.) ; Cmocte». 6» 
(633-10*2); UGC MOOpBttate 6» 
(574-94-94); UGC Bïsnitz; 8» (562- 
2040). ■■■>• -. r - 

PETER LE CHAT (Soédote, ?S.) ; Tem- 
ptiera. 3» (272*4-56) ; Studio 43. 9* 
(770*340). ■ ••• .“.V '■ 

UES PLAISIRS INTERDITS (II) /**) ; 
va, Paramoum City* 8» .(56245-76) ; 
vJ, Paramount Marivaux. 2» (296- 
80*0) ; Paramount Ga hx te, tÿr(580- 
184)3); Paramnmt Mcsitpstrnse.:i4» 
(335-3040). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.); Cteo- 
cfaes, 6» (633-10*2). 

POULET AU VINAIGRE flrj t UGC 
Opéra, 2» (574-93-50) ; UGC Dcôrtu, 6» 
(225-10-30) ; UGC C3mmp»43y»foi,*i . 
(562-2040) ; UGC Bootevards, 9* (574- 

95- 40) ; UGC Gare de Lyon. 12» (232- 
01*9) ; Montparnos. 14» (327-52-37); 
14 Jufflet BeangrenéUe, 15» (575-7979). 

RENDEZrVOUS (Fr.) : Rez, 2» (236- 
83*3) ; UCG Opéra. (574-93^30) ; Qné.' 
- Beaubourg, 5» (271*2-36); UCG Dan- 
tin. (223-10-30); UCG Montpar- 
nasse, 6» (574-94-94): UCG Rotonde, 6» 
(574-94-94); Geofgo-V.8» (5624146); 


LES FILMS NOUVEAUX 


A. L, film français de Chris Mnrfaer : 
Club de l’Etoile. 17» (38042*5). 

LA CAGE AUX CANARIS, film so- 
viétique de Pavd Tchnufcfarai, va : 
Cosmos, 6» (544-28-80). 

LE FIL DU RASOIR, dm américain 
de John Byrum. va ; Cmé Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) : UGC 
Odéon, 6» (225-1930) ; UGC Nor- 
mandie (70 MM). 8“ (563-16-16) ; 
vJ. : UGC Montparnasse, 6» (574- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
56-31) ; Convention Sanrt-Chàries, 
15» (579334)0 ) ■ 

LE FOU DE GUERRE, (Bm franoo- 
italien de Dieo RM. : Forum. I" 
(297-53-74) ; fanmint Ricfaclka. 
> (233-56-70) ; Impérial, 2- (742- 
72*2) ; Quintetteil» (633-7938) ; 
Paramount Odéon, 6» (325*9-83) ; 
Marignan. 8» (35992*2) ; Publias 
Champs-Elysées, 8» (720-76-23); 
Saint -Lazare Pasquier, 8» (387- 
3543) ; Bastille, 11* (307-5440) ; 
Nations. 12- (34904*7) ; Fauvette, 
13» (331*0-74) ; Montparnasse Pn- 
thé, 14» (320-12*6) ; Mistral. M» 
(5395243) ; Gaumont Convention. 
15» (82842-27) ; Pathé Wépter, 18» 
(522464)1) ; Gambetta. 20» (636- 
10-96). 

LE MEILLEUR DE LA yiE^Cbn 
français de Rcnaad Victor ; Forum 
Orient Express, 1- (23342-26); 
Gcorge-V, 8» (5624146); Maxé- 
vüte 9» (770-72*6) ; Lumière, 9» 
(24649477) ; Paramount Gobetim, 
13» (707-12-28) ; Canventioa Samtr- 
Chartes, 15» (579334») ; Passy, 
16» (288*2-34). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE, film américain de John 
Lawfis. vjo. ; Cteé-Bea&bomg, 3» 
(271-52-36) ; UGC Odéou. 6» (225- 
10-30) ; Georgt-V. 8» (5624146) ; 
UGC Ermitage, 8» (563-16-16); 
Parnasrieiis, 14» (335-21-21) ; vJ. r 


Rez. 2» (236*3-93) ; UGC Boute- 
Tard, 9» (574-9540) ; UGC Gaie de 
Lyon. 12» (343*1*9) ; UGC Gobe- 
lins. 13» (336-23-44) ; UGC 
.Convention, 15» (575-9340); 
tnM g Bt , ig» (52247-94) ; Secrétan. 
19(241-77-99). 

STEAMENG. dm britannique de Jo- 
seph Losey, vjl : Ciné B e aub o ur g . 
3* (271*2-36) ; Saint-Germain Vil- 
lage. 8» (633*3-20) ; Reflet Balzac, 
8» (561-10*0); Parnassiens, 14» 
' (335-21-21). 

VOLEUR DE DÉSIRS, film améri- 
cain de Douglas Day Stewart, v.a : 
‘ Forum Orient Express. 1» (233- 
42-26) ; Quintette. S> (633-7938) ; 
Gcorge-V, 8» (5624146) ; Parnas- 
siens. 14» (335-21-21) ; vJ. : Maxé- 
vflte, 9» (770-72*6) ; Lumière, 9» 
(2464907) ; UGC Gara de Lyon. 
. 12» (343-01*9); Fauvette, 13» 
(331-56-86) ; Pnramnnnr Montpar- 
nasse. 14» (335*040) ; Murat. 16» 
(651-9975). 

WITNESS, film américain de Peter 
Wetr. vjl : Gaumont Halles, l* 
(2974970) ; Hautdeuflte, 6» (633- 
7938) ; Publias Saüjt-Germam. 6» 
(222-72-80) : Publias Champs- 
Elyséea, 8» (720-76-23) ; Marignan, 
8» (3599242) ; 14 Juütet Bastille. 
U» (357-90-81); PLM Saint- 
Jacques. 14» (5896842) », 14 Jufltet 
BeaugreneUe, 15» (S75-7979) ; vJ. : 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
■ 56-70) ; Français, 9» (770-33-88) ; 
Nation. 12» (343-04*7) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Fauvette, 1» (33 1 -5646) ; Mont- 
parnasse Pub6,- 14» (320-1206) ; 
Mistral, 14» (5395243) : Gaumont 
Convention, 15» (82842-27) ; 
Victor-Hugo, 16» (7274975) ; Pe- 
ramoom Maillât, 17» (758-2924) ; 
Pathé Wépter, 18» (52246-01) ; 
Gambetta, 20» (6364096). 


VO 70 mm ~ U.G.C. NORMANDIE - 
VO - U.G.C. ODÉON - CINÉ BEAUBOURG LES HALLES 
VF- U.G.C. MONTPARNASSE - PARAMOUNT OPÉRA 
ST CHARLES CONVENTION - ARTEL CRÉTEIL 


DE L* AMOUR A LA HAINE, 

DU SUCCES A L’ECHEC; 

DE LA^ VIE A LA MORT, 

IL N’Y A QU’UN HL: LE HL DU RASOIR. 
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CINEMA 


SràWLaaOT Buqner, 8 e (387-35-43} : 
HCG Biarritz. 8* (562-2040); UCG 
Boulevard. 9* (574-95-40); UCG Gan 
de Lyon. H* (3434)1-59); Puamoum 
Ontario, ]» (580-18-03); UCG Gobe- 
lins. 13* (336-23-44) ; Parnmonnt 
Orléans, 14» (540-45-91); UCG Couve» 
tou. 15* (574-93-40) ; . 14 Juillet Beau* 
treadk, 1S* (575-79-79) ; Murat. 1» 
(651-99-75); Calypso, ]7« (380-30-1 J); 
PaihéChefay, 18> (52246-01). 

UE RETOUR DES MOETS VIVANTS 
(A- v-a) (*) : Forma 'Orient Express, 
1' (233-42-26) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Paramount City, 8» (562- 
45-76); OrârgB-V. 8* (56M1-46); v£ ; 
Fanmouot Marivaux; 2* (296-80-40) ; 
Parcnmui Opéra, 9* (742-56-31); Bas- 
tille. Il* (307-54-40); Par&xnouat 
Galaxie. 13* «80-1803) ; ftavette, 1> 
(331-60-74) ; Paiamount Montparnasse. 
14* (335-3040) ; Pirunoaat Orléans, 14* 
(54045-91) ; Convention Si-Chartes. 15* 
(579-33-00) ; Paramotuu. MaûloL 17* 
(758-24-24) ; Images, 18* (52247-9 4). 
LES RIPOUX (Fr.) : UGC ttenton. » 
(225-20-30) ; Mexéviae, 9* (770- 
72-86) ; UGC Biarritz. »• (562-2040); 
Mutévük. 9* (770.72-86) ; UGC Boufe- 
vard, 9? (574-9540) ; Fauvette, 13* (331- 
56^6); ParatnoHnt Montparnasse. 14* 
(335-3040) ; Convection Saint-Chartes, 
I S* (579-33-00). 

LA BOUTE DES INDES (A™ va) : Gau- 
mont Halte*, 1er (29749-70) ; Haute- 
fetnQe, 6* (633-79-38) ; Ambassade. 8* 
(359-194*); U Juillet Bastille, il* 
(357-9041) ; Escuritd. 1> (707-28-04) ; 
Kinopsaorama, 15* (306-50-50) : v.f. : 
Berlitz, 2* (74260-33); Saint-Lazare 
Panrafer, 8* (387-3543) ; Gaumont Sud. 
14* (327-8430) ; Mostpàrnos, 14* (327- 
52-37); Mayfaîr; 16* (525-27-06); 
PathfiCfidry, 18* (52246-01). 

LES SAISONS DCJ «EU» (Al, va) : 

Lueerraire. 6* (544-57-34). 

SAUVAGE ET BEAU (IV.); Saini- 
Ambrnse, 11* (700419-16) ; Paria Lotrim 
Bowting, 18* (606-64-98). 

SHOAH (Fr.) : Reflet Logos. 5* (354- 
42-34) ; Monte-Carlo, 8> (2254)9-83) ; 
CSympic. 14- (54443-14). 

SOUHER’S STORY (A, va) ; MtrbeuL 
» (561-94-95) ; v/. ; Opéra Nighl, 2* 
(296-62-56). .. . . 

SOS FANTOMES (A^ ▼£) : Opéra 
NigJn. 2* (296-62-56). 

XES SPËC1AUSTES (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
194») ; Miramsr, 14* (32089-52). 
STALINE (Fr.) : Stmfio Cujas. 5* (354- 
89-22). 

STAR WAR, LA SAGA . (A^ ta), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDE : Etcunai, 13* (707-2804) ; 
Espace Gahé. 14* (327-9594). 
STRANGER THAN PARADISE (A-, 
va) : Saïat-André-dcs-Arts, 6* (326- ' 
80-25). 

SUBWAV (Fr.) : Fuma Orient Express, 
1- (23342-26) ;Berfia.2* (742-60-33) ; 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; CaEsfie. 8* (359-2946); 
Guarani Sud, 14* (327-84-50) ; Mira- 
mar. 14* (32089-52) ; GanrantCoi m»- 
tkm. 1» (82842-27) ; PathÊ CKchy. 18* 
(522464)1). 

TEJUVHNATOR (A-, r.a) ;BannnOrtest 
Emu, j* (23342-26) ; ftramaunt 
Odéon. 6* (325-59-83); Mxrignan. » 
(359-92-82) ; UGC Ermitage. 8* (563- 
16-16) ; vJT. : Rra. 2* (2364393) ;Pn» 
m o me ^ Opéra, 9* (74266-31); Para- 


■ tDOBOt Gâterie, 13* (580-18-03) ; UGC 
GobeUnsi, 13* (336-2344) ; Mistral. 14* 
(S39-S243) ; Montparnasse PaUte, 14* 
(320-12-06) ; Pararâouni Mompamacc, 
H* (335-3040) ;Paih£ CUchy, 18* (522- 
464)1 ) ; Gambetta, 20* (636-1096). 

THATS DANCING (A., va) : UGC 
Opéra. 2* (57493-50) ; Ciné Beaubtnrs. 
3* (271-52-36); St-MicbeL S* (326- 
79-17); UGC Odéon. 6* (225-10-30); 
UGC Rotonde, 6* (5749494); TJGC 
Normandie, » (563-16-16); 14 Juillei 
Beangrenclte, 15* (575-79-79); vJ. : 
UGC Mratpunusse, 6* (574-9494); 
Panuaoust Opéra. 9* (742-56-31); Jterâ- 
nwont Galaxie, 13* (580-1893). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont-Halles. 1** (297- 
49-70) ; Richelieu, > (233-56-70) ; Stu- 
dio de la Harpe. S* (634-2592) ; UGC 
Danton, 6° (225-10-30) ; Ambassade, 8- 
(359-19-08) ; Français, 9* (7703398) -, 
14 Juillet Bastille, II* (3579091); 
Athéna, 1 2- - (34390-65) ; UGC Gabet- 
lins. 13* (336-2344) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Montparao*. 14* (327- 
52-37); 14. Juillet BeaugréneUc, !S* 
(575-79-79) ; Image*. 18* (52247-94). 

THE B06T0N1ANS (A^ va) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747); Goarge V, 8* (562- 
4146); Action Laf ayant, 9* (329- 
7999). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ;Loeeroaiie,6* (544-57-34). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franco-canadien) : Espace Gaîté, 14* 
(3279594). 

VOYAGE A CYTHERE (Grèce, va) : 
St-Andr64ca-Ans.fr (32648-18). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Répub&c 
Cinéma, il* (805-51-33). 

LES AMANTS DE LA NUIT (A^ va) : 
Action Christine, 6* (329-1 1-30). 

L’ANNËE ORNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr) : Denfert, 14* (32141-01). 

L'ARGENT (FL) : Denfert. 14* (321- 
41-01). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ va) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Mercury, 8* (562-7590) ; vS. : Rot, 2* 
(2369393). 

US AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Lumière, 9* (246- 
4997). 

BARRY LYNDON (AngL, vxl) ; Grand 
Pavois, 15* (5544695); Calypso. 17* 
(380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Denfert. 14* 
(32141-01). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vJ.) : UGC Opéra, 2* (57493-50) ; ‘ 
Napoléon. 1 > (267-6342). 


CHIEN E3VRAGE (Jap, va) : André 
Bazin. 1> (337-74-39). 

CHRONIQUE D'UN AMOUR (II, 
vjo.) : Epée debw^S* (337-5747). 

COUP DE CŒUR (A, va) : Denfert, 14* 
(3214191). 

LES 5000 DOIGTS DU DOCTEUR T 
(A, vxl) .-RrâHo. 19* (60797-61). 

DERRIÈRE LE MIROIR (Suédois, va) : 
Action Christine, fr (329-11-30). 

IA DIAGONALE DU FOU (Ffc-JL. 
va) : Impérial. » (742-77-52); 14- 
JuSlet Purâsse, 6* (326-58-00) ; Saint- 
Gennain Studio, 5* (633-63-20) ;£3ytées 
Unooia, 8* (339-36-14). 


LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe. 5* (325-78-37). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It, 
VA) : SainthAmbraiK (SL sa.), il* 
(70099-16). 

DERSOU OUZALA (Sov n va) : Saint- 
Lambert. 15» (53291-68). 

DOCTEUR JIVAGO (Æ, v.o) : Olympic 
Uaanboarg. 6* (63397-77). 

US ENFANTS DU PARADIS (Fr.) -. 

Raneiaeh. 16» ( 2 89644 4). 

L'ÉTOFFE DES HEROS (A, va) : 

Boîte a fonts. 17* (62244-21). 
EXCAUBUR (A.. VA) ; Cxlypio, 1> 
(380-30-1 1). 

L 'ÉVANG ILE SELON SAINT MAT- 
THIEU au va) : ChStclct. 1« (508- 
9494). 

LA FEMME MODÈLE (Æ. va) : 

Action Ecoles, y (325-7297). 

LA FILLE DE RYAN VU va) : Rw 
lagh, 16- (288-5444). 

HAÏR (A, va) : Boite à films, 17* (622- 
44-21). 

IF^JMb-. va) : Reflet Méfids. 5* (633- 

LTMPORTaNT, CEST D’AIMER (Fr.) 

(*') : Calypso. 17* (380-30-11). 
L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A., 
va) : Saint-Lambert, 15* (53291-68). 
JÉSUS DE NAZARETH (R-> : Grand 
Pavois, 15» (55446-85). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A^ va) : SokSo Bertrand, 
7* (783-64-66). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, vX) ; 

Napoléon, 17» (267-6342). 

MZDN1GHT EXPRESS (A, vX) («) ; 

Capri. 2* (S08-1 1-69). 

LA NUIT DE L1GUANE (A^ va) : 
Çbampo. 5* (354-51-60). 

NOBLESSE OBLIGE (Ara.) : Champo. 
5» (354-5190). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (••) ; 
Châtelet Victoria. 1- (50894-14) ; Bette 
& films, 17* (62244-21). 

PAULINE A LA PLACE (Fr.) : Denfert, 
14* (3214191). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
VA) CK Châtelet Victoria, I- (508- 
94-14) ; Saint -Lambert, 15* (3291-68). 
POUCE ACADEMY (A, vX) : Arcades, 
>(233-54-58). 

LE PROCÈS (A va) : Action Lafayotte. 
9* (329-7999) . 

LA POUPÉE (Fr.) : Répubifc Cinéma, 
II* (805-51-33). 

PSYCHOSE (A-, va) : CSa£ Bcaoboarg, 

P (271-52-36) ; Action Christine Bis, 6* 
<329 -Z 1-30) ; Hysées liaeola, 8 e (359- 
36-14) : Parnasriera 14* (335-21-21). 
ROBIN DES BOIS (A_ vX) : Nanoléoa. 
1> (2674342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (5549695). 

SKINOUSSA (Fr.) : Répubtic Cmém. 
f l* (805-51-33). 

SfHNXNG (A. *) (va), RépnWic 
•Cinéma, 1 1* (805-51-33) ; (vX) : 
Arcades, 2* (23394-58). 

LA STRADA (II, va) : Samt-Lambett, 
15* (53291-68). 

TAXI DRIVER (A^ va) ( m ) : Batte % 
rilms.17* (62244-21). 

TRISTANA (Fr.) ; Denfert. 14» (321- , 
41-01). , 

LES TUEURS (A, va) : Action Chris- : 
tine, 6* (329-1 1-30) ; Mno-Mahon. 17» 
(380-2491). 


kGRAND PRIX SPÉCIAL DU JURY, 
\ CANNES 1985 ) 


Une envolée impressionnante 
comme vous n’en avez 
jamais encore vue. 


BlRDY 



TRI-STAR FILMS PRÉSENTE UN FILM D'ALAN PARKER “BIRDY” 

CNE PRODUCTION A&.M FILMS 

5L\7THE\V MODxNE NICOLAS CAGE PETER GABRIEL ■’< 'iAx'T'.î GEOFFREY K IR KL AND 

MICHAEL SERESIN 'Sï'^ DAVI1> MANSON •.A.'Si.î "BIRON' WILLIAM Y.TI.ARTON 
SANDY KROOPF & JACK BEHR AL.VN NLVRSH.VLL '^SS AL .AN PARKER 


UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Républic 
Cméma, II* (805-51-33). 

URGENCE (Fr) : Paris Loisirs Bowling. 
18» (606-6498). 


Les festivals 

BERGMAN (v.o.). Bonaparte, 6* (326- 
12-12). Mer., ven_ dim, mer. : Cris « 
chuchotements. Jrâ, Iiul : tes 
Fraises sanvages- 

L BUNUEL (va), Cînéma Présent, 19 e 
(203-02-55). Mer., jeu. 20 h 30, sam. 
18 h, dhn. 15 h, (un. 19 h : te Mort en ce 
jardin. Jeu. 20 b 30, sam. 16 h. 22 h 15. 
dim. 19 b 15, ton. 15 h : la Vie d'Archi- 
baW de 1a Craz. Ven. 18 h 30, sam. 14 b, 
20 h 15, dim. 17 h 15, lan. 17 h: Los 
OWidos. 

CHARLOT Péniche des Arts, 15* (527- 
77-55), Os. 20 h 30, sam. -dûs. 15 b et 
17 h : Chariot artiste peintre ; Chariot à 
Pasüe ; Chariot brocanteur. 

50* ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(va) : Action Rive Gauche, 5* (329- 
4440). Cycle musical : mer. : Papa lon- 
gues jambes; jeu.: Stormy Weather; 
vcn. : les Rois du Jazz ; sam. ; Helio 
Dolly. Cycle Ptad Newman : dim. : De 
l’influence des rayons Gamma sur le 
comportement des marguerites; lun.: 
Aventures de jeunesse : mar. : Du haut 
de la terrasse- Salle U: mer.: Point 
tonte zéro ; jeu. : U Poussière, te sueur et 
la poudre ; vea. : l’Empereur du nord ; 
sam. : Fantôme dn paradis ; dim ; The 
Nickel Ride ; lun. : Next Stop Greenwich 
Village ; mar. : Je Tournant de 1a rie, 

M. DURAS : Répubüc-Cinétna, 11* (805- 
51-331. Mer., vbil, dim. 17 h : India 
Sang. Jeu. 17 b 30 : le Gunioa. lun 
1 7 h : Aune ha Sieiner. 

JEAN-LUC GODARD Studio 43. 9» (770- 
6340) . Lun., mer. 22 h 10 : Paris vu par. 
Mer_ sam., lun. 18 h 10. dim. 16 h 10: 
Pftssüm. Mer. 20 b 10, jeu. 18 h 10. sam. 
22 h 10, lua. 18 h 10 : Week-end. Jeu. 
20 h 10, dim. 22 h 10: Je vous salue 
Marie. Jeu. 22 b 10, ven. 18 b J0. «m 
20 b 10 : Deux mi trois choses que je sais 
d'elle. Ven. 20 h 10, dim., mar. 28 h 10 : 
Prénom Carmen- Ven. 22 fa 10, Him, 
20 h 10 : Masculin féminin. Sam. 
16 h 10: tonde à part. 

MARIN KARMITZ, éditeur de films & 
Paris. Centre G. -Pompidou, salie 
Garance (27847-29). Mer.. 20 h 30: 
l'Or dans la montagne. d'E. Oltni. JetL. 
14 h 30 : l'Ombre ronge, de 
J.-L- COroolii ; 17 h 30. Cett fa vie. de 
P. Vecchiaü : 20 h 30 : Regards et sou- 
rires. de K. Loach. Ven_ 14 h 30 : Mur 
murs/Docutnentcur, d'A. Varda ; 
20 h 30 : Ce répancteur ne prend pas de 
message, d'A. Cavalier. Sam- 14 h 30 : 
tes Anges de fer, de Th. Brasch : 17 K 30 : 
Qu'est-ce qui fait courir David, 
d'E. Cbouiuqui; 20 h 30: Mourir h 
trente ans, de R. Goupil. Dira., 14 b 30 ; 
Interdit aux moins de treize ans. de 
J.-L BertocelJi ; 17 h 30: h Nuit de San 
Lorerao, de P. et V. Taviani ; 20 h 30 ; 
Yoi, de S. GOren. Latu 14 fa 30 ; te Mur. 


<PY. Güney ; 20 b 30 : Dans la vQle btan- 
che. d'A. Tanner- 

BL_ KEATON, Action Ecoles, 5* (325. 
72-071, mer. ; Ma vache « moi : jeu. : 
Collège : ven. : la Croisière dn Naviga- 
tor ; sam. : Fiancées en folie ; dim : Les 
3 âges : lun. : le Mécano de la général ; 
mar. : Suamboat Bill Jr. 

L-P. MOCKY te Latina, 4» (27847-86) ; 
Salle L Mer. : Un couple : jeu. : la Cité 
de ("indicible peur : vea. : te Grande les- 
sive : sam. : l’Etalon : dim. : l'Ombre 
d'une chance ; tua : 1*1 bis rouge : mar. : 
1e Pihgr h cons. Salle IL Mer. : Un drôle 
de paroissien ; jeu. : les Compagnons de . 
b marguerite ; ven. : Solo ; sam. : P Alba- 
tros -, dim. : Un l inc eul n'a pas de poche ; 
lun. : le Témoin ; mar. : A mort l’arbitre, 

NUIT DU CINÉMA, (va), Ranetegh. 
16» (2896444}. sam. 21 h 30 : Meurtres 
sons contrôle ; Onibaba ; l'Etrangleur de 
te place Kfliington; Chat, chut, chère 
Chirione ;laTioisièiue partie de te nuit 

E. ROHMER. Répu Hic-Cinéma, 1 !• (805- 
51-33). Dim., 13 b 40 : te Genou de 
Claire. Dim 15 h 30 : la CoQcaionneuse. 
Luxl, 15 b : la Marquise d'O. Sam., 16 ; 
la Carrière de Suff "»y + la Boulangère 
de Monceau. 

PROMOTION DU CINÉMA, (v.o.). Stu- 
dio 28. 18* <606-3697). Mer. : Monsieur 
de Pourceaugnsc ; jeu.: Hors la loi; 
ven. : Louise f insoumise ; sam. ; Electric 
Dreams ; dim. ; Laos. 

Les séances spéciales 


ABATTOIR 5 (A-, v.o,) : Uropia-Quunpo, 
5* (326-84-65). 16 b, 22 h 40. 
ANOTHER COUNTRY (Brit. va) î 
O lytn pic- Luxembourg, fi» (633-97-77), 
12 ber 24 h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (Æ, va) : 
Templiers, 3* (27294-56). jeu^ am , 
lurg, 20 h. mer., dirm, 1 5 h 45. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Grand 
Pavots. 15* (5544695). 18 fa 30. + Boîte 
à films, 17» (62244-21), vcn., lun., 
mar,17h 15 + sam, 0 b 40. 
CASANOVA (de Feront j (lu v.f.) : Tem- 
pliers. 3* (27294-56) . dim, 17 fa 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL. v.o.) : 
Boto à films. 17» (62244-21), jetL, vol, 
hin.. mar. 15 h 40 + (tou 22 h 05; 
Châtelei- Victoria, W (508-94-14), 13 h. 
LES CHIENS DE PAILLE {••) (A. 
V.O.) ; Temphers. > (272-94-56), huu 
mar.. 22 h + sam-, 17 h 50. 

COUP DE CŒUR (A^ va) : Denfert. 

14* (32141-01), 22 h. 

CUL-DE-SAC (A., v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; lun., 

11 b 35. 

LES DAMNÉS (*) (lu va) : RépoUic 
Cinéma, 11* (805-S1-33), tJ.i. sf mar M 
19 h. 

LA DÉESSE (IntL, va) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36), mar.. 

1 2 h 05 ; Olympïc Saint-Gennain. 6» 
(22297-23). 12 k 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 


Templiers. 3* (272-94-56), dim.. 
15 fa 50: (un.. 17 b 50. 

ÉLÉMENT OF CRIME (Dan., va): 
Saint- Am braise, il* (70099-16), vcn.. 
20 h. 

LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 
Sdrirr-Ambrake, IJ* (70099-16), dim., 
19 h 30. 

JOHNNY GOT HK GUN (A-, va) : 
Saint-Ambroise, II* (70099-16), mar_ 
22 bIS. 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (IntL, va) : 
Cmc-Bcauboora, 3* (271-52-36) ; mar.. 
1 1 h 45. 

JULES ET JIM (Fr.) : ChSielex-Victoria, 
I- ( 30894-14). 20 h. vcn., 23 h J0 ; Stu- 
dio Bertrand, 7* (783-6446), mer, vra, 
mar.. 14 h. jeu.. 20 h 30. dim. 22 h. 

LOVE StREAMS (A^ v.o.) : Ohmpic 
Luxembourg. 6* (633-97-77), 12 h et 
24 h. 

MAMMA ROMA (lu. v.o.) : Saint- 
Ambroise. 1 J» (70099-16). mar-, JB h. 
MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A., va) : Saint-Ambnaise, 
11* 170099-1 6). sanu, 19 h 15. 
METROPOLES (.AIL. muet) : Cinc- 
Bcauboutv, 3* (271-52-361. dim , l un , 
1 1 fa 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36). mar.. 
12fa 10. 

PIXOTE. LA loi du plus faible 

<*) (Brés^ v.o.) : Ciné- Beaubourg. 3 e 
(271 -52-36) . dim, lun.. Il h 40. 
POSSESSION (••) (Brit, va) : Tem- 
pliers. 3* (27294-56). vol. mar., 20 h. 
sam, 17 h 45. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36). mar.. J 2 h. 

ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (A, va) : Studio Galandc, 
5» (354-72-71). 22 h 25. vea, Sara, 
Oh 25. 

RUSTY JAMES fA, va). Châtelet- 
Victoria, 1- (508-94-14), 17 h. 

SALO, OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (••) (II., v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3° (277-52-36). vea, sam., 
Oh 15. 

L£ SALON DE MUSIQUE (lad, va) : 
Saint-Ambroise, 11* (70099-16). lua, 

21 h. 

SCABFACE (A., v.o.) : Saim -Ambroise, 
11* (70099-16). vea, 22 h. 

LE THE A LA MENTHE (Fr.). Oiympio 
Lux cm bourg. 6* (63397-77), 12 h et 
24 h. 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Boite â films. 17* (62244-21), U.j, 

22 h S. sf dim. 

THE ROSE (.A, v.o.) : Templiers. 3* (272- 
94-56). sam, 22 b, dira, 1 9 h 45. 

TRASH (*•) IA., va) : Ciné-Beaubourg. 

3» (271-52-36), rea. 24 fa. 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galande, y (354-72-7 1 ) , 1 2 h. 

LA VŒ DE FAMILLE (Fr.), Châcdet- 
Victoria, 1" (508-94-14), 18 h + sam, 

23 à 50. 


MARJGJMAN PATHÉ - PUBLIOS CHAMPS-ELYSÉES - QUINTETTE - PARAMOUNT ODÉON - IMPÉRIAL 
RICHELIEU - SAINT-LAZARE PASQUIER - FORUM ARC-EN-CIEL - MONTPARNASSE PATHÉ 
MISTRAL - BASTILLE - GAUMONT CONVENTION - WEPLER - FAUVETTE - GAMBETTA - NATION 
Gaumont-Ouest BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - 3 V1NCENNES - Gaumont EVRY 
Artel NOGENT-SUR-MARNE - Parinor AULNAY - Aviatic LE BOURGET - Buxy BOUSSY 
Artel VILLENEUVE - Pathé BELLE-ÉPINE - Pathé CHAMPIGNY - VÉUZY - ARGENTE UIL 
Français ENGHIEN - 3 Robespierre VITRY - Club COLOMBES - Cyrano VERSAILLES 
ABC SARTROUVILLE - C2L SAINT-GERMAIN - UGC POlSSY - Arcel CORBEIL - Artel ROSNY 
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COLUCHE 



*. COIUCHE, 

IE FOU DE GUER RE DINO SISI 

BEPPE GRIU.O .fAHOTKn 
BERNARD BUER 
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Les concerts 


MERCREDI 22 MAI 
Hôtel Sakrt-Aignm 21 ta : A. Hnbcr- 
Evcsque, D. Evcsqw (Mozart, Schubert, 
Poulenc-). 

Radio- France, Grand Auditorkan, 
20 h 30 : L. Robillard (Dupré. Widor. 
Regcr). 

ar Théâtre Qai y p yrio, 20 h 30 : 
M. PcrahîB (Bach, Beethoven. Bar- 
tok...). 

v Salle Gareaa. 20 b 30 : E. NaoumofT 
(Bech. Mozart, Ravel—). 

Eÿix Srât- Ma te Paarre. 20 fa 45 : 
E. Magnan (Bach). 

Salle Cortot, 20 b 30 : Y. Hashimoto (Boa- 
ihcn'cn, Chopin. Schumann). 

Crypte Sainte- Agnès, 20 fa 30 ; Emnnblr 
La RomaaeKa (Marini, Frescobaldi. 
Castelk-). 

Lncer aa ire. 20 fa V. Lcspagool, 
M. Turksma. C. Lindqvist. 

ThÊâtre de la BastiBe, 21 fa : C. (TAksiML 
Théâtre 3 sar 4, 18 b 30 : Baril et son 
temps. 


JEUDI 23 

Hôtel Saiat-Aigran, 21 h : S. Athenan. 

L. Cabasso (Bach, Boccherini, Wie- 
ner...). 

o- SaBe Gareaa, 20 h 30 : Orchestre do 
Conservatoire. 

er Théâtre des Champs- Eïysé», 19 b 30 : 
Pelleas eL Mêli&andc. 

Radio-France. Andïtorram 106, 18 fa 30 : 

Cl Helffer (Am y. Nigg. Baraque—). 
Eglise Réformée d’AnteaO, 20 h 45 : 

M. Bouvard (Bach). 

SaUe Rossini, 20 fa 30 : N. Duhamel 
S. Lanccn. M. Raiaon. Ch. Simonet. 
K, Nagaiomi, Y. Goilav (Debussy, 
Dubois. Lanccn). 

SaBe PleyeL 20 h 30 : D. Baraboim, 
R. Lu pu (Mozart). 

EgBse Saiat-Gennaln-des-Prés, 20 b 45 : 

Musique et espérance ( Debussy, Fauré). 
P Ellre Saiat-Loma-cn-rile, 20 h 45 : 
Ensemble vocal S. Cailla l. dir. : S. Cail- 
lât (SchQtz). 

Palais d tu Congrès. 20 h 30 : Orchestre 
p hj harmonique de Leningrad, dir. : 
M. Jansons (Beethoven. Tchalkovsfci). 
Théâtre de la Bastflk, 21 fa : voir le 22. 
Théâtre 3 Sir 4, 1 8 h 30 : voir le 22. 


DIMANCHE 26 

Eefoe Sahrt-Meni, 16 h : Ensemble instru- 
menta! Euterpe, dir. : H. Simoun; 
Ensemble choral Philo mène. dir. : 
A. Lechevaüer : Choeur mixte de Cor- 
acaox. dir. : R. Demicvilte (Mozart. 
Vivaldi. ScarUtri). 

Théâtre du Roud-Peâtt, 1 ! fa : D. Hovora, 
A. Mogiîa. E. Pcclard (Schumann, 
Ravel). 

Cetera juif d’an et de cukure, 15 fa 30 a 
20h30;LGrymnmn.J. Rosemblum. 
Théâtre 3 sur 4, llh 30: voir le 22. 

LUNDI 27 

«-Théâtre des Chaaqis-Elysécs, 19 fa 30 : 
voir le 23. 

Théâtre La B ruy èr e. 21 fa : A. Kondrato- 
vitch (Cbopin). 

Théâtre 3 sur 4. 1 8 b 30 : voir le 22. 
MARDI 28 

Théâtre d *« Champs-Elysées, 18 h 30 : 
Y. Henry. B. Walter (Brahms. 
Debussy—) : 20 h 30 : M. PoUini (Bach). 
Hôtel Saint- Algaaa, 21 h : B. Girard. L. de 
Montccy. M.-P. Talbot (PurceU, Bach, 
Beethoven...). 

Radio-France, Andhra-fana 106, 18 h 30 : 

G. Jqy. P.-L Aimard (Cfaarpemierl. 

* SaBe Gareaa. 20 h 30 : C. CoOazd (Bach, 
Busom. Brahms—). 

EgBse Saôrt-Sérerà, 21 h : Ch. Larde, 

H. Dreyfus (Bach). 

EgBse Safarl-Lrans-eu-TUe, 20 fa 30 : M. 

Noidmaim. B. Haudebourg. 

Egfise Sahtf-Rocfa, 20 b 30 : Chœur 
luventus Pacdagogica de Prague, dir. : 
J. Kotar- 

SaBe A. Marchai 20 h 45 : Spirituals et 
Gospel Music. 

Salle PJeyri, 20 b 30 : Chœur et orchestre 
des grandes écoles, dir. : P. Ropbc 
(Brahms, Poulenc, Mozart). 

Ecole ataaesenoe. 18 h 45 : Sextuor Sar- 
tory. D. Racial, L. Tsan-Hacquard 
(TcbalkovsJd). 

SaBe Cortot. 20 fa 30 : Ch. Huascfaos 
( Bach, Cbopin. Brahms.-) . 

EgBse Safan-Médard, 21 fa : A. Stoeebetti. 
S. Pccot. J.-P. Cardon (Bach. Htfadd, 
Boismortier— ). 

FN AC Fora». 1 8 h : M. Rudy. 

Orangerie de Bn ga tefle, 19 fa : B. Engerer. 
Théâtre 3 sur 4, 18 fa 30 : voir le 22. 

Festival de l’Ile-de-France 


VENDREDI 24 

Hôtel Saint- Aigaan, 21 b : D. Binder. 
Tb. Dussaut (Meyer. Sehnmann, 
Brahms...). 

ar Théâtre des Chisps-Efadw, 20 h : 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. : 

R. RaytscbefT. Chœurs de R F_ chef de 
chœur : J. Jouineau (Giinka). 

Centre Math», 20 h 30 : G. Bou caret, 

S. Debreux- Renault (Sor, Tairega, VOla 
Lobos...). 

SaBe PleyeL 20 h 30 : Dallas Symphony 
Orchestra, dir. : E Mau (Schubert. 
Griffes. Rodrigo— ). 

Théâtre de la BastiHc, 21 h: voir le 22. 
EgBse Saint -J aBe»4e- Pauvre, 20 b 30 : 

J. Riano (Villalobos. Ponce. Laurt)— ). 
Théâtre 3 sur 4, 1 8 h 30 : voir le 22. 


ABBAYE DE ROYAUMONT. le 26. à 
partir do 18 b : ensemble vocal et instru- 
menta] de U chapelle royale, dir. : 
Ph. Herreweghe (Charpentier). 


Jazz, pop . rock, folk 


SAMEDI 25 

*r Théâtre des Champs-Elysées. 19 fa 30 : 

vuirk 23. 

Sainte-Chapelle. 21 h : Ensemble choral 
Philamelc (Mozart. 7rtenlta. Vivaldi : 
œuvres religieuses). 

Eglise Saint-Merri. 21 h ; Orchestre des 
jeunes du VaWOtse- 

EgBse suédoise, 18 h : Trio Mozart 
(Mozart. Beethoven. Martmu). 

Théâtre de la Bustffle. 21 b ; voir le 22. 
Théâtre 3 sor 4, 18 h 30 : voir le 22. 


ARC Petit Andfterlam (723-61-27). le 23 
à 20 h 30 : Trio Nyx, Rouen Big Band. 

CAVEAU DE LA HUCHE lit (326- 
65-05). 21 h 30 : F. Gum Swing Quin- 
teL 

CHAPELLE DES LOMBARD6 (357- 
24-24) . les 23. 24. 25. 26 à 22 h 30 : Le» 
quatre études. 

DUNOIS (584-72-00). 20 h 30, le 23 : 
Chants et tambours Bala ; le 24 : 
Danses et percussion» indonésiennes ; le 
26 : Mduswing. 

ELDORADO (208-23-50), le 23 à 
20 h 30 : les Infidèles, les Désaxés, les 
Bandits; k 28 ; Jasoa and ihc Scor- 
chers. Ich Libido. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
0 h 30 : mer. ; N. Bienvenu, jeu. : 
M. Silva, ven. : G. Bonnard, sam ; FoE 
dim : Came! Afro Musique. 

MERIDIEN (758-12-30) (fauL. mar.), 
22 h : D. Gükspie. 

MOCADOR (285-45-30) ka 22. 24. 25, 28 
à 21 h : S ring. 

MONTANA (548-93-08) (D) 22 h : 
E Urtreger. E Ga barri 


Le Monde in f ormat i ons Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et Jours lériêsl 

Réservation et prix préférentiels avec la Carie Gub 


Grâce an conco ur s de Van Qeef et Arpeb et do Champagne Munira 


Gala « Un Bal Masqué » à l’Opéra 


Le Conseil Pasteur Weizmana et l'Association pour le rayonnement de l’Opéra ont 
décidé de joindre leurs efforts pour l’organisarian d'un gala, le jeudi 30 mai, qui 
s'inscrit déjà dans la lignée des représentations historiques du palais Garnier. 


L’exception sera de règle ce soir-là : reprise du « Bal Masqué • de Verdi, avec le 
ténor japonais Taro Lchihara dans le rôle principal, grand souper et bal - 
au son du célèbre orchestre de Peter Ducfain. 


Cette soirée de gala, placée sous le haut patronage du Président de la République et 
la présidence effective de M~ Simone VeiL est donnée au profit des recherches sur 


la présidence effective de M— Simone Veil est donnée au profit des recherches sur 
le cancer poursuivies conjointement à l'Institut Pasteur et à 1 "Institut Weizmann 
des Sciences, sous l'égide de la Ligue Nationale Français Contre le Cancer. La 
recette en sera entièrement dévolue aux recherches sur le cancer grâce an concours 
de Van Cleef et ArpeU et du champagne Mumm, prestigieux « sponsors ■ qui 
assurent généreusement Le financement de la soirée. 


Signalons qu'en huit jours cette représentation du ■ Bal Masqué » a affiché 
complet : il ne reste plus à vendre le moindre strapontin. 


F E S T 1 V A L 



ORCHESTRE DE PARIS 

PARIS - 7 MAI - 13 JUIW-1985 


DANIEL BARENBOÏM 

’ OIHcCT'OfJ cT Pt.\-J C 

RADU LUPU 


SALLE PLEYEL - JEUDI 23 MAI - 20H3Û 


Œuvres pour piano a quaîre mains 

. SALIE PLEYEL MERCREDI 29, JEUDI 30 MAI 2GH30, 
*vsc RICHARD AMNER PIANO 


.SONATE EN RE MAJEUR POUR 2 PIANOS. K.443 
CONCERTOS POUR 3 PIANOS K 242. cl POUR 2 PIANOS K.3S5 


MUSC* HALLES (261-96-20), 22 h. lo 
22 ; G. CnrbOlon; les 23. 24, 25 ; 
M. Maria : k 28 : M. Gmriand Quart». 
MUTUALITÉ (329-12-99). la 24 à 

20 h 30 : Otai Onuora-Ai 7 Band, 
ChieagD Blues Ambassadare. 

v NEW MORNENG (523-51-41). 

21 fa 30, k 22 : A. Gnupe; k 23 : Be- 
fannm c n üs ; la 24, 25 ; W. Brenker 
Koüekiief; te 27 : S. Jorfaa; te 28 : 
D. Redman. 

v PETIT JOURNAL (326-28-59), 

21 b 3a mer : Wcucrgaie Seven + One, 
jeu ; la Voix, ven. : Tabac Jazz Band, 
mm ; Swing Al Six, mar : C Boüing 
Tria 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 h : 
A. Fumer. G. Arvamtas. J. Samson, 
Ch. Saudrais. 

QUOTIDIEN (771-44-54) : tes 24. 25 à 
21 h 30 : L. Bcnhamqn Quitta, Z, Fki- 
shers. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 fa 30 : 
D. Doriz Sextet. (dern. k 25) ; le 26 : 
VIA Guérin ; k 28 : P. Setlin. B. Vas- 


La danse 


SUNSET (261-46-60). 23 fa : F. Joly Qnin- 
tet. (dent, k 25) : à partir ds 27 : Azur. 
TROU NO» (57084-29), 21 fa. tes 22, 
23 : & Lourivai F- Pcrlnirnouo , 

Les opérettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
yen. cl an. 20 h 30, mer. 14 fa 30 et 
20 ta 3a jeu-, et dim. 15 h : La milte et 
UneNniis. 

THEATRE DE PARIS (874-10-75). IV 
ütf safle (dim_ tnn.) . 21 fa : L’am/tpar- 


Le music-hall 


CIRQUE D’HIVER (504-72-04). mer. 
15 fa, rend. 20 h 30, ram., dim. 14 h 30 
et 17 fa 30 : Emilie Jolie. 


VO - REFLET BALZAC - PARNASSIENS 
CINÉ BEAUBOURG LES HALLES - 
ST GERMAIN VILLAGE 


DU RÉALISATEUR JOSEPH L0SEY 


Un film 

sur la découverte de soi-même 
et le triomphe 
d'après la pièce a succès. 



WiESSA REDGRAVE SARAH MILES DCATLA DORS 


c S® 4 mm; 


urc nmuenon morlo nui sekvxzs 

wrcaMKDGwnc - wwi wo ■ orwMDoas 

nanSRWIMj 

»ifwmD«s*»in«e*JaMe-B«rm8«r-raaiiTne«t Mqst*bpucesaAMiS4eicxiDaMi 

nderanacMUSET nMHCMEMoaUnCHMDtDMJDn rnïnpB NUBU ReAC fmjoscn losa 

— e 


EnV.0. : GEORGE-V - UGC ERMTAGE - UGC 0DÉ0M - CMÉ BEAUBOURG 
PARNASSIENS 

En V.F. : UGC BOULEVARDS - REX - UGC CONVENTION - UGCGOBEUNS 
UGC GARE DE LYON - BRETAGNE - MAGES - 3SECRÉTAN 
SARCELLES Hanades - PANTIN Carrefour - VLLENEUVE Artel 
MARNE-LA-VALLÉE Artel - MONTREUIL Méttès - VERSAILLES Roxanne 
ORSAY USb -THAÏS B afc Ép ine- BOULOGNE Gaumont-Oueet 
V1NCENNES 3 VaKetmes - V1RY-CHATB10N Criypeo - LA PÉFBttEATemp» 


Après les Blues Brothers' et Vn Fauteuil pour Deux“ t 
le nouveau film de John tandis. 





COMMUNICATION 


FORUM (297-5347) (DJ-) 21 11 : 
Groupe Dlapu. 

GYMNASE (246-79-79) (D„ L), 21 h, 
sam. l7hM:ThkrfylaL«m. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.), 20 h : 
M. Tamayo (à part, de 23) 
(D.) 21 h 30 : J. Florence. 

OLYMPIA (742-2549). (D. 9ôir, L.) 

20 h 30 ; dim. 17 h : D. Guichard. 
PALAIS DES SPORTS (8284090). 
(D.) 20 fa 30. sam. 17 fa a 21 fa : Brazil 
en fête. 

STUDIO BERTRAND (7834446), jetu. 
reo, ram. 20 fa 30 : L'ouvreuse était 
presque parfait. 

LA TANIÈRE (337-74-39). I : tes 22. 23. 
24 25 à 20 h 45 : L-G. Ploteau; i 
22 fa 30 : J.-P. Padman. ü : 21 h : 
G. fi*»* 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). (Mar. D.), 21 h et 23 II : 
LosPuccL 


A LUXEMBOURG. : ; 

Compromis pour la présidence de la CLT 

De notre -correspondante 


FESTIVAL 
J3MPOUCO 
COGNAC 1985 


JBT SOU38LUM • MCHB1E NBRB 


SERIE 

S 

r rÆ 

L ! [i J 

POUR m NUIT BLANCÜ 


enoncieeNr 


LOCATION 563.07.96 £TT SALLE PLEYEL 

Oue!qoe'j fjl.ic.fj cncwrtr disponibles 


un mn umooffourr ■ *sôaE nome pôw wè nut vuhof 

BKHARD MMSttOHM ■ fi&tf PAPAS ■ KAHRYN kAfifiÛlD 
Mustau» ds RA NEWOOW arec 8 i. WNô ■ Producteur ExéatW DAN AtUNStMM 

Eae pa BON KOSUJW • rroai* DOT GEORGé FOLSET Jr 0T RON KOOOW - RMM par JOHN LANDB 

W UN HM IMVBBAL DtSTSBüÉ PAR C8CMA WTBMNIONM. QnPOMBONÿ 


Luxembourg. — M- Pierre Ww- 
ner, ministre d’Etat honoraire du 
Luxembourg, soixante et onze «us, a 
Eté ebo mardi président du cooscO 
ij *^MlmiiMq rp|ffn de la Compagnie 
Inxem bourgeoise de taéffiffuawn 
(CLT) en remplacement de 
M. Mathias Fclten, soixante-seize 
ans, dènisâoamaire. 

Le dm fait par les vingt-sept 
actionnaires de la CLT (seize 
Luxembourgeois, boit Français, et 
trois Belges) est le fruit d’un com- 


A4MJAZET (887-97-34) (mer.) 
18 h 30. dim. 18 fa 45 : Le bal de 
ramante invisible, Qe l'Éclat des 


AMERICAN CENTEX (335-81-50). les 
23, 24, 25 à 21 h : S. Skura, L. Kraus. 

BASTILLE (35742-14) (dim, ton.) 
19 b 30 : Esprit de clair de Lene ; le 28 
à 21 b : NonvcUes. 

CENTRE BOSENDORFER (553-20-60), 
k 23 i 21 fa : P. Gattï. 

CENTRE MANDATA (5894)1-60). le 28 
à 20 h 30 : Bharata Natyam. 

THÉÂTRE 14 (54949-77), ks 22. 23. 24, 
25 à 20 fa 45 : Lee traits tirés - L'encas- 
tre. 

TH. DE PARIS (874-10-75). 20 fa 30 : 0 
Raffine* (dern. 1e 25). 


pr omet laborieux. M. Gastoa Thorn. 
anden président de la Comsiisrioa 
des communautés européennes, 
cinquante-six ans, soutenu dans . 
l’élection à la présidénee par le 
groupe Bruxelles-Lambert - (action- 
naire -majoritaire du ooisortium . 
Audiofina, luî-ménie maj oritaire an 
son delà CLT), a été nommé vice- 
président et directeur général du 
d'administration. Un accord 
est intervenu au sein du conseil 
d’aministration pair que M. Hnun 
succède à M. w enter à ht fin du 
mandat de ce dernier. 

Os assiste doue à une redistribu- 
tion des cartes an sein de la CLT 
dont le bureau a été. élargi D se 
compose désarmais de MM. Piexxe 
Werner, président; Jean-Pierre de 
Launmt, vice-président; Gaston 
Tborn, vice-pr&idezit et directeur 
général ; Jacques Rigaud, admims^ 
trateur dSégué ; Gust Graas, admi- 
mstratenr, directeur général Joies 
Fclten. secrétaire du coosefl. ' 


, doit une large pan de son essor. Les 
chiffres soumis au coascü d’adnmns- 
txatioô par le prfâ d eat démission- 
naire en témoignent ; la ÇLT a réa- 
lisé cn l9S4 tin chiffre d'affaires de 

. 1078)465233 francs .luxembour- 
geois (environ l^milEiiré de francs 
français), en pro^essiai de 9 % par 
rapport an chiffre d'affaires de 
19®3i La société à-pn comptabiliser 
un bénéfice d’exploitation de 
3 003 194 974- frases luxembour- 
"goots.'pôlt. par reppàrt a 

1.983 " ; le . bénéfice' net â atteint 
1013 676 010 francs luxembourgeois 
' (environ î 56 millions de francs fran- 

.çaiô- ••• - 

Ô ANKÈLE FONCK. 


Si ie président Weroer s’achar- 
nait, mardi soir, à jnédser quTl veü- 
lerah à ce que l’harmonie soit, pré- 
servée au sein de la compagnie, nul 
ne doutait que l’élection de 
M. Tborn au poste de directeur 


général n’ira pas sans poser de pro- 
biêxnes à M. Graas, à qui la CLT 


{M. Jacques Rigand se Rfidte 
anertnestda eou tp coptfi h te wu ft 
la BU de la CLT. L» prfàân ce tle êeaoc 
fa wmnri iBqptortâéss bm« la 7 po B ti qac 
Ivxeinbourgeoisie renforcS fiiBcus 
laÆ r eetesnemle. rôlede fad uâ re sti a- 
tcar Ifitgpé ÿt aura pour, «Mu gS'de 
wrintralr Hç fflh t «tw hs 'dSE- 
w at ès tradmcts. La raadâtewt. I ca 
poafae de M , ■ Tangati Jàamofl ne seta- 
blc- pa; Jteteüfafc. La wÙh de 
M. R|gBad>pandt:coaf«ttte par sou 
récent nfpmfaeaot arec M. Aadré 
Bwntta, présSdcat de Canal Ptas et 
ptmdpel artlnnaaira fiançais de la 
CLT. 

Ou a p pr e n d par affiems, de soonse 
Iww t BBriedn, pu les uégoeiatious 
sur le; satelfite de Mériston TDF 1 
sentent av le p«dnt de reprendre «firee- 
temeat entre les deux gooremements. 
ESn icraieut m en ée s , ctd français, 
par M. Georges FBBoad en persouae. 
Use information qui n’esrm csafinak, 
ri démentie nu secrétariat d'Etat 
thiugf des tedrigt de la co umwaii - 
catfau, où Fou recousait toutefois qu'a 
est a r g e nt faifatr i une sotethm défi- 
ritbe sur sa problème qui est la pièce 
maîtresse de «ont le débat snrks télé vi- 
sians privées. — J^F- L.} 


Le magazine « Black » 
interdit en Côte-d’Ivoire 


Black, magazine mensuel édité en 
France à destination de la commu- 
nauté noire dans le monde, rient 
d’être interdit d’importation en 
Côte-d’Ivoire. Les Nouvelles messa- 
geries de la presse parisienne 
(NMPP) ont averti son éditeur, 
M. Alain Barach, de cette décision 
par une lettre du 6 mri : 1985--j( Uy. 
suite d’une demande du ministère 
de l'information en Côte-d’Ivoire. 
est-il écrit. Edi Presse/ Abidjan ne 
pourra Importer le titre ». L’interv 
diction est à dater du 22 avril, mois 
précisément où Black a sorti une 
enquête — pour le moins , critique — 
sur les pratiques politiques dqns ce 
pays. 


' Lancé en septembre 1980, bimes- 
triel avant de devenir mensuel deux 
ans plus tard, ce magazine; édité par 
un jeune Français et rédigé entière- 
ment par une petite équipe de jour- 
nalistes africains et antillais (une 
douzaine), veut favoriser l'émer- 
gence d'un véritable journalisme. 
Appelant un chai un chat ; fl n’a.pas 
peur de dénoncer- scandâtes finan- 
ciers -et assassinats : une bouffée 
d'air frais pour beaucoup de pays 
africains demi la presse est soigneu- 
sement contrôlée. 


Une décision 

de la Cou e uropéenn e de justice 

LA FRANCE CONDAMNÉE 
POUR L'APPLICATION 
DE L'c ARTICLE 39bni 

La Cour de justice de la Cooûini* 


nauté européenne, saisie d'itn 7 
recours introduit par la Gommissiop ’ 


de Bruxelles au. sujte deiTarticfaT 
39 bis du Code généraTdes impôts 
français, rient de - condamner la : 
France pour manquement 
de libre circulation des marchait- ' 
dises inscrites :dans le traité de . 
Rome. 

S l’article 39 bis da Code gériErëJ 
(tes impôts-, prévoit TaittonatiaBp-. 
pour les éditeurs de journaux - 
d’informatk» générale ét poii tiqué, 
de constituer en franchise (FimpOt . 
une proriskm pour acquisition, dev 
matériel, la kâ de finances ré s e r v e 
en effet k bénéfice de.cet.artidé.: 
aux seules entreprises' qui font 
imprimer leurs journaux en France.' 

Parmi les attendus de -l'arrêt 
rendu, d&ut mai, par la Cour euro- 
péenne, on retiendra k de r nier : « JT 
apparaît ainsi que la disposition fis-, 
cale critiquée par la Commission, 
du fait qu’elle Incite tés entreprises 
de presse a faire fabriquer leurs r 
imprimés en France plutôt que dans \ 
d’autres États _ membres, est de j 
nature à freiner les impàriqtioiu, de- 
produits imprimés originaires ' Je 
ces États et qu’elle doit dès Lors être 
qualifiée de mesure. d’effet équhxy-, 
tant à une restriction 'quantÛaüveT' 
interdite par l’ortide 30. - , a 


Musique,, mode, sport, politique, 
le journal traite de tout ; la couver- 
ture est élégante, k style « bran- 
ché», volontairement anecdotique, 
mais le subjectivisme teinté d'ironie 
cache un travafl sérieux, certains 
dossiers sont: même «explosifs*. 
Après son enquêté sur la Côte- 
d'Ivoire, Btadc jb cüdfre ce mois-ci 
avec- tin -autié dossier chaud sur k 
Togo, auquel lé: Canard enchaîné 
rient.de faire écho. Sera-t-il interdit 
lui. aussi ? -Le ntagazine, qui vend à 
22000 exemplaires environ, a dou- 
blé en quelques mois ses ventes su- 
ies Antilles et en Côcé-dTvoire, son 
plus groscüént en Afrique. 

" Black pourra-t-il survivre? 
M. Bàrech l’espère dans la mesure 
où son marché n’est pas qu'africain, 
n h’êsf 'traaiêurs pas k'seüT joùriaa 


interdit' en Côte^FIvotre : Àfrïque- 
; Asie se plaint dans son numéro daté 


.Asie se plaint dans son numéro daté 
20 maf-Zjûm devoir subî le même 
sartcwdmûcrs.temps^ .. : 


GATHEflfliE HUMBLOT. 


" • 'Nojninàt ion'd’û/t nouveau 
PDCr à. CBS-prance. — jM. Henri de 
. Bodinat, ancien dnécteur' général du 
groupe publicitaire Saalcbr Connj- 
ton France, exerc era , à compter- dn 
1" août, les fcmctkHis de" président 
- deGBS-France. M-AJainLévy.-qui 


occupait ce poste auparkvaut, vient 
d'être pontiné à 4â tête de Poly gram 
France. CBS-Frânce, quï ranpkve 
actuellement; trois cents personnes — 
principalement dans l’industrie 
T nnsr eak, “ a'ÿréalisé cj 1984-un 

\ chiure dMEtfanderiin ife400 mü- 

fioaÿ de francs ^ lt chiffré d'affaires 
du gronpe motMfeal-CBS s’est -ékvé 
ptrâr la. même année & 45 milliards 
vdâ frîmes, -et l;g mifliard dc L béné- 
'ficesnéts.dansk télévision, la anuâ- 
'.qireefla presse. 


Asesiecteurs ... J.. : . . "\- 

qvtdvaa Y''. 

; hoirie France 


HÊAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

by tannât wftfecfiit ' 
iahimm&m, ' 
a— i É to rioBani - 
jg8*reh»fwMk\.-. 


V • Grèvé des knjnalistes et am- 
'mateùrs de Radio-France^Pro&encc. 

. — Qnq jouraahstca' 5 UF_sîx .« cinq 
animateurs sâr six de Radio- 
'T’rÆncc-Provcncc sont- én grève 
depuâ k mardi 21 mai ~ponr protes- 
ter contre lé manque d’effectifs, 
alois-que ks pcqgiàniniea-da là sta- 
tion' iront passer de cnnq heures 
quanmte-crâq màu tes - quotîdienne- 
mënt à seize heores . à partir du 
3 septembre: tîn déficit auquel 
-s’ajoute, selon: les .grévistes, 
; Fabscuce (Tubc politique . des pro- 
grammes.' LcsgrévîstesdemaiHieht 
k création de tiriix. postes supj^ô- 
mentaires de journalistes çt de deux 
cocr ^ > oh dantsàGapet àTouion. 
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COMMUNICA TION 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

Le gouvernement force l’allure 


Le gouvernement a décidé de 
faire vite. A la publication du rap- 
port Bredin, immédiatement apres 
sa remise au premier ministre, suc- 
cède, deen jours après, celle de ravis 
du Conseil national de la communi- 
cation audio visuelle (CNCA). Ce 
mercredi 22 «»», le premier minis- 
tre profitera de son quart d'heure 
menk p ci télévisé pour s'exprimer sur 
1e dossier, fixer les objectifs et le 
calendrier. Les arbitrages pour* 
raient être rendus dans tes wwiîwa 

g ui viennent et le projet, rectifiant la 
A des juillet 1982, serait déposé 
devant le Parlement. dés la fin juul 
O n reconnaît là la marque d'une 
■ politique d'image » chère à 
M. Laurent Fabius mais, au-delà, il 
faut bien admettre que la nature du 
dossier mérite qu’on ne tarde, pas 
trop. Les téléspectateurs attendent, 
à tort ou à raison, nue traduction 
rapide de ce débat en images 
concrètes sur leur petit écran. Or la 
modification des réseaux techni- 
ques, la mise en place des sociétés 
et, saurait, te production des pro- 
grammes vont demander, selon tes 
scénarios retenus, un délai de neuf à 
dix-huit mois. 

Tous les arguments sont désor- 
mais sur la table et, rassemblés entre 


le rapport Bredin et l'avis du 
CNCA, ils apparaissent relative- 
ment convergents. Certes, les res- 
ponsables politiques de l'opposition 
se sont empressés de dénoncer à 
nouveau la mainmise de l'Etat sur 
l'audiovisuel et la trop grande pru- 
dence de la libéralisation. A quel- 
ques mois des élections, ils s'apprê- 
tent à politiser le débat. Mais les 
professionnels de la communication 
sont, dans l’ensemble d'un avis diffé- 
rent. Es savent que 1e marché de la 
télévision privée n’est viable que s'il 
est strictement réglementé par te 
puissance publique. Ils s’inquiètent 
d'une éventuelle interférence des 
échéances politiques sur un secteur 
d’activité économique qui a rapide- 
ment besoin d'ouverture pour ne pas 
s'asphyxier. 

Les arbitrages ne seront toutefois 
pas faciles. Les professionnels s'alar- 
ment déjà dn poids économique des 
différentes propositions de M. Bre- 
din. Le partage horaire entre 
réseaux nationaux et émissions 
locales ne compromet-il pas la cohé- 
rence et l'équilibre des futures 
chaînes? La coexistence de deux 
réseaux et d’une vingtaine de sta- 
tions indépendantes est-elle viable 


sur un marché qui ne couvre pas 
l’ensemble du lernioire ? Les quotas 
de programmation et de production 
originale, (es taxes sur les recettes 
n'entravent-ils pas la rentabilité de 
('exploitation ? Certains mettent en 
cause l'influence de M. Jack Lang. 
L’ambition culturelle prendrait le 
pas sur l’économie. 

Sur les deux premiers points, 
l’avis du CNCA permet peut-être de 
corriger ou d'assouplir les recom- 
mandations de M. Bredin. Mais sur 
1a défense de la création, la résis- 
tance des pouvoirs publics sera sans 
doute plus forte. Les quotas prévus 
par M. Bredin ne sont guère diffé- 
rents de ceux qui régissent te service 
public; les prélèvements pour les 
ronds de soutien ne sont pas de sim- 
ples taxes, mais une sorte d'épargne 
automatique qui ne peut que renfor- 
cer la richesse de la télévision pri- 
vée. 

L'ensemble est solidaire d'une 
politique de développement des 
industries de programmes, inscrite 
dans le fX r Plan, et dont sont déjà 
tributaires Canal Plus et les réseaux 
câblés. On voit mai comment les 
télévisions privées pourraient s'y 
soustraire. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Le Conseil national de la communication audiovisuelle 
préconise on seul réseau national 


Le Conseil national de la commu- 
nication audiovisuelle (CNCA) 
rend publique sa copie ce mercredi 
22 mai Elle est composée d’un avis 
général déjà ancien, puisque daté du 
26 mars, et d'une étude economique 
confiée à on groupe d'experts indé- 
pendants. Cette étude très fouillée, 
dont seul un résumé est publié, 
répond direc t eme nt à 1a question de 
M. Laurent Fabius sur La viabilité 
économique des futures tfiévisions 
privées. 

Sur les options essentielles, on ne 
trouvera pas de divergences entre le 
rapport de M. Jean-Denis Bredin et 
l'avis de ce petit parlement de 
l'audiovisuel, représentatif des diffé- 
rentes sensibilités sociales, profes- 
sionnelles et culturelles. Maintien 
intégral d’un service public mieux 


coordonné face à te nouvelle concur- 
rence, partage équitable et progres- 
sif du marché publicitaire, pas de 
remise eu question des grands pro- 
jets audiovisuels du septennat 
(câble, satellite. Canal Plus) ; enfin, 
priorité absolue à 1a sauvegarde et 
au développement de 1a création : il 
y a, à l'évidence, des objectifs qui 
font aujourd'hui consensus. 

En revanche, tes conclusions du 
CNCA sont plus prudentes. Il n'y a 
place que pour un seul réseau natio- 
nal assorti de quelques « fenêtres » 
de programmation locales ; face à ce 
réseau, aucune station locale indé- 
pendante ne peut être viable, estime 
te Conseil Enfin, l'autorité publique 
nécessaire pour réglementer ce nou- 
veau marché serait mieux garantie 


Les réactions 


• LA PRESSE QUOTI- 
DIENNE RÉGIONALE : une 
agréasion. L'Union des syndicats de 
1a presse quotidienne régionale 
(USPQR) exprime «solennelle- 
ment* sa « réprobation devant un 
document qui constitue une agres- 
sion sans précédent contre la presse 
quotidienne réponale ». « II. est en 
effet suggéré, indique un communi- 
qué, une disposition ligote excluant 
fa presse quotidienne régionale du 
nouveau développement audiovisuel 
du pays souhaité par le président de 
la République, sous le prétexte 
Incroyable qu’elle pourrait consti- 
tuer un danger pour la démocratie 
locale - LTJSPQR «répète*. 
d’autre paît, sou « désaccord formel 
quant à la préconisation d’ouvrir à 
ta publicité télévisée le secteur de la 
distribution et de l’immobilier. 
«dont la presse quotidienne régk>- 
» notes tire une part substantielle de 
i* ses recettes publicitaires » recon- 
naît le rapport ». 

• FO ; déréglementation. Les 
conclusions du rapport Bredin « con- 
firment les inquiétudes • de Force 
ouvrière « face au. processus déli- 
béré de déréglementation de 
l’audiovisuel ». Force ouvrière 
« s’interroge d’abord sur l’existence 
effective de besoins nouveaux parmi 
les téléspectateurs, sur la nécessité 
de créer d’autres chaînes alors que 
le service public (-.) est de plus en 


plus éclaté et soumis à la pression 
des intérêts mercantiles et parti- 
sans ». La création de deux chaînes 
nationales ne desservant que dix- 
sept millions de téléspectateurs en 
utilisant les moyens de rétablisse- 
ment public TDr » viole, selon FO, 
le principe fondamental d’égalité 
des citoyens face au service 
public ». 

m LES PUBLICITAIRES : 
jugement nuancé. M. Jacques Bille, 
délégué général de l’Association des 
agences-conseil en publicité 
(AACP), a résumé 1a première 
impression des publicitaires en 
déclarant • approuver le raisonna- 
bler», • s’inquiéter du flou» et 
■ regretter le trop prudent ». 
ML Bille sc félicite d’une » analyse 
réaliste du marché publicitaire et 
des dangers d’assèchement*, ainsi 
que de l'interdiction d’interruption 
des émissions télévisées par des mes- 
sages de publicité, lesquels apparaî- 
traient selon lui comme • des pièges 
à téléspectateurs, qui desserviraient 
rtmagp de la pub ». H s’inquiète, en 
revanche, de te distinction juridique 
entre concessions et autorisations, 
qui « place entre les mains du gou- 
vernement le destin des chai nés 
nationales - et regrette ■ le partage 
d’une fréquence par deux types de 
télévision - nationale et locale, - 
néfaste à la publicité». 


par des concessions attribuées par 
l’Etat que par de simples autorisa- 
tions délivrées par te Haute Autorité 
de te communication audiovisuelle. 

Moins libéral en apparence que le 
rapport Bredin. l’avis du CNCA 
repose en fait sur 1a même logique. 
Si l'on veut que les télévisions pri- 
vées offrent des programmes de qua- 
lité, il faut leur assurer une rentabi- 
lité, éviter qu’elles ne soient sans 
cesse menacées de disparition par 
une concurrence trop vive. C’est la 
leçon essentielle de l'étude économi- 
que, qui fouille avec une grande pré- 
cision tes comptes d’exploitation de 
tous les scénarios possibles. A partir 
des chiffres communément admis 
(2 milliards de francs de réserves 
publicitaires nationales et 800 mil- 
lions de francs, au grand maximum 
de publicité locale), les experts se 
sont surtout attachés à mesurer 
l'incidence des frais financiers sur 
les cinq premières années de fonc- 
tionnement des futures télévisions. 

Confrontées aux réseaux publics, 
les stations locales indépendantes ne 
trouvent jamais l'équilibre et sont 
condamnées à la disparition. Un 
réseau d’échange de programmes 
réunissant une quinzaine de grosses 
stations indépendantes peut être via- 
ble après cinq années de déficit et 
un capital de départ de 1,2 milliard 
de francs. Deux réseaux nationaux 
pourraient trouver un relatif équili- 
bre si leur partage de ('audience 
(60 %-AO %) est très réglementé : 
toute concurrence sauvage condam- 
nerait 1e réseau dominé à une dispa- 
rition rapide. 

Selon oette étude, 1e scénario qui 
assure te meilleure renubilité à la 
télévision privée est celui d’un uni- 
que réseau de télévision national, 
qui capterait au moins 50 % de son 
audience potentielle. E peut assurer 
son équilibre financier dès la cin- 
quième année d'exploitation. Encore 
faut-il réuniras départ un minimum 
de 1 milliard de francs. Aucun 
groupe français de communication 
ne peut aujourd'hui investir à lui 
seul une pareille somme dans 1a télé- 
vision. On peut donc raisonnable- 
ment prévoir que, dans les semaines 
qui viennent, l’ensemble des parte- 
naires vont sc retrouver autour du 
tapis vert des négociations. 

J.-F.L. 


■ Esî-il analyste, philosophe ou militant révolutionnaire ? Est-ïl : 

l'ami de Lacan ou celui de Deleuze ? Réponse dans / Autre Journal, 
m Elles parlent de l’usine et des camps. L’une est juive. L'autre. .. 
c’est Marguerite Duras. Leur dialogue dans ( Autre Journal. 

■ Deux frères qui ont fait les fous ensemble. Deux génies. / . > 

Grâce a eux Godard et Coppola n'ecrivent pas. ils tournent. 

Leur histoire dans l'Autre Journal. 

m Dieu créa l'homme, puis la femme, puis un jeu. Depuis on ne 
s'ennuie plus. L homme c’était l’ancêtre de Mac Enroe. Le jeu... 
c'était le tennis. 

■ Deux tiers du monde c'est le Tiers Monde. Yves Lacoste rappelle 
cette vérité ainsi que beaucoup d’autres. 

■ C’est le représentant de toutes ces minorités bavardes qui forment 

la majorité silencieuse, l’immigre Michel Colucci — . Coluche. quoi. . 

■ Drôle de conversation. C'est la nôtre. Celle de r Autre Journal. , 

journal 

Le numéro 5 est en vente f 
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RADIO-TELEVISION 


Mercredi 22 mai 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


- 20 ».. 

LES PLATEAUX ' 
ET SETS DE TABLE. 


20 h 30 Parlons France. 

Avec M. Laurent Fabius, premier ministre. 

20 h 45 Fouilteton : Daîtes. 

21 h 26 L'histoire secrète du pétrole : Bataille 
l'or noir. 

proposée par J. M. Cbarlkr. 
ms. Le temps des batailles pour l'or noir. 1 930. les pre- 
miers craquements ébranleru l’empire pétrolier te plus 
fort du Moyen-Orient 1940 : la ruée allemande vers 
l'Ouest. Le bombardement du port de Rotterdam ; en 
France, des installations pétrolières sont aussi 
pilonnées. Un documentaire très sérieux. 

22 h 30 Cote d'amour. 

Avec T cars for Fears. Indochine. Rick Sprinfield. Wor- 
king Week. John Parr. 

23 h 20 Journal. 

23 h 36 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



20 h 45 Téléfilm : La deuxième couteau. 

D’après P. Besson, rtal J. Dayao, avec F. Manhouref, 
P. Bouchiiey, A Stewart— 

Un polar rapide et sophistiqué qui se déroule dans h 




milieu littéraire parisien. Bien ficelé, bourré de clins 
d’œil et diablement rigolo. 

22 h 10 Magazine : Moi... je> 

De B. Bout hier. 

Au sommaire : sauve qui peut (la solidarité entre auto- 
mobilistes) : super demerds (la débrouillardise face à 
la crise I : le cueuhrir / vous n 'êtes pas contents ? Jites- 
lel : banco à l'Est / comment placer son argent à l'Est) ; 
Madame est servie (les gens de maison). 

23 h IB Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cadence 3. 

Spécial Henri Salvador. Avec Fabienne Thibeault. et 
quelques s triches des » Salves d’or ». 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Téiéfïim : le Pantin immobile. 

De P. PcIol rëaL M. Guillci. Avec B. Petiot, M. Epia, 
G. Sçnigtie.- 

Lorrain, parti faire - le tour du monde ». revient après 
once ans d'absence dans son village natal, abandonnant 
Sergio à qui il avait promis • le grand voyage - . Il 
.'retrouve ses amis Installés. Sergio. parti à sa recherche, 
rencontre un couple désœuvré et décide défaire la route 
avec lui. 

23 h 20 Espace francophone : a Fraternité matin a, 
la Côte-d’Ivoire au quotidien. 

Un magazine de D. Gatlci. 

Le quotidien ivoirien Fraternité Matin fête cette année 
son vingtième anniversaire. Le magazine • Espace fran- 
cophone - présente de l'intérieur la rie a un grand 
journal africain, les débats de son comité de rédaction, 
ses reportages sur le terrain, sa fabrication, sa diffusion, 
ses difficultés et ses espoirs. (Lire noire article sur 
l'interdiction de U revue Black en Côte-d’Ivoire.) 

23 h 50 Prélude à Ja nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Tour de France gourmand ; 17 h 20. Woody Wood- 
pecker; 17 b 30. Belle et Sébastien; 18 h. Le club des 
puces : 18 b 5, Pic et Pal ; 18 h 10. BD 3 ; 18 b 20, Rocking 
chair : 18 h 50. Atout PIC; 19 h. Feuilleton : l'Homme du 
- Picardie » ; 19 h 15, Informations. 

CANAL PLUS 

21 h. Légitime violence, film de S. Leroy ; 22 h 35. Notre 
histoire, film de B. Blier ; 0 h 30, les Princes, film de 
T. Gaiiif ; 2 b 5, Aventure sur les grands fleuves : le Mékong. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Vécbnppée belle : Désir du désert. 

21 b 30 Pulsations : recherche musique à Lyon. 

22 b 30 Nuits magnétiques : les espions de Sa Majesté. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct du Grand Auditorium) ; 
Symphonie-Passion, de Du pré; Symphonie te 5 en fa 
majeur, de Widor ; Prélude et fugue en sol mineur n* 3. 
de Dupré ; impromptus op. 90 te 1 1 et 2. de Schubert : 
introduction et Passaeaine en ré mineur. Ode funèbre 
te /, de Reger ; Sonate sur le psaume 94 en ut mineur, de 
Reubke, par Louis Robiltiard, orgue. 

22 b 30 Les soirées de Fnuxe-Muslqife : feuilleton Ray 
Charles ; à 0 h, Proust ethnomusicographe • portrait pré- 
sumé de Vinteuil ». 


Jeudi 23 mai 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La Ur» chez vous. 

12 h Feuilleton : les Enquâtours associés. 

12 h 36 La bouteille â la mer. 

13 h Journal. 

13 h 50 A plaine vie. 

17 h 30 La chance aux charmons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Mini-journal pour las jeunes. 

18 b 36 Série : Cœur do diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20 h Journal. 

20 h 30 Droit de réplique. „ 

| réponses des partis politiques I l’intervention de 
M. Fabius. 

20 h 36 Série : les Misérables. 

D’après l’œuvre de Victor Hugo. RéaL Robert Hussein, 
avec L. Ventura, M. Bouquet, C. Jean 
Dernier épisode. Javen sur tes barricadas est fait pri- 
sonnier par les révolutionnaires et le jeune Gavroche. 
Jean Val jean traverse les égouts, réapparaît pour le 
mariage de Marias et de Cosette, et meurt. 

21 h 30 Le* jeudis de l’information ; Infovision. 

Au sommaire ; Falachas. la tribu perdue en Israël ; rien 
ne se perd : te retraitement des ordures ; sur la piste des 
assassins du pape ; Brésil : V après Tancredo. 

22 h 46 JoumaL 

23 h 5 Etoiles à la une. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


6 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


16 


16 

17 

18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 
20 


22 


23 

23 


h 46 Télématin, 
h 30 ANTIOPE. 
h Journal et météo, 
h 10 Jeu : L'Académie dos neuf. 

H 46 Journal. 

h 30 Feuütirton ; Bargeval et fils, 
h 46 Aujourd'hui la vie. 
h 60 Feuilleton : Theodor Chindler. 

L'histoire d* une famille allemande 1912*1918, d’après 
B. ton Brenuno. réel. H. W. Geissendorfcr. 

La première guerre mondiale, à travers le destin per- 
sonnel des membres d’une famille moyenne. 
h 60 Document : Des hommes, les marins- 
pécheurs. 

La Gironde, ses marins et ses poissons. 
h 30 Magazine : Un tamps pour tout, 
h 46 Récré A 2. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 10 D'accord pas d'accord (INC), 
h 15 Emissions régionales, 
h 36 Expression directe, 
h Journal, 
h 30 Spécial Loto sportif, 
h 36 Cinéma : Arriva Sobata. 

Film italien de T. de Micheli (1970), avec A. Steffcn, 
P. Lee Lawrence, E. Fajardo, A. Mayo (rediff.). 

Des pilleurs de banque ont des ennuis à cause d'une 
grosse somme d’argent qu'ils ont volée. 
h 6 Alain Decâux, l'histoire en question. 
Clemenceau Je Tigre. 

Clemenceau : jeune parle- 
tique foù il siège à l'extrême 
en 1917 comme président 


Le trajet politique de Gt 
mémoire sous la III e Ri \ 
gauche). Poincaré te di 
au conseil, 
h 20 Histoires courtes. 
L'anniversaire de Georges, de P. Traon. 
h 40 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


14 h 25 Questions su gouvernement au Sénat. 
17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l’homma 

20 h 5 Lésjeux. 

20 h 35 Cinéma sans visé. 

Emission de J. -C. Guillebaud et J. Lacouture. 


20 h 40 Film polonais : la Perle de la couronne. 

Film de K. Kulz (1971), avec O. Lukassewicz, 
L. Kowolïk, F. Pieczka, J. Englert, M. Opania, J. Coota 
(v.a sous-titrée). 

l'ers 1930. dans un village de Haute-Silésie, le proprié- 
taire allemand d'une mine qui ne rapporte pas assez, 
décide de l'inonder et de licencier le personnel. Les 
mineurs entament une grève Jure. Par un cinéaste qui 
fut assistant de Wajda et Kau-alerowlcz. une fresque 
sociale à la gloire du prolétariat polonais, et de ses 
luttes pour l'iaentUé nationale. 

22 h 35 Témoignages. 

Avec Guy Hennebelle. de la revue Ciném'action, 
Alexandre Smolar, représentant Solidarité, Claude 
Lelouch. réalisateur, et Jean-Loup Passeke. 

23 h 10 Journal. 

23 h 35 Prélude è la nuit. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 : 9 (t, les Mou poar le dire, film de J. Pîoeiro ; 
10 h 30, J'ai le droit de vivre, film de F. Lang ; 12 h. Les 
enfants d'Hollywood ; 13 b 5, Rue Carnot (n à 17 h 25) ; 
13 h 30, L'bôiel en folie ; 14 b. Tes folle ou quoi ?. film de 
M. Gérard; 15 b 30, la Femme publique, film de 
A- Zulawski ; 18 h. Jeu ; 4 C+ ; 18 b 40, Jeu : Les affaires 
sont les affaires : 19 b 10. Zénith : 19 b 45. Tout s'achète : 
20 h 5, Top SO ; 20 b 35, Erendira, film de R- Guerre ; 
22 b 20, Scum, film d’A. Clarke: 0 h 20. ApfKtez-moî 
Bruce, film de E. Hong ; 1 h 20, Le défi de Beuy Quinn. 

FRANCE-CULTURE 

12 h. Panorama ; 13 h 40, Peintres et ateliers : l’atelier d'art 
Brenner: 14 h. Un livre, des voix : • Robinson ». d’Alain 
Hervé ; 14 h 30, Hollywood revisiied. de Radio-Canada : 
15 b, La. cérémonie des mots : portraits croisés ; 15 h 30. 
Masicomama : • Turandot â Bercy ». ou les stratégies du 
grand spectacle ; 17 h. Le pays «TicL en direct de Dax :18 b. 
Subjectif: Agora (avec J. -J. Lubrirra) : 19 b 30, Les progrès 
de la biologie et de la médecine : la médecine sportive ; 20 h. 
Musique, mode d’emploi : Patrice Montai. 

20 b 30 Victor Hugo tribun : plaidoirie contre la pane de 
mort. 

21 h 30 Vocalyse : vertige et voix. 

22 b 30 Nuits magnétiques ; les espions de sa Majesté. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b 30, Les Provinciales : Radio Côte-d'Azur présente un 
concert : œuvres de Mozart, Schubert, Haendel, Moniuszko, 
Racbtnaninov. Verdi. Rassi ni. Borodine. par J. Monarcha. 
basse et M. Dedieu-Vidai, piano ; 14 b 2. Repères contempo- 
rains ; 15 b, Les après-midi de France-Musique : Essai sur 
une forme : ('oratorio, derniers avatars : œuvres d’Honegger. 
Strevinsky, Schoenberg ; 17 b, l’art du piano de Jorge Bolet : 
18 b 2, Côté jardin, magazine de l'opéreue ; 18 b 30, Jazz 
d'aujoarcTtiiii : le bloc-notes ; 19 b 15, Rosace : magazine de 
la guitare ; 20 b 4. Soutes de ScarlattL par Scott Ross : 
20 h 15, Anua-CODML 

20 b 30 Concert (en direct du Grand Auditorium) : Sym • 
phonie te 83 en sol mineur « La Poule -, Symphonie 
concertante pour violon, violoncelle, hautbois, basson et 
orchestre en si bémol majeur, de Haydn ; le Bourgeois 
gentilhomme, de R. Strauss, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. M. Janowski, sol. R. DaugareD. 
violon, M. Strauss, violoncelle, J.-L- Capezzali, hautbois. 
C Carry -Colas, basson. 

23 b Les soirées de France-Mmnqoe : Back to Bach ; 3 
0 h, Proust ethnomusicographe - Vers l'essence ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 23 MAI 

- M. Michel Poniatowski, ancien ministre, membre 
du conseil national de l'UDF, est l'invité de l'émission 
% Cinq minutes, 5 questions », sur Canal Plus, à S h 5. 


TT 
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SCIENCES 


OUVERTURE, MODERNISATION, EQUIPEMENT 

Le ministère de la recherche veut développer 
les sciences humaines et sociales 


M. Hubert Curien, ministre de la 
recherche et de la technologie, 
devait présenter, mercredi 22 mai, 
au conseil des ministres, une série de 
mesures destinées à assurer le déve- 
loppement des sciences de l'homme 
et de la société. Le ministre part de 
la constatation que ces disciplines 
souffrent d'un excessif morcelle- 
ment, du trop grand cloisonnement 
entre les disciplines et d’un isole- 
ment par rapport au reste de la 
société et A la réalité internationale. 
Si certaines d'entre elles - comme 
l’histoire, la démographie, l'écono- 
mie mathématique, l'anthropologie 
ou la linguistique — ont connu un 
développement important, beaucoup 
souffrent encore d'un manque de 
moyens et de cohésion. Le ministre 
estime que ce n’est pas à son admi- 
nistration de déterminer les axes à 
donner A la recherche, mais qu’il lui 
appartient d’assurer aux cher- 
c heures et aux grands organismes 
qui les emploient (CNRS, univer- 
sité, organismes spécialisés comme 
l’INSERM pour la médecine, 
l'INRA pour l’agriculture...), les 
moyens de mener une politique 
dynamique (1). C'est pourquoi les 
mesures préconisées répondent à un 
souci d’ouverture, de modernisation 
et d’équipement. 


L'ouverture se fera en direction 
des sciences exactes, des milieux 
socio-professionnels et de l’étranger. 
Des chercheurs en sciences de 
l'homme seront associés aux grands 
programmes technologiques 
(notamment sur l'électronique, les 
biotechnologies, les moyens de 
transports, l'énergie) qui peuvent 
intéresser des juristes, des écono- 
mistes, des sociologues ou des spé- 
cialistes de la gestion... Ces disci- 
plines seront aussi plus directement 
associées aux programmes touchant 
aux conséquences sociales et écono- 
miques des mutations technologi- 
ques, à la vie de l'entreprise, aux 
problèmes d 'emploi. 


Aide à la recherche 

La recherche à l’intérieur des entre- 
prises — ou dans des opérations asso- 
ciant ces dernières, les organismes 
de recherches et l’administration - 
sera encouragée. Un effort sera fait 
pour que les entreprises soient 
mieux informées des travaux exis- 
tants et susceptibles de les aider 
dans leur propre stratégie, en parti- 
culier pour une meilleure connais- 
sance des pays étrangers. 

La formation linguistique des 
jeunes chercheurs devra être amélio- 


ESPACE 

Les Etats-Unis envisagent la fabrication 
de navettes plus petites et moins chères 


Washington. - Le Pentagone et 
la NASA envisagent de réaliser une 
navette spatiale de seconde généra- 
tion, - plus petite et pi us légère que 
l’actuelle ». a déclaré, mardi 
21 mai, l'administrateur de l'agence 
spatiale américaine. M. James 
Beggs. 

Columbia. Challenger. Discovery. 
et bientôt Aüantis : tes navettes 
américaines lancées depuis 19SI 
sont, de l’avis de tous, une réussite, 
mais elles ont aussi fait l'objet de 
critiques aux Etats-Unis. Notam- 
ment de la part du Pentagone, qui a 
souligné à plusieurs reprises que la 
navette • reste un système très com- 
plexe ». mal adapté à ses besoins. Le 
département de la défense, estimant 
qu'il lui fallait un - lanceur plus 
souple, plus disponible et plus flexi- 
ble que ne peut l'être la navette -, 
demandait que soient construites des 
fusées lourdes. 

Il semble que ses arguments aient 
été entendus puisque M. Beggs a 
annoncé, d'une part, l'étude d'un 
nouveau véhicule spatial - plus sou- 


ple d'emploi et moins cher - que les 

- shutiles » existants, et, d'autre 
part. la réalisation d'une fusée de 
fone puissance. - avec des possibi- 
lités similaires à celles des Satum- 
5 » employées pour la conquête de la 
Lune. 

Cette fusée pourrait être utilisée 
pour lancer des éléments de grandes 
structures qui seront assemblés en 
orbite et contribueront à la construc- 
tion de la station orbitale que les 
Américains envisagent de réaliser 
d'ici à 1995. Pour assister cette 
future station, la NASA compte 
aussi développer des OMV (orbital 
manœuvring vehicle), véritable 

- taxis de l'espace » destinés A cueil- 
lir les satellites proches de U station 
pour assurer leur entretien ou leur 
ravitaillement en carburant. En 
outre, des OTV (orbital transfer 
vehicle) seront utilisés pour trans- 
porter du matériel et. éventuelle- 
ment des équipages, de la station 
spatiale vers l'orbite géostationnaire. 

- (AFP.) 


rée et un pins grand nombre d'entre 
eux devront aller perfectionner leur 
formation dans des laboratoires 
étrangers. 2 % seulement des étu- 
diants de ce secteur (parmi lesquels 
beaucoup de linguistes) sont inscrits 
dans des universités étrangères, ce 
qui est très inférieur & la situation 
des Allemands on des Britanniques. 
Les aides du ministère seront réser- 
vées en priorité aux centres de 
recherche qui feront an effort parti- 
culier pour mieux coordonner leurs 
efforts et pour assurer l’intégration 
des jeunes chercheurs dans une 
équipe. 

Soucieux d'atténuer le déséquili- 
bre Paris-province (70% — et, dans 
certaines disciplines, 90% — des 
activités de recherche sont concen- 
trées dans la capitale) , les pouvoirs 
publics encourageront la constitu- 
tion de pôles de recherche suffisam- 
ment structurés dans les grandes 
villes universitaires de province, 
comme cela a commencé à se faire 
avec la Maison de la géographie à 
Montpellier, la Maison des sciences 
de l'homme à Lyon, les centres de 
recherche sur les pays arabes et 
musulmans à Aix au sur les pays ibé- 
riques à Bordeaux, l’institut de 
recherche et de création artistique à 
Marseille. De même, l'initiative de 
la région Languedoc-Roussillon de 
créer un observatoire régional du 
changement économique est consi- 
dérée comme tm exemple à suivre. 

Enfin, un effort particulier sera 
fait pour améliorer les conditions 
d’hébergement et d'équipement, en 
particulier dans le domaine des 
bibliothèques et des divers moyens 
d'accès à l'information (revues, 
archives, cartes, résultats 
d'enquêtes...). Les sciences 
humaines auront une place impor- 
tante dans la grande bibliothèque 
scientifique de prêt qui sera installée 
à Nancy. Un catalogue collectif des 
ouvrages sera élaboré, en commen- 
çant par ceux de géographie, d'his- 
toire, d'économie et de sociologie. 
Une vingtaine de postes d'ingénieurs 
et de techniciens seront créés pour 
accélérer l'informatisation de la 
documentation et la constitution de 
banques de données. 

F. G. 


(1) La recherche en sciences de 
l’homme et de la société regroupe pins 
de 20000 personnes, dont 3500 au 
CNRS. 13000 enseignants-chercheurs 
dans les université» et plus de 3000 per- 
sonnes à temps plein dans les divers éta- 
blissements publics (INRA, INSEE, 
INED. INRP-.). 


EDUCATION 

• Une commission de terminolo- 
gie créée au ministère de l'éducation 
nationale. - Une commission de ter- 
minologie de l’éducation vient d'être 
créée au ministère de l'éducation na- 
tionale. afin d’établir l’inventaire 
des lacunes de la langue française 
dans le domaine des nouvelles disci- 
plines comme la technologie ou F in- 
forma tique. Elle doit aussi recueillir, 
réviser et fixer les termes néces- 
saires pour désigner des réalités nou- 
velles et favoriser leur diffusion au- 
près des utilisateurs. Dans cette 
nouvelle instance siègent notam- 
ment des responsables du ministère, 
le commissaire de la langue fran- 
çaise et un représentant du conseQ 
international de la langue française. 


ECHECS 


Le championnat du monde 
sera limité à vingt-quatre parties 


Le championnat du monde 
d’échecs qui opposera une seconde 
fois le tenant du titre, le Soviétique 
Anatoly Karpov à son compatriote 
Garry Kasparov, commencera le 
2 septembre. I] sera limité à vingt- 
quatre parties, les nulles étant prises 
en compte. Le vainqueur sera dési- 
gné soir immédiatement après six 
victoires, soit d’après le plus haut 
score obtenu à l’issue des vingt- 
quatre parties. 

En cas de match nul (12 à 12), le 
champion du monde gardera son 
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titre et, s’il perd, il aura droit à un 
match revanche dans les trois mois 
suivant sa défaite. Telles sont les 
décisions - copie conforme des pro- 
positions de Karpov (le Monde daté 
18 mai) — qu’a annoncées A Tunis 
M. Campomanes. président de la 
Fédération internationale des 
échecs, à l'issue de la réunion du 
comité exécutif de la FIDE. 

Reste le lieu de la rencontre. On 
sait que Marseille, Londres et Mos- 
cou sont candidates. Le comité exé- 
cutif a recommandé Marseille en 
priorité, mais il semblerait que le 
problème de la salle où pourrait se 
dérouler le match ne soit pas résolu, 
ce qui compromettrait gravement 
les chances de cette ville, d'autant 
que Karpov et Kasparov souhaitent 
tous les deux jouer à Moscou. Il o’y 
aurait donc pas de grande surprise si 
M. Campomanes annonçait 
une quinzaine de jours que la capi- 
tale soviétique accueillera A nouveau 
le championnat du monde... 

• Le tournoi inter tonal de 
Tunis. — Le grand maître soviétique 
Arthur Youssoupov (vingt-cinq ans) 
a remporté le tournoi interzonal dé 
Tunis, avec 1 1,5 sur 16. Youssopov, 
son compatriote Alexandre 
Beliavsky et le Hongrois Lajos Por- 
tisch sont désormais qualifiés pour 
le tournoi des prétendants au cham- 
pionnat du monde de 1986, qui aura 
lieu à Montpellier (France) du 
1 2 octobre au 3 novembre prochain. 
Un match en six parties sera disputé 
en URSS, entre les deux Soviétiques 
Alexandre Tchernin et Victor Gavri- 
kov, pour désigner le quatrième pré- 
tendant pour Montpellier Les deux 
derniers tournois interzona ux se 
dérouleront en juin au Mexique et 
j en juillet en Suisse. 


RELIGION 



la FIN DU VOYAGE DE JEAN-PAUL II: AU BENELUX 


L'amorce d'un dialogue 


Louvain-ia-Neuve. - Le voyage 
de Jean-Paul II au Benelux s’est ter- 
miné, mardi 21 mai, comme il avait 
commencé : sous le signe de la 
contestation. Aux Pays-Bas, des 
jeunes avaient manifesté bruyam- 
ment dans la rue leur désaccord 
avec certaines prises de position de 
l’Eglise catholique, dans le domaine 
éthique ou politique. En -Belgique, 
les deux derniers jours forent mar- 
qués par les interventions critiques 
des étudiants de F université catholi- 
que de Louvain, aussi bien la section 
flamande que wallone. 

A Louvain, lundi, dans Fandenne 
université flamande, M* Els Gry- 
son, étudiante en théologie, a expli- 
qué an pape comment elle rêvait 
d’une • Eglise prophétique ». en 
citant comme modèle le théologien 
de la libération J on Sobrino, auquel 
l'université a récemment décerné un 
doctorat honoris causa. Demandant 
que les jeunes puissent » assumer 
leurs responsabilités » en tant que 
laïcs, M* 0 Gryson a ajouté qu’ils sont 
• à la recherche d'une morale libé- 
ratrice » qui remplacerait • com- 
mandements et interdits ». • Oui. 
conclut-elle, il arrive que l'Eglise 
soit un obstacle supplémentaire à 
leur foi. » 

Contestation féminine 

Le lendemain, à Louvain- 

la-Neove, université francophone 
qui s'est séparée de Louvain il y a 
quinze M** Véronique Oruba, 
présidente de rassemblée générale 
des étudiants, est allée encore plus 
loin que sa sœur flamande, 
puisqu’elle a remplacé le discours 
qu’elle avait soumis préalablement 
aux autorités par un nouveau texte, 
beaucoup plus dur. •Certaines de 
vos prises de position à l'égard des 
peuples d’Amérique latine et de la 
théologie de la libération nous sur- 
prennent. a-t-elle dîL En effet, nous 
estimons que le Nicaragua comme 
la Pologne, le Salvador comme le 
Chili, sont des pays où les gens se 
battent pour traduire les principes 
auxquels l’Eglise est fondamentale- 
ment attachée, principes de Justice 
et de liberté, de démocratie et du 
respect des droits de l'homme. (...) 
Nous voudrions que l'Eglise univer- 
selle s'engage plus radicalement à 


De notre envoyé .spécial " 

leurs côtés en reconnaissant, sans 
réserve, la théologie de la libération 
comme témoignage de l'Evangile. ». 

Ses paroles furent applaudies par 
une partie des étudiants et huées par 
un petit groupe de' membres de 
IXJpus Dei qui se sont décha î nés 
lorsque M ,le Qrubà a déclaré : 
» Nous sommes inquiets de savoir 
que Tusilisatlon de moyens contra- 
ceptifs pqut mettre des couples en 
marge de l'Eglise. » Mgr Musty, 
évéque auxiliaire de Namur, nous a 
dit par la suite que * des com- 
mandos de l’Opus Dei. venus de 
l’étranger, ont suivi le pape tout au 
long du voyage ». '• Ils se compor- 
tent de façon parfaitement incor- 
recte. ajouta-t-il, et cela me rappelle 
d’autres régimes de sinistre 
mémoire. » 

Quant à Jean-Paul IL 3 a suivi ce 
discours attentivement, en sonnant 
de temps A autre. Ensuite, 3 a 


est d’ori- 

itée pour 


pape, encore que 
parfait. 


embrassé M* Oruba," 
gme polonaise, -.'et Ta 1 
son « bon discours ». • 
vous. l’avez compris», bû ’jiï 
• ■Oui. répondit 
mon. français ne soit, pas 
Mais j’ai écouté— */- . . ; . 

Cet: échange étonnant entre. Je 

pope et-M^ Oruba marque un chan- 
gement significatif dans le style des 
voyages pontificaux. Lors-de la plu- 
part- des ; virijgt*cïiiq voyages précé- 
dents, Jeah-Pànl u était: pratique- 
ment le soit A' parier. . Quelques 
paroles de bienvenue,' puis dé lon- 
gues homélies dans lesquelles le 
pape développait sà pensée, sans 
réplique. A- partir du voyage en 
Suisse (jnm 1984), cependant, où 
les protestants àurtmiL puis (ès théo- 
logiens de ru m vet s ité de Fribourg, 
avaient insisté pour lui 'exposer leur 
point de .vue; le. déroulement des 
vqyages a sensiblement Changé. Ce 
n’est pas encore lé dialogue ; plutôt 
une succession de monologues. . - 

. ALAIN WOODROW. . . 


LA FRANC-MAÇON NER1E ET L'EGLISE 

Obsèques religieuses 
pour un ancien Grand Martre 


Richard* Dupuy, ancien Grançl 
Maître de la Grande Loge de 
France, a eu choir à des obsè- 
ques religieuses, mercredi 
22 mai, à l’église Saint- 
François-de-Sales à Paris, . 
comme il en avait exprimé le 
désir avant sà mort! L'archevê- 
ché de Paris e autorisé oette 
célébration en raison des e dis- 
positions de foi catholique mani- 
festées publiquement» par le 
franc-maçon. 

Il peut paraître toen, en effet, 
le temps où les loges veillaient 
au chevet de leurs adeptes mou- 
rants pour empêcher qu'on leur 
donne les derniers sacrements^. 
Le Père Mchel Riquet. jésuite, 
commentât mardi eu micro de 
RMC : e Toutes les loges ne sont 
pas hostiiès à l’Eglise, 
puisqu'elles n'acceptent que des 


‘gens qui . croient , an. Dieu et en 
l'immoftaBté de Tâme. et s'inter- 
disent par ailleurs toute t S scue- 
shn politique ou thôologiqusL » 
e Voilà’, e-t-a 'ajouté, ce que 
beaucoup de bons catholiques 
n'ont pas. compris, ma» que le 
Vatican reçonnaâ. » 

Le Code de droit canon entré 
en vigueur en janvier 1983 ne 
frappe plus d’excommunication 
automatique tout frano-maçon. 
mais l'adhésion à la franc- 
maçonherie teste un é péché 
grave», rappelait: en novembre 
1984 la Congrégation, pour la 
doctrine de la foi. En février der- 
nier. cependant. TOsservatore 
Rotnano avait condamné la dou- 
ble appartenance à FEgfise et A 
une. Loge,' kles principes de là 
frano-maçonnàrià étant inconô- 
Rabfos avec là foi œthoBque ». 


MEDECINE 


Le premier vaccin contre la piroplasmose 
du chien va être commercialisé 


Un vaccin contre la piroplasmose 
du chien — une maladie parasitaire 
transmise par les tiques - sera mis 
sur le marché français dans quel- 
ques mois. Mis au point par le doc- 
teur Yves Moreau (Institut 
Mérieux). ce vaccin, le premier de 
ce type existant dans le monde, pro- 
tégera les trois cent mille à quatre 
cent mille chiens qui, chaque année, 
en France, souffrent de cette mala- 
die mortelle dans un cas sur vingt. 
Les seules régions concernées par la 
piroplas m os e sont l’Aquitaine, la 
région Rhône-Alpes, une partie de 
l’Est de la France et la légion de 
Vannes (Morbihan). 

Jusqu'à présent, on essayait tant 
bien que mal de prévenir l’infesta- 

• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous indiquions 
dans nos éditions datées du 22 mai, 
les secteurs psychiatriques pour 
adultes ne comprennent pu sept 
mû le mais soixante-dix mille habi- 
tants, les secteurs pour enfants 
comprenant, pour leur part, environ 
deux cent mille personnes. 


tion du sang par le parasite au 
moyen de bains et de colliers. 
Lorsqu’un chien est atteint les vété- 
rinaires prescrivent des «piroplas- 
micidcs *, médicaments très toxi- 
ques. 

_ Ce vaccin, dont le taux de protec- 
tion ne sera pas total — • il devrait 
en tout cas permettre d’atténuer for- 
tement la symptomatologie » nous a 
déclaré je docteur Moreau — s’appc- 
lera • Pirodog ». Commercialisé par 
l'Institut Mérieux, 0 a reçu .l’agré- 
ment des ministères de la santé et de 
l'agriculture. Nécessitant ta rappel 
annuel, son prix de vente sera élevé: 


2" à terminale ./ étudiants 


aux U.S.A. 

avec Eurolahgues 

documentation sur demande 
35, bd des capucines 75002 
Paris Téléphone fl) 26L5&35 



PROFESSEUR ANIMATEUR Cf 


GRANDE-BRETAGNE 

Vous souhaitez : . 

e Vivra la langue dans le pays où elle 
est parlée. 

• Avoir des contacts internationaux, 
e Enseigner l'anglais et animer des 

groupes de jeunes. 

• Collaborer avec une structure sflra 
et expérimentée. 

• Recevoir une rémunération attrayante. 
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ÉCOLE EUROPÉENNE DÉ VACANCES 

1 OT Orgo rô no européen de séjours fiegeutiquos 
vous offre ce que vous ndméa . 

Ecrire 6 : 5F - 9 me Duphd - 75WI Paris ou félépho—c oui (1) M1JÙ22 


M. NELSON PAfllOU RÉÉLU 
PRÉSffiENT DU COMTÉ NA- 
TIONAL OLYMPIQUE 

Prérident- du Comité national 
olympique et sportif français depuis : 
1982, M. Nelson PaiUoû a été réélu 
pour quatre tins à ce poste par le . -, 
conseil ~ d’administration du ' 
CNOSF, renouvelé an cours de Tas- " 
sembtée-aénérale qui s’est tenue le -- 
21 mai A Paris. " 

La composition du conseil a subi < 
d’importantes modifications. Parmi 
les dirigeants des fédérations olym- 
piques, M. Philippe Farkouh (tir) 
n'a pas été réélu, tandis que 
MM. André Caret (haltérophilie) 
et Georges . Pfeïfer (judo) ont re- • 
trouvé le siège perdu en 1982. Sur 
les vingt élus de ce collège, onze le 

sont pour la première fois en raison 

des changements 1 la tête des fédé- 

rations. Il s’agit de MM. Pierre 
Abric (escrime), René David 
(basket-ball)^ Michel Bernard 
(athlétisme)’, Jean Fournet-Fayard 
(football), Germain Simon (cy- 
clisme), André Leclercq (voUey- 
ba U); Philippe Lecot (canofr- 
' kayak) r -Robert :: Telliez (aviron)/ 
Roger Felzines (gymnastique),- 
Jean-Louis Monneron (voile) et 
Jean-François <Chaiy- -(équitation). 
Dans le collège état, fédérations non 

olympiques, M. Jean-Marie Baies tre 
(sports - automobiles) . n'a pas - été' ! 
réélu. Une seule femme sn^ge 'parmi 
les" trente-six administrateurs du 

CNOSF,-- : M*", [Catherine - Basle 
(gymnastique Volontaire) 

• ; FOQTBALL -:. Coupe de 
France. — Lé.LBie OSC disputera 
les demi -final es delà Coape.de 
France avec Monaco, Toulouse et le 
SG,fcsJ«-Bt4jQiiL Le 21 mai 
en quarts-de, finale -retour, -les nor- 
distes ont éliminé TAS St-Etienne 
en marquant dei» bots 'datis les six 
dernières minutes de .la. rencontre. 

L» saison des « Verts qui jnit été 
toérrês; par Rennes pour Pâçcésshxr 

première division, se ter mine 
ainsi sur anb fauÀse note car sur leur! 
terrant Os. avaient pritTavàntagc sur 

les lilkâs (14); . . , - 

. • jCYCjLISMÉ u 'Tour, dlta- 
fle T. \.Au ttnne de la cinquième 
étape dü:Giro‘ (Val Garde na- 
VUtorio-Veneto) .conclue le 21 mai 
‘par; on sprint tumultueux, lltalien 
Robcno -VkantiTO a gardé le mmOot 
Tose de leader cqoqn&la veille dans 
la première étape de tnontâgjae! Le 
Français. Bernard Hmauh, vain- 
queur en f980 et. .1982, pétait 
deuxième au classement général. 
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HORIZONTALEMENT 
L Commande nne dmsk» rfa»»« 
une unité de terre. - IL N’est donc 
pas éprouvée ma^a a certaine men t 
beaucoup de- « peine ». — 

IIT. Bureau du chef. Lèche donc en 
faisant le beau. - IV. Dans Toulon 
comme dans Toulouse. Un nom sur 
lequel on peut mettre un « blanc». 
Symbole chimique. - V. Partie de 
l'Asie. Traduisit donc par signes, - 
VI. Notabilité birmane. — 
VU. Nom suédois de «Turku ». 
Prend la main sur la figure. - 
VTIL Genre de plateau oà régne nue 
chaude atmosphère. — IX. Terri- 
toire des Papous. Est toujours à b 


PARIS EN VISITEl 

VENDREDI 24 MAI 

«Sept des plus vieilles maisons de 
Paris », 15 heures, 2, rue des Archives 
(Paris autrefois). 

«Exposition James Tissot an Petit 
Palais». 16 heures, hall d'entrée. 

« Le quartier de Montreuil, sa 
paroisse du XVUI', & Versailles, Poran- 
gerïe de M" Elisabeth, la nuiison des 
Italiens», 14 h 30, devant b paroisse 
Saint -Symphoricn. rue de Montreuil 
(par Saint-Lazare). 

• Le village de Cbaronne », 
15 heures, devant Siint-Gennain-do- 
Charonne. place Saint-Biaise. 

«Exposition Archéologie et projet 
urbain ». «fa»n« les thermes du musée de 
Ciuny. 15 heures, cour du musée. 

«La Conciergerie», 15 heures, 
1, quai de rHarloge. 

« La cathédrale russe Saint-Alexas- 
dre-Ncvski. 13 h 30. 12,roeDaru. 

« La cristallerie de Baccarat ». 

1 5 heures, devant rentrée. 30 Us, rue de 
Paradis (Marion Ragueneau). 

■ L "inquisition, origine, histoire », 
15 heures, métro Rne-du-Bac (carte 
cfidamté) (CA-Mesaer). 

«Le Marais, les bétels de Sens et 
d'Amnout. de Beauvais et d’Angou- 
tëtne». 15 heures, métro SanrtrPaul 
(Uabrile HauDer). 

- Le Marais, quartier Santc-Antoinc, 
les bOtds de Soubse et Sully ». 14 h 30. 
métro HôceWe-Vaie (sortie nus Lobao) 
(G. Botteau). 

« Hôtels de IHe Saint-Louis », 
14 h 30. métro PontrMarie. 

«Le Mans, hôtels et jardins, place 
des Vosges », 14 h 30 métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé) . 

- Cours et jardins de Saint- 
Gennain-des-Prés ». 14 h 30, métro 


fête. - X- Fluide glacial. Pour les 
amateurs de culture & r ancienne. 
On y roule en tonte sécurité. - 
XI. Pour qui être grasse n’a jamais 
été un problème. 

VERTICALEMENT 

7. C’est tu mal pour un bien. - 

2. Pousse aux extrémités. Peut être 
sur que le favori arrivera en tête. - 

3. P ers o nn el. Chef de bande italien. 

— 4. Spécialiste de b prise de sang. 
Premier roi des Israélites. — 5. C’est 
b lutte finale. « Signes » de deuiL - 
6. Titre féodal - 7. Tranche de vie. 
Ou y trouvé b nappe et le couvert. 

— 8. Note. Abréviation chromosomi- 
que. Ancien foudre de guerre. - 
9. Fusait des plats avec des reliefs. 

Soiutioada problème n* 3970 

Horizontalement 
I. Figaro. Ri. - H. Opération. - 
IEL Oslo. Esse. — IV. Te. Ma. Osl 

— V. Bigame. EE. — VI. A tâtons. - 
VH. Léger, a bd. - VIH. Asti. Ou. 

— IX. EL Ivan. - X Emérite. - 
XI. Rose. Eres. 

Verticalement 

1. Footballeur. — 2. Ipsmté. — 
3. GeL Gaga. Es. - 4. Aromates. 
Me. — 5. RI. Amortie. - 6. Ote. En- 
ivre. — 7. Iso. Sa. Air. - 8. Rosse. 
Bonté. — 9. Inétendu. Es. 

GUY BROUTY. 


Samt-Gennain-dcfrPrés (Paris pittores- 
que et insolite). 

«Le vidage de Saint-Genuain-des- 
Plés», 15 heures, portail église Saint- 
Gennais-des-Prés (Paris et son his- 
toire). 

« Les maquettes de nos places fortes, 
cbels-d*<nivre de Vaubas, qu i tt e rant- 
elles Paris? », 15 heures, devant les 
Invalides (côté Place Vauban). 

« Les salon de PHôtel de Vide », 
14 h 30, devant b façade i gauche 
(Mathilde Hager). 

CONFÉRENCES 

VENDREDI 24 MAI 

1, rue V.-Cousin (Bachelard). 
19 h 30 « La recherche de réveil spiri- 
tuel. (HéRneFiglio). 

11 bis. me Keppter, 20 h 15. «La 
ifiacunttioo et l "homme total ». 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
mercredi 22 mai : 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant l’organisation des 
études conduisant au diplôme üni- 
verri taire de technologie Génie élec- 
trique et informatique industrielle. 

• Fixant l’organisation des , 
études conduisant au diplôme uni- 
versitaire de technologie Hygiène et 
sécurité. 

• Modifiant l’annexe II du 
décret du 12 novembre 1984 relatif 
aux instituts universitaires de tech- 
nologie. 


Jean-Charles de Casfelbajac à Troyes 


—(Publicité) - — 

POUR PENTECOTE, SI VOUS DISPOSEZ DE SEPT JOURS 
QUATRE JOURS (Ml MÊME TROIS JOURS 
VOUS POURREZ VOUS ÉVADER 
avec TOURISME S.N.G.F. 

TROIS JOURS : TRAIN + HOTEL 

Bonotles BOT F Anwanhm 825 F 

Lausanne /Montreux 725 F Madrid .1014 F 

Londres 1 076 F 

TROIS JOURS : VOYAGES ET VACANCES 

tondras par Orianr-ExpruBS . . .3 470 F Copanbanue 1150F 

Genève par TGV 1100F ta Provence par TGV 1 600 F 

La Camargue par TGV 1690 F SoW an fiouwüton .2090F 

GorgMduTam 1 760 F Genèva-Cher»»ni*-Aû«« 1 700 F 

Ameey - Genève -Ai»-tm-Bvns1 750F Grenoble - Grande Chartreuse .1680 F 
Towwmeei gastronomie 

en Auvergne 1 300 F BruxaBes-Bw-Anvero -...1480 F 

La Hotonda typique .2610F Vérone et Venise -2 900F 

QUATRE JOURS 

Lesiftfceauxeathen» 2390F Ahaoe«tlO«ir.ron»nixuer . . . «2 120F 

SEPT JOURS 

KajeeenRouersue 1427 F Seètt-Aygjf (CôWd"Azuri . . . .1 329 F 

Msxvne 2000 (Cto d" Azur) . . JZ 084 F Bookxnw (caHKTAftnl 1889 F 

Marine Vive (&i CoreeJ par TGV + bateau -2 126 F 

Cet ont sont psr personne eu départ de PARIS. Conditions a***™ pour 
nêainifa Pm» outnàBrde départ do rétorsion ou du s&ur au départ cfe 
te g«KS.HCF.dB FRANCE. 

RBcaaiagNTSETiMsaupTiows 

• dans les agences de Tourisme SJtCJ. 

• dm les garas du ftER. 

m dm Isa garas SJ4CF. de Rar» (pcw la» nain + MtaL dm nuire in 
gsms SJtC.F. de France. 

• prjr oorreapondanca : BP. 62-08 ~ 76362 Part» Codex oa 

• pariéléptam: 111 321-48-44. 


L’exposition « Jean-Charles «je 
Castelbajae pour Troyes ». qui se 
tient jusqu'au 1* juübt au Musée 
d'art moderne de b ville, est une 
première française dans sa 
conception et sa réalisation. 
L'ancien archevêché qui, depuis 
deux ans, sert de cadre à la très 
riche collection de peinture et de 
sculpture de rmdustriel Pierre 
Levy, consacre au créateur ses 
salles d'apparat. 

Yves TaraJon, décorateur du 
comité Colbert, a choisi l’am- 
biance d’un atelier d’artiste 
c chaude et intimiste» pour met- 
tre an valeur les vêtements, sim- 
plement couchés et fixés i plat 
par de grosses punaises, sur des 
panneaux d'aggloméré blanc in- 
clinés faisant face au transept de 
b cathédrale. Chacun des douze 
thèmes est illustré par un 
mannequin-sculpture habillé de 
pied en cap. dominant la scène 
du haut de son socle. 

Dans l’entrée, dix variantes du 
thème «couvertures»; elles ont 
joué un rôle important dans V en- 
fance de Castel baiac, quand, 
pensionnaire, transi de froid, il 
s'en faisait un nid. EHes servent 
de 18 conducteur, façon Charité 
Brown, à b manifestation, à par- 
tir de l’invitation : un agrandisse- 
ment en couleurs de son blouson 
favori Jalonnent ensuite son iti- 
néraire : b couleur, le sport, les 
matières naturelles, les tissages 
à b main, les matériaux hétéro- 
clites, b bestiaire, las fi nais, les 
peintures et les dessins de l’ar- 
tiste, enfin ses créations pour la 
maison, autant de facettes d’un 
talent eu bouillonnement 
contrôlé. 

A trente-cinq ans, Jean- 
Chartes de Castelbajac peut être 
considéré comme une réponse de 
b créativité française aux jeans. 
Sa famille possède ce merveil- 
leux outil de production qu'est 
une unsine de vêtements de tra- 
vail, à Limoges, société présidée 
par sa mère. Jeanne de Caste I- 
bajac. qui coupe et taille aussi les 
modèles de son fils. Ici, ni triche 
ré esbroufe. Les clients, ruraux, 
industriels ou ouvriers, exigent la 
qualité des matières. « les seules 
qu durent ». en coupes sobres et 
confortables, à l’é l éganc e natu- 
relle. Grées à l’entreprise limou- 
sine, Jean-Charles a pu. consti- 
tuer les archives de quinze ans . 
de travail, quelque trois mille à 
quatre mille vêtements, à partir 
des dessins, car il vit volontiers 
un crayon à la main. 

Marié à Catherine Chanbers. 
ancien mannequin californien, 
père de deux garçons, il se dé- 
passa sans se prendre au sé- 
rieux, tandis qu'elle collec- 
tionne... ses modèles. Les 
croquis lui servent de brouillons, 
à reprendre en vrai, au contact 
des matières, ciseaux et épin- 
gles. Le tissu joue pour lui un rôle 
considérable, c C'est l'âme du 
vêtement », dont U recherche 
toujours l'authenticité. Cette 
exposition lui donne l’occasion 
de faire le point et constitue une 
mine d'or pour tous ceux, ama- 
teurs ou professionnels, qui s’in- 
téressent à la mode et aux 
modes de vie. 


EN BREI 


AUDITIONS 

BIP-BIP. - L’Ecole internationale de 
mimodrame de Paris Marcel Mar- 
ceau organise des auditions en juin 
et septembre. Les candidats de- 
vront être âgés de dix-huit à vingt- 
cinq ans. Les études durent trois 
ans et sont sanctionnées par un 
diplôme pour les meilleurs élé- 
ments. Elles comportent (outre 
('apprentissage du mène! de la 
danse classique, et moderne, de 
l’art dramatique, de V escrime et 
même de F acrobatie. 

* Ceole iatentatioBale de mlato- 
dtrune de Paris Marcel Marcexo. 
17. rue Beat- Bon Isoger, 
75016 Paris. TéL : (1 1 209-65-S6. 

EXPOSITION 

MIGNONNE, ALLONS VOIR RON- 
SARD. - Du 12 juin au 8 septem- 
bre, aux Serres d’Auteufl (pavillon 
des Kentias). une exposition fera 
revivre Ronsard. Dans un décor 
végétal, recréé autour d'un jardin 
Renaissance, omé de roses mais 
aussi de simples et d’autres 
plantas chantées par le poèt e, des 
panneaux retraceront sa biogra- 
phie. son enfance, ses études, ses 
voyages, et son amour de b na- 
ture qui apparaît dans toutes ses 
œuvres. 

LOISIRS 

VIVEMENT DIMANCHE! - U 
dimanche 2 juin, même - surtout 
- s’a fait beau, a vaudra mieux 
rester en Ile-de-France. Le conseil 
régional <fne-de-France organise 
ce jour-là une Journée tonique. 
Toutes tes bases de loisirs seront 
ouvertes, tes démonstrations. 


De sa collaboration avec Mi- 
chèle Rosier. - et ses combinai- 
sons de ski aux couleurs vives. — 
Jean Charles a extrapolé, dès 
1972. Il e fart passer les tenues 
de jog à la rue. Ses manteaux 
matelassés font encore le tour du 
monde dès les premiers frimas. 

Ses couleurs se retrouvent sur 
te drapeau du musée qu’il vient 
de dessiner : bleu ciel, jaune et 
rouge, disposés en tiers, signi- 
fiant aussi bien l’initiale de la ville 
que la forme de son T-shirt. 

Simplicité et chaleur figurent 
dans les bures cisterciennes, les 
lins écrus et les cotons de &erpü~ 
(ères, pauvres mais ourlés de 
soie sauvage, tandis que d’ex- 
traordinaires tissages à la main 
de Véronique de la Taillade com- 
posent, à partir de six cents 
échantillons de couleurs, une fête 
impressionniste à la Monet. Et 
puis, il y a la robe Bande Vel- 
peau. quand ce merveilleux ban- 
dage était tissé en laine et coton 
crêpés. Le jeu de vérité se 
confirme dans la beauté des 
blousons, des hauts cruciformes 
qu'EJiakin a pigmentés à la main 
comme les dessins rupestres de 
La seaux. La vie quotidienne, la 
chasse, s'épinglent en doublure 
feuille morte dans un imperméa- 
ble en toile de bâche. La broderie 
des fils à vif court en surface des 
gazes de lin, détournées du fro- 
mage. Il y a des vêtements - 
sac en cuir plongé, la veste en 
serviette - éponge de chambre 
d'hôtel. Les très seyantes robes 
et vestes en toile de Jouy bleue 
sur fond éau. reprennent l’ima- 
gerie de La Fayette ou de Robin- 
son Crusoé. Les blousons mascu- 
lins, incrustés d’une tête de 
cheval dans te dos. témoignent 
de l’élégance intemporelle des 
tapisseries. 

Encore des périras boites à 
msBces- Comme tes griffes, qui 
reprennent des danseuses de 
Degas en doublure d'imperméa- 
ble, ou les incrustations de vi- 
traux. Les chandails Vichnou en 
soie, à quatre manches, sont isi 
hommage à la dté des bonne- 
tiers, comme le patchwork Man- 
hattan repris du manteau noir 
mat et brillant en paravent d’al- 
côve. 

Les légendes du humoristi- 
ques, ponctuent les panneaux. 
Les lampes-cubes, le linge de 
maison imprimé de poèmes, les 
porcelaines de Limoges et les 
verres à trois pieds en cristal de 
Baccarat, composent un environ- 
nement classique d'une facture 
moderne. 

Depuis ses débuts. Jean- 
Charies a confié le dessin de ses 
finals à ses amis peintres. Ainsi 
l'art porté trouve-t-il son expres- 
sion dans des rencontres avec 
l’histoire ou le siècle : Lascaux. 
Bayeux ou la Belle au bois dor- 
mant voisinent avec Bardot, 
James Bond, Babar et Marsupi- 
lani. Tomato Soup ou Coca-Cola. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

* Les modèles do créateur se 
rrooresr dans sa bouriqor au 
22, place do Marcbé-Saîac-Honoré 
i Paris, stand des Galerie» La- 
fayette. 


jeux, rencontres sportives, se suc- 
céderont. On pourra s'initier au 
tennis, au trampoline, au football 
américain, au tir à l’arc, à la 
varappe, à moins que l'on ne pré- 
fère un baptême de l'air en mont- 
golfière, une promenade dans les 
jardins, la découverte de cent 
cinquante-cinq monuments illu- 
minés ou de la station de produc- 
tion d'eau d'Orly, la visite d'une 
serre d'orchidées à Boissy- 
Saint-Légar, d'une roseraie à 
L'Hay-fes-Roses. d'un site archéo- 
logique à Saint-Maur ou des ran- 
données en forêt. Pour tous ren- 
seignements complémentaires, on 
peut appeler, à partir du 27 mai, le 
(1) 828-40-50 ou composer sur 
Minitel le 615-91-77 à partir du 
26 mai. 

TRANSPORTS 

MISE EN VENTE D'UN TITRE DE 
TRANSPORTS JOURNALIER A 
PARIS. - U SNCF et la RATP 
vendant, depuis le 15 mai. en ré- 
gion parisienne, un nouveau titre 
de transports, «formula 1 ». Il 
s'agit d'un forfait valable un seul 
jour permettant un nombre illimité 
de voyages sur tous tes modes de 
transports collectifs (métra, au- 
tobus, trains de banlieue, R ER), h 
!' exclusion des cars APTR. « For- 
mula 1 » est seulement valable 
dans tes trois premières zones ta- 
rifaires. En vente aux guichets 
SNCF et RATP, ce forfait coûte en 
deuxième classe 18 F (zones 1 et 
2). 17 F (zones 2 et 3) ou 23 F 
(zones 1. 2 et 3) : et en première 
classe 27 F (zones 1 et 2). 26 F 
(zones 2 et 3) ou 34 F (zones 1. 
2 et 3). 


Naissances 

- Marte, Habert 
et Catherine GIRAUD 
ont la joie (te faire part de la naissance 
de 

Camille, Marie, Anse, 
le 18 mai 1985. 

- M. Jeut-BenoSt HENRIET 
et M-, oéc Amrick DELESTRE 
laisse â Claire la joie d’annoncer la nais- 
sance de 

Camille, 


le !5 jxuu 1985. 

38, avenue Hocbe, 
75008 Paris. 


Décès 


— Le générai Pierre-Louis Cassoo, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M" 1 Daniel Roum&nofT 
et lents enfants, 

M. et M”* Stewart Cudley, 

M. et M“ Jean-Pierre Ca&soa 
et leur fils, 

M. et M“ Georges Cassou, 
et leur hile. 

otn la douleur de faire part du décès de 

Gram CASSOU, 

née Cohen, 

survenu à Eilat (Israël), le 15 mai. dans 
sa soixante-dixième année. 

L'inhumation a eu lien au Mont-des- 
Oliviers à Jérusalem, le vendredi 
limai. 

Pierre-Louis Cassou, 

44, nie de b Faisande ri e. 

75016 Paris. 

- M“ Robert Detuzenne, 

M“* Roland Iterit, 

M 1 » Jacques Carlet, 

Se famille et ses amis, 
ont b douleur de faire part du décès dn 


Docteur Robert DELUZENNE. 

dermatologue, 
ancien chef de laboratoire 
de l’hôpital Saint-Louis, 

survenu le 20 mai (985. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
par l’abbé Serti ei, le vendredi 24 mai, à 
8 h 30. en l’église Notre-Dame de 
l'Assomption, 88, rue de l’Assomption i 
Paris-lfr. 

Ni fleurs ni couronne. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

31, nie Ribéra 
75016 Paris. 

6. rue de b Source, 

75016 Paris. 

— Mgr Favrean, évêque de Nanterre. 
Ses amis prêtres, religieuses et laïcs. 

Le Conseil pastoral et b Commu- 
nauté de Saint-Joseph de Villcneuve- 
b-Garenne. sa paroisse. 

M“ Paul Dujardin, 
sa mère. 

Ses frères et belles-sœurs. 

Ses neveux et petits-neveux. 

Et tous les membres de sa famille, 
invitent à partager leur peine, leur espé- 
rance et leur prière, lors de b célébra- 
tion des obsèques de 

Roger DUJARDIN, 
prêtre au diocèse de Nanterre, 

décédé à Senlis te 20 mai 1985, en sa , 
cinquante-septième année, en b cathé- 
drale de Senlis. le jeudi 23 mai. & 
15 h 45, on lois de b célébration du I 
samedi 1° juin, à II h 30, en sa paroisse 
de Villeneuve-la-Garenne, 15, rue I 
Dupotu-du-Chambaa. (92390) . ! 

Dujardin, ^ 

10. nie des Pigeons-Blancs, , 

60300 Sentis. I 

— Le Centre d'information civique et j 
le Comité national de liaison dciense- 
année-nation i 

ont b tristesse de Taire pan de b mort 1 
du j 

général d’armée , 

Jean-Paul ETCHEVERRY, 

membre du Comité , 

de patronage du CIC 
et président 

du Conseil national du CNL-DAN. 

242 bis. boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 

- Nous apprenons le décès, survenu 
le lundi 20 mai 1985 à Paris, du 

général 

Jean-Pan) ETCHEVERRY. 
grand officier de b Légion d'honneur, 
grand-croix 

de Tordre national du Mérite, 

dont les obsèques seront célébrées le 
jeudi 23 mai, à 14 heures, en l'église 
Saint-Louis des Invalides à Paris. 

(Né la 18 août 1919 & tenant. « ancien 
éMwe de Sant-Cyr. la général Jean-Pau» Etche- 
varry a contenu an Hxfoeiw» et an Algérie. 
Commandant, en 1862. te 8- groupe de chas- 
seurs portes, i s an. i plusiam reposas, en 
étBHiûjor i Pans K à GranoWe. au s an de b 
27* dnnson bandée alpine. » commande, en 
1972, la 3* division ex. en 1974. avec la rang 
de générai de corps d'armée, i dnge l'Institut , 


l Htmowe EngHtth J 

\ y XÜOPS 

collection complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 

â 30 m de b rue Tronchet 
23, W des Maftunns 8 e - tëf 265.25.85 


des hautes études de défense nationale 
ÜHSMfl. le Centre Dk hautes étude» rnhtairte 
(CHEM) et r Enseignement m&taire supérieur. En 
1976, MC le ira g de gérxrirf (fermée, il com- 
mande le 1* corps d'armée « la Vf région mlr 
tare à Mau. Admis dans le cadre de reserve, le 
général Etchmerry ptôade H> Comité netmal de 
raison défe nse a rmée-nation 10 AN) à Paris. H 
en routeur de nombreux ouvragae sous le pseu- 
donyme de JeemPaul MorviUô, dont Tun la 
Grande Groràër» lui a velu le prix Raymond- 
Poeteanan 1976. et dont <f autres, dents août 
son nom véritable, attirèrent l'attention comme 
son pamphlet Lettre ouverte A ceux gu' ta fer- 
mant) 

— Le président-directeur général 

Et le conseil d’administration. 

Le personnel de b Compagnie immo- 
bilière de b région de Sarcelles (CIRS) 
et de b Compagnie immobilière de la 
région parisienne (Cl RP», 
ont b regret de faire part du décès de 

M. Jean-Pierre HUKTIN, 
diplômé de l’Ecole supérieure 
de commerce de Lyon 
et de runiversité de Madrid, 
directeur de b CIRS, 

survenu accidentellement fors d’une 
course en mer. k 1 7 mai 1985. 

Les obsèques auront lieu le 22 mai. à 
15 boires, à Courseulles (Calvados), et 
□n service religieux sera célébré le 
24 mai. à 17 heures, en l'église Jean- 
XXII I. boulevard Maurice-Ravel, à 
Sarcelles- Loc hères. 

- On noos prie d'annoncer te décès 


Jean LÉON, 

le 14 mai 1985, dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 

Les Rigals. 

46250 Cazals. 

— M“ Françoise Mafart 
cl ses enfants. 

Le commandant Alain Mafart. 

Le médecin des années Bertrand 
Mafart, 

son épouse et leur fils, 

M"" Micheline Le Gad, née Mafart, 
M. et M“ Yves Le Gad 
et leurs enfants. 

M* Janine Le Gad. 

Les familles Mafart et Le Provost, 
M“ Sonia Cristini, 

M“ Sahatjian, 

ont b douleur de faire part du décès du 

médecin général 
Yves MAFART (CR), 
professeur de clinique 
médicale et tropicale 
du service de santé des armées, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes académiques, 

survenu à Paris te 15 mai 1985. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église de l’hôpital militaire du Val- 
dc-Grâce. le vendredi 24 mai. à 
16 heures, et l'inhumation à Saint- 
Hervé (Côtes-du-Nord), le samedi 
25 mai. 

- Nous apprenons b mon de notre 
confrère, 

Pierre MAZARS, 
critique d’art au Figaro. 

décédé le lundi 20 mai 1985 à Paris, vic- 
time d'une crise cardiaque, à l'âge de 
soixante-quatre ans. 

[Né te 21 mare 1921 è Mande (Lotira). 
Piena Ntezare antre, an 1947. eu Ftgam ftte- 
isn dont 0 déviant** rédacteur m chef adjoint. 
Ecrivain m critique d’art, membre du f*y du prix 
Ranaudot. il est appelé ensuite à succéder i 
Raymond Cognât comme critiqua ci art du 
Figaro. R- s'y distingua nota m ment an lançant 
une campagne pour l'évacuation de l'aile du 
pavftm da Flora au Louvre des services de la 
loterie naoonate. De même atait-ï favorable à 
r évacuation du rrinitun des finances de la nw 
de Rrvoü. Enfin, il assumait te rubrique gostrono- 
traque du magazine du Figaro. 

Outre ses chroniques cf art rassemblées dans 
A r écouta des pantras. Piena Mazars avau 
notamment pUtiié Voulez-vous chiner avec 
moi? des études sur des peettres tels que Jan- 
sam. Couteau et Mane Kan at des ouvrages 
relatifs au ttxrèma.) 

— On nous prie d’annoncer le décès 


M- François SAGLIER, 
directeur des affaires juridiques 
de MM. Lazard Frères et Compagne. 

survenu le 19 mai 1985. 

Le service religieux aura lieu en 
l’église Saint-Vincent-de-Paui, sa 
paroisse, à 8 h 30, te vendredi 24 mai. 
suivi de l'inhumation au cimetière de 
Montmorency (95). 

De la pan des familles 
Saglier. Millet. Alix. Maisonnei, 
Bochet. Duhamel. Hagucnaucr, Bloil, 
Cahn. Dclicre. Guedon, de Pimodan. 
D’Hour. Margallé. 

Et de tout ceux qui. 1e connaissant, ne 
pouvaient que l'aimer. 

- MM. Lazard Frères et Compagnie 
ont le vif regret de faire part du décès 
de 

M- François SAGLIER. 

directeur des affaires juridiques. 

survenu à Paris le 1 9 mai 1 985. 

Remerciements 

— M” Roranna Lefranc 

remercie tes nombreuses personnes qui 
ont partagé sa douleur lors du décès de 


M. Georges LEFRANC. 


- M“ Roland Vcrnaudon 
et ses enfants. 

profondément louches par les nombreux 
témoignages de sympathie qui leur om 
été exprimes lors du décès de 


M. Roland VERNAL’DON, 

remercient tous ceux qui om pris pan à 
leur grande peine- 





L£ MONDE - Jeudi 23 mai 1985 


Ll Igné* La Ligne TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104,00 123,34 

DEMANDES D' EMPLOI 31,00 30,76 

IMMOBILIER 69,00 81,83 

AUTOMOBILES 69.00 81,63 

AGENDA 69,00 81,83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204,00 241,94 


LES HALLES - SAINT-HONORÉ 
dans Imm. rénové, aa ccna eur 
marëiHIqua doubla séjour 
+ 3 chambrai, 130 m* 
GAHBL 607-22-88- 


PftÈS ST-EUSTACME 
Dons Maison LOLUS-XJV 

Elégant 1 16 mf, 2 chbres, 4 m 
dm haut, «ur plafond +15 m*. 
mezzanine, poutres peintes. 
Paris, loué. Px 1.800.000 F. 
POHES8AY- 624-03-33. 


PANTHÉON 3 P. 

refait neuf. bran, piera de t. 
GO BALCON. SUPERBE VUE 
S- *t- 930.000 F. 329-03-07. 



RUE DO BAC 

Vers Seine. LIBRE. S P. 
160 m 1 à repeindre. TRÈS BON 
MM. 1.960.000 - 293-62-77. 


LV. SUFFREN (MLTONI 
COE CHBRE SERVICE, da bel 
Imm. 166.000 F. - 322-61-36. 



.M* VOLTAIRE 

2 PIECES. 93.000 F 

entrée. cuWne. gd débarras 
confort poealbla 
MMOMARCAOET. 262-0162. 


QUARTIER BASTILLE 

D aEa a su r f a ces à rénouer 
30 é 160 rn' sur grande oour 
clair et calme- 329-68 65 . 



annonça ciassas 


ANNONCÉS ^CADRÉES 
OFFRES D'EMPLOIS . ... . 
DEMANDES D'EMPLOI.. . 
awtoeiUEft Vï:Vïv. . . 

AUTOMOBILES ... 

AGENDA... V...^ 




Lt WJ i /mf ‘ La ■h/TC 

... 59.00 69.97 

...-1TJ00 < 2aie 

...45,00 53,37 

53.37 

^..4GjOO ‘ S3*,37 


L'immobilier 


[igyenôatouifi^g 


appartements ventes 


95- Val-d'Oise 


PARIS-NORD. 19 km. particu- 
lier vend urgenc e appart e m ent 
108 m 1 . 6 pièces + bains + 
douche + d reaai ng + séchoir 
et vi da oi dura i + grande cave, 
entièrement refait, gd cft. Fin 
1084. culs, équipée. Px sous 
valeur. 385.000 F. Reprise 
possible. crédit 190.000 F. 

Conditions à détoc ms. 

Téi. soir ou week-end. 

(3)419-40-24. 


immobilier 

information 


ANCIENS RÉCENTS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 
FNAIM de Paris-Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOWUER 
27 bis, avenue de VDSers 
75017 PARIS, 227-44-44. 


appartements 

achats 


Recherché 1 k 2 P. PARIS 
préf. 6-, 0». 7-, 12*. 14*. 16*. 

W. avec ou aana travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
TéL 873-2067. même la soir. 


Particuliers 


(offres) 


L'anglais en Angleterre 

et aux Ktats-l nis: 

St (iiles Colleges 

Kii'-fi^ni'iih'ii! sdüiK- A ü'ipruimidi rfrs > > 

cur.lrnlf' par t'I lui. a I .nitciiT'. r»ri”hîi<R. r iivirvnirm 

rjiitisin, de 'iiiVt"' >upi rir ur a !à niiiscnne. 1 üji 
( ;i!ti!)i iiiyi 1 IV<i!l. ne \ i ii s! ( « rîifit .ïîf. 

St Giles Collèges 


_____ A w*® Lenoy-Hariçot. typa 

PROJL ST-SOLPICE 

Vend 130 m> caracL. achète Prix 630.000 F. La Mans. Téi. 
200 m 9 rive gauche. 703-3261. 85-71-10. le soir après 18 h 

et le samedi matin. 
Proximité usinée. 




SAGES, fl km NARBONNE. 
pa t ti c. v end maison ds vHage 
entièr. restaurée. 3 étages + 
terrasse. Prix : 900.000. 
2686760 ou (88) 406262. 


Centre Bre ta gne, 10 km da Ce- 
ihatoc. pavS ton 3 pièces prind- 
pal es» w.-c-, téléphona, te r r ai n 
1.100 m*. 130.000 F comp- 
tant, plus crédit gratuit. 
1.600 F par mois 
TéL (16-1) 797-2461 
après 18 heures. 


pavillons 


Pour soc i été européenne ch. 
vtBaa. pavHlone pour CADRES 
(1) 8896960 - 283-5762. 



THÉÂTRE MONTPARNASSE 
grd 3 P., l um ineux. 650.000 F. 
2 r. ROCHELLE. muefi 16/19 h. 


PROX. GHAMP6E-MARS 

Beau 3 P- cft. B* éL asc.. 70 m* 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


■'I.I.'iiJHW 


Volume 3/4 P. + 2 terrassas 
3/4 P., dbie ma + terrasse 
3 P., 90 m 1 . aé iota d’angle 
2/3 P., 60 m 1 . oour classés 
MAT1MO. 272-33-25. 


RUE MICHEL-ANGE 
Bal imm. pierre-da-L. beau 2 p~ 
tl cft en r.-ds-ch. 48 m 1 . sur vssta 
cour fleure et jets d’eau rété. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


MUETTE 1 la tournée, min. 
1 moto, gd atudta. tons, cuis.,* 
terrasse, soleil. 620-3 1-07, 


locations 

meublées 

demandes 


EMBASSY SERVICE 

,rach. sppta pour CLIENTÈLE 
ÉTRANGÈRE et appt* de 
STAND, pour DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES 
Téléphone : 582-78-90. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paria 
roeh. du STUDIO au 8 P. 
LOYERS GARANTIS par Otés 
ou Ambassade. 286-1 1-08. 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d' i nform a t i on 
FNAIM DE Paris-! lo-de-Franee 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 Ha, avenue da VNEare 
75017 PARIS. TéL 227-44-44. 


3 propriétés j 


Dana petit bourg très rétuderv- 
tlaL ê 18 min. du cantreviBa du 
HAVRE, è vendre BELLE MAI- 
SON B pièces principales 
(290 m 1 ) sur sous-aol. garages, 
propriété da 3.000 m 1 . calme, 
lumière, aménagement intérieur 
de qualité, cuisina équipée, 
chemi né e, s. de tons, mmBm d’eau 
+ 2 w.-c. Bonne isolation ther- 
mique avec chauffage économi- 
que. PRIX 1.000.000 F 
è débattre. 

Téléphona : (35) 20-1460. 


TOWAME. 200 KM 
DE PARIS. DEMEURE carao- 
tère, 8 P., cft, com m uns, jofî 
jartibi ombragé. Cato. CHATET 
37150 FranoueO. 



Vacances - Tourisme • Loisirs 


viagers 


Libre, gd séjour + 2 chfares, tt 
cft. près ov. Trodafaie 
340.000 + 3.300. F. Crus 
8, r. La Boétie. 268-1900. 


Libre, pte d" Asnières, beau 
2 P. tt dt B* ét, asc. Prix 
160.000 F + 700 F. par mois. 
Viagers. F. Crus. 266-1900. 


PAPIERS JAPONAIS 


Avec las prix dire ct s CAP, vous 
trouverez maintenant du papier 
fexxiaie de première quaftté. 

A PARTIR DE 190 F. 

la rouleau (7,80 m x 0Æ1 m). 
Grand choix da cabris et de 
fl— diep o n to is e sur atoefc. 
NousoHe collection rie Mge en 
ro U eeu x air papiare de cou- 
leurs. 

MAGASINS D'EXPOSITION 
CAP, 37, rue de Citeaux. 
75012 Péris. Téi, : 307-2401. 
CAP. 27. avenue Repp, 
75007 Paris. TéL : 555-88-22. 
CAP. 47. court da la Uberté. 
08003 Lyon - (7)8800264. 
Vanta par oone apu ndanca : 

éch a n tM ona contre* 1 ?®*? par 
chèque. 

Pianos 


_u; ccrcirri _ 


STAGES DE TENNIS 
— M85 

DÎEP MICHEL, moniteur deTEN^IS D^.dast£à2/6 

ctfOBCqmpedBmoiBléiiis. . 


Dates: du 1* juillet au 31-aoflt . 

Prix dnstaçe de tamis seul; 

1 150 Fadnhe, 950 Fjcu^ semaine.. 

Fmek riFcIsIs js—s bbb acroimpsipii. 

Faririt met ciefrii : 8 à 13 im,-' stage tennis^ hfteqje- 
mmt. pcaakin comrt fctc, acrivîtéj «t encadrement agrès 
coca 2 200 Fpar cafant/io mû nc. - 
HfibrtgMMnt : studio 2 pen. : 350 F/semaine par pen. .. 
HÆtri 3 1 t o flr» : 730 F/ scnmin c par personne. . 
l/2pemioa:l 200 F/s am i n c p tr person ne . - 
Pour tous ic m cig n e nw itty'édrèMar 
à rOfficc du tourisme. Le Tritodc^ 73300 Le Cbrbier. 
Téléphone :.(79) 6428-58.. . . 




EXELMANS récent petit 2 p. 
tout confort, ascensour. 
Prix : 405.000 F. 32261-35. 


BESSIÉRES. sur rua calme 
PETITE MAISON 1925 
175 nti + Tenaese. 900.000 F 
DORE8SAY. 624-83-33. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 


Locations 


Votre adresse co mmer ci ale 

ou SIEGE SOCIAL 

toc. bureaux, sacré t., télex 

CONSTITUTION STES 

ou c réation nos entrepr is es. 

ASPAC 293-60-50 + 


DOMICILIATION 8\ 2* 

Secrétariat, téi.. télex. 
Location bure, lu* démarchas 
pour constitution da société. 

ACTE 359-77-55., 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

. TElfX. SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frets honoraire) . 

P o aari ri h é da s t a t i o nn ement ( 

AGECO 294-95-28. 1 Ventes 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domicüiation 
TIME BURO (1) 340-0065. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Sur un simple coup da fri 

VENDEZ ACHETEZ 

nommâmes. propriétés antre 
porticuBera 

IF1C 

Pdrtsut an France 

TS. : (1) 561-91-91. 


I boutiques 1 



. Vedette 8 M FAfRUNE 
4* csL, cuisine, 4 couchettes + 
w.-c. indép... nombr. booms.. 
état axcapL. avec .remorque. 

100600 F è débattre. 

- ■ Visible 04 JOINVILLE 
Téléphone : (1) 885-3761. 


Î-SÎÎ ÇSS?’* * YO * B 

PROVENCE-GORDES Loue j GA^TO? 

Ju-to^oOL maison pWn «k j 

■frepa; ptad de mit réglabie. Va- 
. leur 8-200, vendus 5.000 F 
- MQRMEAU 249-00-40. 




i.jj.tij, iifrrri 


Pafdu samedi 11 mol 1988 1 
Parla, coflfer da Paries doubla 
rang, fermoir Or et diamants. 
Récompense : 10 % de la va- 
leur. Téléphoner au 
(3)482-3868. 
posta 1802 ou 1502. 


Psychanalyse 




Accessoires-auto 


PIÈGES AUTO 
ACCESSOIRES 

Auto^radto, antenne, houese. 
. pri ons mO. ’-banariOr- alarma. 


automobiles 

SHIBpSII ventes 




« ri» d'eau, wjc. todépandam. 
véranda Jartibi. 5.000 F + 
chargaa.: 400 F. TéMphonar ou 
(16.40) 6064^ la «dr (ae uf 
wee k an d Pentecébe atoaentjou 
écrira 4M. Buaûnlc 
123. av. Guy-dn la Mnrmulsls. 
LA SAULE 44600. 


Siège social, constitution 
Stéa. Télex. Secrétariat. 
Tous services. 260-9163. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 



VENDRE 00 LOUER 

BOUTIQUES-LOCAUX 

C.W.1. 338-18-50. 


MURS DE BOUTIQUES 
Bien placées (17*) ren tah U dé 
7 %. Actes en maint 
M- 4 CHEMINS. Entrepôt 
1.500 m 1 . rentabilité 10 % 
actes en mains, locataire 1 - 
ordre. ICH 7426860 


TROUVER SA VOIX (STAGE) 
Fon na tton par la technique da' 
la vota : pour mieux réussir la 
via pbyaiqiie et psy ch ique da 
l'Homme dans la monde : 
Prefos. s ocia l, famOai, artisti- 
que (théâtre, musique, chant). 
U Stage commence la 8 Juin, 
est réparti wr 4 samedi de 9 h 
à 12 H da 14 h 30 * 17 h 30 : 
dirigé par M~ Sandri 1- prix àn- 
wmatoonal da chant, doctatr 
d'Etai ae-ec. -humaines, créa- 
trice do le thérapie locale 
d’aorte ea thèse sur u science 
- da la vota. 

Prix : un samedi 450 F, 
Réservation-. TéL 20365-45. 
ds im « 18 h. otm 30-06-28. 


moins ' de 5 CK 




deSètlCJf. 




Vende MStCG») 240 D 78 

sr^ 

Téléphona t Ÿ8 1-6968. 


MPI 1 11 M - 

WtÊÊtæS oSkulLA 
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Un nouveau plan de rigueur 
à l'horizon 86 ? 


. . Voici donc' i nouveau posé - 
et avec qud acuité - le pro- 
blème (te nos échanges exté- 
rieurs. La rigueur de l'hiver expli- 
que en partie des achats très 
importante de produits énergéti- 
ques. Avec tes beaux Jours cas. 
importations vont diminuer, Elles 
resteront cependant assez le- 
vées pour entretenir chaque mois 
un déficit supérieur à ,15 miniards 
de francs. Après s’être chauffés, 
les- Français vont rouler et 
consommer beaucoup d*èaaence 
sur- les routes. 

.A l’inversa, les ex p ort ati ons* 
risquant de progresser moins vite 
qu'en 1984, année bénie pour 
les industriels, qui ont bénéficié 
d'une demande mondiale parti- 
culièrement forte (+ 9%), tirée 
notamment par la très forte ex- 
pansion américaine. 

Les tendances actuelles ne 
sont donc plus aussi favorables. 
Beaucoup avaient pensé il y a 
quelques mois, à la lecture de 
plusieurs bons résultats, que la 
Rance avait rétabli l'équt&bra de 
ses échanges extérieurs. Cétait 
prolonger imprudemment les 
conséquences d’une période de 
reprise exceptionnelle aux Etats- 
Unis cçji par définition ne pouvait 
pas durer. La vérité est que la 
balance commerciale de -la 
Francs reste — si l'on ne tient 
pas compte des aléas mensuels 
— déficitaire (f environ 2 mrt- 
fiards de francs per mois, un défi- 
cit qui apparaît structurai. Ces 
prévi si on s faites par l'INSEE pour 
cette année sont d'ailleurs celtes 
d'un déficit de 25 mBfiards de 
francs. 

Après deux ans de rigueur (le 
Flan Mauroy-Delors date de 
mais 1983). ce déséquilibre est 


inquiétant U sa produit alors que 
le pouvoir d'achat des ménages 
a baissé (de 0,7 % an 1983 puis 
encore en 1984), ce qu est sans 
précédant an France et alors que 
la consommation des Français a 
pratiquement stagné l'année der- 
nière. Quant aux investisse- 
ments. leur reprise n'est pas telle 
qu'eue ait. emrateé de considéra- 
bles achats àe biens <f équipe- 
ments 

Les critiques de ceux qui, 
comme tes communistes ou faite 
gauche des socialistes, estiment 
que la rigueur n’est pas le bon 
moyen de redresser la situation 
vont redoubla’. D'autant plus 
que r organisme de conjoncture 
du patronat — l'iPECODE — pré- 
voit, sr la dollar ne baisse pas, un 
nouveau déficit commercial 
d’une vingtaine de milliards an 
1986. 

Plus qu'une critique du plan 
de rigueur, c'est probablement le 
bien-fondé de la petite relance de 
fin 1985 qui se trouve posé. Les 
chiffres semblent montrer que la 
Rance est encore trop déséquili- 
brée dans ses finances inté- 
rieures et extérieures pour se 
payer le luxe — si l'on ose (Sre — 
d'alléger ses impôts et ses coti- 
sations sociales. Ces baisses, qui 
vont commencer de produire 
leurs effets durent l'été et à la 
rentrée risquent d'aggraver le dé- 
séquHfere de nos paiements ex- 
térieurs. 

C’est peut-être un nouveau 
plan de rigueur qui se profile à 
1986, en mima temps que sera 
ravisé - la chose est inévitable 
— la parité du franc par rapport à 
celle du deunchemark. 

ALAIN VERNHOLES. 


Le CNPF ne s'attend pas à un re démarrage 
des investissements dans les prochains mois 


» L' activité de ce premier semes- 
tre 1985 continuera de stagner sur 
un palier bas ». constate le CNPF, 
data son analyse de conjoncture sur 
Féconomie française. Une atonie qui 
s’explique par un essoufflement des 
ventes françaises à l'étranger que ne 
vient pas compenser une réelle amé- 
liorabûn de là demande intérieure. . 
Sans oublier, bien sûr, les investisse- 
ments, dont le CNPF attend tou- 
jours la reprise. 

« Aucun véritable redémarrage ne 
peut être espéré dans les prochains 
mois», affirme M. Guy Brana, pré- 
sident de la commission économique 
dn CNPF, le 22 mal sc fondant sur 
les perspectives exprimés par les 
investisseurs, et qui se révèlent plus 
modérés qu'en 1984. Les grandes 
entreprises nationales prévient un 
recul de 5 % en 1985 par rapport à 
1984, tandis que le secteur concur- 
rentiel table sur une progression de 
1 % Ç dont une croissance de 3 % 
pour nndustrie), et te logement sur 
une baisse de 3 


D’où les différences selon les sec- 
teurs industriels. Optimisme du côté 
de la chimie (+ 5 % en 1985), du 
papier-carton (+7 %) cl des indus- 
tries électriques et électroniques 
(+ î % à 5 %), qui ont déjà, en 
grande partie, de façon marquée, 
assuré la progression des investisse- 
ments industriels en 1984. Stagna- 
tion, par contre, pour la sidérurgie 
(contre une progression de 35 % en 
1984), le textile-habülcment (res- 
pectivement +■ 2,5 % et +■ Il % en 
1984). l’automobile et la mécani- 
que. Dégradation, enfin, pour la 
bâtiment et les travaux publics, pour 
les ciments et chaux (- 10 % i 
15%) et pour le raffinage pétrolier 
(-7%). 

Et comme un leitmotiv, le CNPF 
rappelle la solution qu'il préconise 
depuis deux ans pour favoriser la 
modernisation dé l'appareil produc- 
tif français : l'incitation fiscale à 
l'investissement. 


-pntatiflBS 


Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 


■ ■■ ■■ POUR EN SAVOIR PLUS ■■ WÊM 

et recevoir gratuitement des informations, cochez la case 
correspondante à la filière qui vous Intéresse et adressez ce H 
bon à Orientations Service, 57 Avenue Montaigne 75008 Paria, g 
M. Mme_ Adresse — - — 
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Niveau cfttudes actuel de létudl&nt 

□ La» Classes Prép a ratoires Cjtecuea 

O Le» Grandes Ecotea de Commerce □ Hôteüene 


.Age 


et de Gestion 

D Vente, Commerce et Distribution 
O Les Ecoles à Vocation 
Internationale 

□ Les Grandes Ecotee Scientifiques 
G Informatique 

□ Électronique 

I G Secrétariat Bureautique 

GComptebitté 
G Langues 
■ D Tourisme 


■ 

I 


□ Les Professions Para-Médicales 

□ Assurances 

□ Transport 

□ Batiment Travaux Publics 

□ Concours Administratifs, M> 
■ Fonction Publique 

□ Communication Audiovisuelle 

□ Publicité - ■ 

□ Formations Artistiques £ ■ 

□ Les 3" Cycles de Gestion * ™ 

□ Réussir le Baccalauréat 


Le commerce extérieur de la 
France a été lourdement déficitaire 
en avril : de 1,77 milliar d de francs 
en chiffres bruts, de 4,2 milliards de 
francs en chiffres corrigés des varia- 
tions saisonnières. 

Les importations se sont élevées le 
mois dernier à 83 669 millions de 
francs et les exportations à 
81 900 millions de francs. Après cor- 
rection des variations saisonnières, 
nos achats à l’étranger atteignent 
81 843 millions ( + 2J. % en un 
mois, + 15 % en un an) et nos ventes 
77 628 millions de francs (— 2,2 % 
en nn mois, + 14,6 % en un an). 

Ce très mauvais résultat s’expli- 
que essentiellement par un déficit 
énergétique important (- 19,3 mil- 
liards de francs), largement supé- 
rieur à ce qu’il a été en 1984 
(- 15,6 milliards de francs en 
moyenne mensuelle), et même au 
cours dn premier trimestre de cette 
année (- 17,2 milliards de francs) . 

L'excédent agro-alimentaire est 
normal : 2.1 milliards de francs. Il 
correspond exactement au surplus 
mensuel moyen dégagé l'année der- 
nière, mais est un peu inférieur aux 
très bons résultats du premier tri- 


mestre 1985 (+- 2,5 milliards de 
francs par mois en moyenne). 

L'excédent des échanges indus- 
triels est, lui aussi, satisfaisant : 
+ 9 milliards de francs en avril 
contre + 8,1 mill iards en moyenne 
mensuelle l’année dernière 
(+ 7,8 milliards en moyenne men- 
suelle au premier trimestre 1 985) . 

Les résultats d'avril enregistrent 
la vente de cinq Airbus pour un total 
de 1,8 milliard de francs après huit 
appareils de même type en mars 
pour 3,3 milliards de francs. 

Par zone, notre commerce exté- 
rieur est déficitaire de 6,7 milliards 
de francs vis-à-vis de la CEE après 
- 5,5 milliards en mars et - 6,6 mil- 
liards en avril (— 6 milliards de 
francs en avril 1984) . 

En revanche, les résultats s'amé- 
liorent nettement avec les Etats- 
Unis : avril a enregistré un excédent 
de 1,9 milliard de francs, après 
+ 1,5 milliard en mars, + 200 mil- 
lions en février. - i milliard en jan- 
vier. 

Tous comptes faits, sur les quatre 
premiers mois de l'année, le défiât 
du commerce extérieur de la France 
atteint 15,1 milliards de francs. 


Des pas de géant 


Fête de l’exportation à l’Elysée. 
Le président de la République a, 
le mardi 2 î mai, décoré de l’ordre 
de la Légion d'honneur ou du 
Mérite une trentaine de responsa- 
bles d’entreprises - dont deux 
femmes — au titre du commerce 
extérieur. La liste de cette promo- 
tion avait été publiée au Journal 
officiel du 16 mai. Ainsi, le chef 
de l’Etat a de nouveau été mobi- 
lisé au service de la compétition 
internationale comme naguère il 
exalta les vertus guerrières de la 
conquête de marchés mondiaux. 

L'enjeu reste il est vrai essen- 
tiel pour l'équilibre du pays et 
pour la crédibilité officielle, 
même — on peut-être surtout — 
quand il s'agit de ramener à un 
seul chiffre — et non plus à deux 
. - un déficit commercial qui fail- 
lit en 1982 frôler les trais unités. 

Dons son allocution de mardi. 
M. Mitterrand a d'ailleurs oublié 
fort logiquement d'évoquer cette 
année funeste quand, après avoir 
souligné le lourd déséquilibre 
qu’ü avait trouvé à son arrivée 
aux affaires - les échanges exté- 
rieurs étaient pourtant en voie de 
redressement au cours du premier 
semestre 1981 - il salua le résul- 
tat -de 1984: 19 milliards de 
francs de solde négatif selon lui. 


ou plutôt 25 milliards après révi- 
sion statistique. 

Ce chiffre est d'ailleurs, toutes 
choses égales, te résultat prévu 
pour 1985, ce qui correspond à ce 
fameux déficit structurel de 
2 milliards de francs par mois, 
que seule une adaptation nécessai- 
rement lente des structures indus- 
trielles permettrait d'effacer. 
Ainsi, «/a rudesse de l'effort», 
citée pour le proche passé par le 
chef de l'Etat, ne peut qu'être 
maintenue en ce qui concerne 
• les deux objectifs assidûment 
recherchés par le gouvernement -, 
la conquête des marchés exté- 
rieurs et la reconquête du marché 
intérieur. 

La tâche est difficile, compte 
tenu de ta fragilité persistante de 
la balance commerciale et de sa 
très grande sensibilité aux aléas 
internationaux. - Il ne faut pas. a 
déclaré le président de ia Républi- 
que, se réjouir plus qu'il ne 
convient des résultats obtenus. - 
Certes. Des * pas de géant » ont, 
d’après lui. été accomplis dans le 
domaine économique. Mais cette 
allusion gulliverienne n’empêche 
pas que les échanges restent 
d'argile. 

M. B. 


( Publicité I 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

SÉNÉGAL 


La direction générale de l’office des postes et télécommunications 
du Sénégal (GPTS) lance un Appel d'Offres international, restreint 
aux pays de k zone franc, pour une extension des équipements 
téléphoniques de la région de Dakar. Une pr em ière operation est 
prévue en phase Z sur financement CCCE - O PTS. 

L’Appel d’Offres est ouvert aux entreprises des pays de la zone 
franc d'où devront provenir les matériels. Les adjudications auront 
heu par lots. 

A. La partie commutation concerne 29 000 lignes en stade final, 
15 000 en phase 1. 

B. La partie transmission comporte les équipements pour constituer 
les liaisons d'interconnexion entre centraux et la desserte 
d’abonnés par radio dans la zone rurale de Rufisque. 

. Trois lots sont prévus : 

1. Liaisons hertziennes Dakar/ Medina-Rufisque (34 MBITS) 

2. Liaisons par câble (MIC et analogiques) 

3. Desserte d’abonnés par radia 

C. La partie - réseaux urbains » comporte en phase finale la 
construction d’environ 67 000 paires distribuées, en phase 1, 
environ 45 000. 

Les propositions sénat accompagnées d'une caution provisoire de 
15 millions de francs CFA, comme précité dans le cahier des clauses 
administratives et financières. Les dossiers peuvent être retirés à 
partir du 28 mai par les entreprises compétentes auprès : 

- de la direction générale de l'office des postes et télécommunications 
à Dakar - 6. boulevard Franklin-Roosevelt à Dakar, 2 e étage, pièce 
n° 228. 

- de SOFRECOM en se présentant au secrétariat, 6, me de Bem, 
75008 Paris. 

Les plis seront déposés devant la commission nationale de 
dépouillement qui se -réunira à la salle de conférences de l’OPT, 
3 e étage du 6, boulevard Franklin-Roosevelt à Dakar, le mercredi 
3 octobre 1985 à 10 heures précises. 


REPERES 


Dollar : mieux disposé à 9,37 F 

Sur des marchés des changes très calmes, le dollar s’est 
légèrement raffermi, passant, à Paris, de 9.30 F à 9,37 F, et. à 
Francfort, de 3,05 DM à 3,07 DM. Paradoxalement, l’annonce 
d'une révision, en baisse, de la croissance du PNB américain, au 
premier trimestre 1985 10.7 % au lieu de 1.3 %), n’a pratiquement 
pas affecté la tenue du c billet vert » : un certain nombre 
d’analystes attendaient un chiffre encore plus défavorable (une 
diminution du PNB le cas échéant) et ont été. relativement, 
rassures. En outre, de nombreux experts prévoient une reprise de 
l’économie des Etats-Unis au second semestre. En tout cas, la 
baisse des taux d’intérêt Outre-Atlantique s’est officialisée, à la fin 
de la semaine dernière, par la réduction du taux d'escompte 
fédéral. 

Défaillances d'entreprises : stabilité 

Au mois d'avril 1985, 2 170 défaillances d’entreprises ont été 
enregistrées après correction des variations saisonnières, contre 
2 307 en mars. 1 '737 en février et 2 254 en janvier. Depuis le 
début de l'année, la moyenne mensuelle (2 117) est proche de 
celle de 1984 12. 085), à un niveau élevé. Si les défaillances 
s'accroissent dans les services, elles se stabilisent dans l’industrie. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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COURS DU JOUR 



SX MOIS 

nanai 

R »p. + ou dép. - 

Rap. +ou défi. - 
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+ 707 + 755 

mT^WKÊÊÊÊ 

3,9490 34526 
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154561 154725 

34251 3^299 

4,7690 4,7764 

119012 115169 
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+ 64 + 72 

+ 144 + 193 

+ 150 + 164 
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- 269 - 222 

+ 227 + 242 

+ 129 + 141 

+ 251 + 349 

+ 290 + 311 
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+ 432 + 470 
+ 750 +1009 
+ 883 + 946 
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-1225 - 1054 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fia de matinée par une grande basque de le place. 
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RÉPUB LIQUE FRA NÇAISE 

Préfecture de l'Ain 
Secrétariat général 

DÉPARTEMENT DE SAONE-ET-LOIRE 

Direction des act ions de l'Etat et de l'économie 
AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 

Objet : Eut Ministère de l'urbanisme, du logement et des transports. - 
Aménagement fluvial au droit du pont Saint-Laurent. Creusement 
d'un canal de dérivation. Enquête préalable à la déclaration d'utilité 
publique. 

Par arrêté préfectoral en date du 10 mai 1985 a été ordonnée l'ouver- 
ture d’une enquête préalable à la déclaration d’utilité publique sur le pro- 
jet cité en objet dans les formes déterminées par le code de l’expropriation 
pour cause d'utilité publique. 

Le dossier soumis à l’enquête comporte une étude d'impact sur l'envi- 
ronnement conformément aux dispositions du décret n" 77-1 NI du 
12 octobre 1977 pris pour l'application de la loi du 10 juillet 1976 relative 
à la protection de la nature. 

L’enquête publique sera ouverte à la préfecture de l’Ain. Bureau des 
opérations immobilières, où le dossier sera déposé du 3 juin 1985 au 
3 juillet 1985 inclus, afin que chacun puisse en prendre connaissance et 
consigner ses observations sur un registre d'enquête, tous les jours de 10 h 
à 12 n et de 14 h à 16 h. samedis, eût 


22 et 29 juin 1985 où le dossier et le registre seront tenus à la disposition 

Pendant U même durée, un dossier identique et un registre d’enquête 

a de Crottet. (Fcïf- 


ii manches exceptés - sauf les samedis 
le i 

du public de 10 h à 12 h et de 14 b â 

Pendant la même durée, un dossic 
subsidiaire seront déposés dans les mairies des communes 
lens. Gricges, Replonges, Saint-Laurcni-sur-Sadne (Ain) et Mâcon 
(Saône-et-Loire) où le public pourra en prendre connaissance et consigner 
ses observations les jours et heures habituels d'ouverture de ces mairies. 

Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront également 
être adressées, par écrit, au président de la commission d'enquête a b pré- 
fecture de l’Ain, Bureau des opérations immobilières. 

La commission d’enquête est composée de cinq membres : 

Président : M, Waller Eprnat. ingénieur général du génie rural des 
eaux et des forêts en retraite, 22, chemin des Charricres-Blanchcs, 69130 
Ecully; 

Membres : 

— M. Albert De borne, ingénieur des ponts et chaussées en retraite, 
Mciltoanas, 01370 Saint- Etienne -du- Bois; 

— M- René Mata vieille. directeur du parc ornithologique de Villars- 
les-Dombes, Grange Neuve, 01330 Viüars-les-Dombes. ; 

- M. Gabriel Perret, membre de la chambre d'agriculture, proprié- 
taire exploitant, Lescberoox. 01560 Saint-Trivier-de-Courtes; 

— M. Roger L&nore, ingénieur divisionnaire des T.P.E. en retraite, 
106. rue PterreCote. 71000 Mâcon. 

Les observations pourront, en outre, être reçues par : 

- ht. Walter Epinai, en mairie de Crottet, le lundi 1" juillet 1985, 
de 14 h à 16 h; le mercredi 3 juillet 1985, de 14 h à 16 h. 

— M. Albert De borne, en mairie de Feillens. le lundi 1“ juillet 1985, 
de 10 h â 12 b; le mercredi 3 juillet I9S5, de 10 h à 12 h. 

- En préfecture de l'Ain, selle Paul-Bert. le mardi 2 juillet 1985, de 
9 h à 1 1 b 30. 

— M. René Malavjeille. en mairie de Griéges, le lundi 1" juillet 
1985, de 10 b à 12 h; le mercredi 3 juillet 1985, de 10 h h 12 h. 

- M. Gabriel Perret, en mairie de Replonges, le lundi 1“ juillet 
1985, de 15 h à 17 b; le mercredi 3 juillet 1985, de 15 h à 17 h. 

— M. Roger Lanore, en mairie de Saint-La urent-sur-Saânc, Je lundi 
1» juillet 19857 de 10 h 3 12 h: le mercredi 3 juillet 1985. de 13 h 30 à 
15 b 30. _ 

— Es mairie de Mâcou, le mardi 2 juillet 1985, de 10 b h 12 h; te 
mercredi 3 juillet 1985, de 10 h ï 12 h. 

Une copie du rapport de la commission d’enquête contenant ses 
conclusions motivées sera déposée à la préfecture de l’Ain et dans chacune 
des mairies concernées. 

Toute personne physique ou morale concernée pourra demander com- 
munication des conclusions de la commission d'enquête. La demande 
devra être adressée au préfet, commissaire de la République du départe- 
ment de l’Ain. 

Bourg-en-Bresse, le 13 mai 1985. 

■cfet, 

la République. 

R. MOSER. 


Le prêt 
commissaire de la 
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AUX ÉTATS-UNIS 


Le Pentagone et les contractants de la défense règlent leurs comptes I Uralentissanenti^fe«wsia» 


La marine américaine a an- 
noncé, le mardi 21 mai, qu’elle 
avait mis fin à des contrats en 
cours, pour près de 1 milliard 
de dollars, avec General Dyna- 
mics, une société accusée par le 
secrétaire à la marine de prati- 
ques commerciales anormales 
et « cyniques ». D'autre part, 
alors que le scandale des 
contractants de la défense est 
depuis plusieurs semaines sur la 
place publique, le Sénat a 
adopté, mardi, un amendement 
qui introduit de nombreuses li- 
mites aux modes de passation 
des contrats par le Pentagone. 

Washington. - Fournisseur exclu- 
sif des sous-marins nucléaires Tri- 
dent, constructeur notamment des 
avions de chasse F-16. l'un des 
avions les plus appréciés des armées 
de l’OTAN et le programme indus- 
triel le plus rentable de l'histoire de 
l'aviation mondiale, fabricant des 
chars M-Abrams et pourvoyeur des 
missiles de croisière Tomahawk, 
devenus l'un des composants essen- 
tiels de la course aux armements 
renouvelée avec l’Union soviétique, 
le groupe General Dynamics est 
l'interlocuteur industriel numéro un 
du Pentagone. Il n’en est pas moins 
l'objet d’une douzaine d’enquêtes, 
dont certaines considérées comme 
criminelles, conduites sous des chefs 
d'accusation multiples, par diffé- 
rentes administrations, dont le 
département de la défense, celui de 
la justice, l'a dminis tration fiscale, le 
comité des services armés de la 
Chambre des représentants, la com- 
mission de contrôle des opérations 
de Bourse, le service d’investigation 
de la marine, un grand jury fédéral, 
etc. 

Les vicissitudes de General Dyna- 
mics ne seraient que péripéties si 
elles n'étaient devenues le révélateur 
d'abus et de corruption beaucoup 
plus larges dans les cercles liés aux 
industries de la défense. Ce sont par- 
fois de petites choses qui ont les plus 
grandes conséquences. Le chien de 
l’un des présidents de General Dyna- 
mics porte sa part de responsabilité : 
les noies de plusieurs milliers de dol- 
lars présentées pour son entretien et 
réglées par l’administration de la 
marine ont été l’un des éléments qui 


ont éveillé les soupçom de l’un des 
services d’enquête, puis de la presse. 

M. David S. Lewis, le président 
du groupe, âgé de soixante-sept ans, 
qui avait annoncé son intention de 
prendre sa retraite, a maintenant 
fort à faire pour expliquer pourquoi 
sa firme achète des bijoux pour les 

offrir à la femme de l'amiral 
Hyman G. Rickover, aujourd’hui en 
retraite, comment comment se fait-3 
se fait que sa filiale construction 
navale a négocié l'embauche du 
sous-secrétaire d’Etat à la marine, 
M. George A. Sawler, alors qu’3 
était encore (et devait le rester plu- 
sieurs mois) en position d'approuver 
différents contrats de la marine avec 
cette eutreprise ? Sans compter 
quelques explications de fond sur les 
calculs de coûts des produits livrés à 
] 'a dminis tra don. 

Au cours d'une audition devant 
un comité parlementaire, le plus 
haut responsable financier de Gene- 
ral Dynamics, M. Gorden EL Mac- 
Donald, a déclaré sous serment que 
la firme n'entretenait pas deux jeux 
de documents comptables différents 
pour tromper la marine sur l'exécu- 
tion d’un coûteux programme de 
construction de sous-marins, ce qui 
n'a pas empêché le sénateur démo- 
crate du Wisconsin, M. William 
Proxmire, de conclure publique- 
ment: • Les dénégations ne lavent 
rien ». 

Ce genre d'enquête n’a rien de 
nouveau. Mais c'est l'ampleur prise 
par les événements et le fait qu’ils 
commencent à devenir incontrôla- 
bles qui donnent aux évènements 
récents une importance exception- 
nelle. U y a plus de quatorze ans que 
General Dynamics est régulière- 
ment accusée de surcharger les 
coûts de ses travaux de défense, et il 
est bien rare qu'un grand contrac- 
tant n'ait pas au moins un conten- 
tieux en cours dans l'un de ses ser- 
vices avec l'administration. Mais 
l'Agence de contrôle des contrac- 
tants de la défense estime qu'elle a 
cinq Tois plus de cas depuis 1980. 
Elle en avait déféré 26 au Pentagone 
en 1982, et il y en avait I2S pour 
Tannée fiscale 1984. L’année der- 
nière, le département de la défense a 


Correspondance 

l’un des suspendu ou éliminé 454 de ses 
a presse, contractants, contre 79 en 1980. 

, ., Cependant, jusqu’ici, ü s’était agi, 
president dam l'ensemble, de moyennes ou 
■sept ans, petites entreprises. Les grands inter- 
:ntion de locuteurs du ministère n’avaient été 
lin tenant q UC rarement pris ouvertement eu 
pourquoi flagrant délit. 


PREMIER ECHEC DU SPECIALISTE DES «RAIDS BOURSIERS» 

M. T. Bosse Mm renonce a prendre le contrôle f UNOCAL 


M. T. Boone Pickens, spécialiste 
américain des «raids boursiers *, 
vient de connaître son premier échec 
depuis quatre ans. Après la décision 
de la cour suprême du Delawarc 
dormant raison à sa dernière victime, 
la société pétrolière UNOCAL (le 
Monde du 21 mai), M. T. Boone 
Pickens a conclu un accord à l’amia- 
ble avec la société et annoncé qu’il 
retirait l'offre publique d'achat qu’il 
avait lancée afin d’en prendre le 
contrôle. 

Aux termes de l’arrangement 
conclu, la société de M. Pickens 
pourra revendre au prix fort à UNO- 
CAL un tiers des actions qu’il avait 
déjà acquises en Bourse, réalisant un 
profit d’environ 170 à 185 millions 
de dollars. En revanche, il conser- 
vera le reste, soit 16 millions d’ac- 
tions, sur lesquelles H pourrait, de 
l'avis des analystes boursiers, subir 
une perte de 225 à 255 millions de 
dollars, à laquelle il faut ajouter les 
frais divers engagés par M. Pickens 
pour lancer l'opération. 

Au total donc, selon le Wall 
Street Journal, cet échec pourrait 
lui coûter de 75 à 130 millions de 
dollars. C’est peu. comparé aux 
sommes gagnées depuis 1982 par 

L'ALGÉRIE OBTIENT 
DEUX EMPRUNTS 
POUR 700 MILLIONS DE DOLLARS 

La Banque extérieure d'Algérie 
(BEA) a obtenu les deux plus im- 
portants emprunts que ce pays ait 
jamais lancés sur le marché interna- 
tional. soit un total de 700 millions 
de dollars. 

Ces deux emprunts, d’un montant 
respectif de 500 millions de dollars 
et 50 milliards de yens (soit environ 
200 millions de dollars), ont été si- 
gnés le 20 mai. à Paris, entre la BEA 
et des banques françaises et japo- 
naises. Ils sont destinés à financer le : 
plan de développement quinquennal ! 
(1985-1989) de l'Algérie. 

Le plus important de ces em- 
prunts est un eurocrédit à taux flot- 
tant organisé par la Banque arabe et 
internationale d'investissement avec 
le Crédit lyonnais, la Banque natio- 
nale de Paris, Paribas et la Société 
générale comme co-chefs de file. 


BQUOTiSQUES DISCOTHÈQUES DE LA VILLE DE PARIS 

Adultes .. - Jeunesse 
LIVRES e DISQUES • CASSETTES 
Ouvertes du mardi au samedi 

Renseignements : MAIRIE DE PARIS, direction des affaires culturelles 
J7, rue des F rarxs- Bourgeois. Paris (0) - tcL : 274.22.02 



M. Pickens, grâce à une série de 
coups de Bourse contre les sociétés 
Supron Petroleum, Cities Service, 
General American, Superior OU. 
Gulf OiJ et Phillips Petroleum, soit 
au total près de 1 milliard de dollars. 
Mais cet échec, créant un précé- 
dent, pourrait néanmoins gêner 
considérablement M. Pickens dans 
la suite de ses opérations. 

ACCORD 

ENTRE LE JAPONAIS SHARP 
ET PHILIPS 

DANS LES CRISTAUX LIQUIDES 

Le néerlandais Philips et le japo- 
nais Sharp viennent de conclure un 
accord de coopération permettant â 
Sharp de transférer sa technologie 
dans les cristaux liquides à Philips. 
Le japonais livrera également l’équi- 
pement et les systèmes de produc- 
tion pour la fabrication des cristaux 
liquides. 

Philips transférera à Heerlen, 
dans le sud-est des Pays-Bas, ses 
activités dans ce secteur, actuelle- 
ment situées en Suisse, ce qui per- 
mettra la création de deux cents à 
deux cent cinquante emplois en 
1987 et 1988. 

C'est également avec un japonais, 
Stanley, que Renault a signé un 
accord de coopération pour l'implan- 
tation en Lorraine d’une usine de 
cristaux liquides. Mais ce projet est 
actuellement « gelé • par la direc- 
tion de la Régie. 

• Chevron renonce à vendre ses 
activités en Italie à la First Arabian 
Corp. - La compagnie pétrolière 
Chevron a annoncé qu’elle ne céde- 
rai. pas ses actifs en Italie - mille 
sept cents stations-service, une usine 
de lubrifiants et des participations 
dans deux raffineries - à la société 
First _ Arabian Corp, du groupe 
Taxnoil, comme U était prévu par un 1 
accord de principe annoncé en 
février dernier {le Monde du 
23 février). Lis négociations ont, 
semble-t-il, achoppé sur la reprise de 
la participation de 23 JS % que Che- 
vron détenait dan* une raffinerie 
milanaise et que Tantôt! ne souhai- 
tait pas conserver. 


Le fmancement d'un coiffeur 

Soudain, Ton découvre en même 
temps que telle firme trouve normal 
d’envoyer sur un programme mili- 
taire une cote de 12 333 dollars pour 
le financement de places aux mal- 
ches sportifs du forum de Los 
Angeles, et se défend simplement en 
affirmant que « cela soutient le 
moral des travailleurs » (deux 
places par personne financées par le 
département de la marine). Telle 
autre envoie une addition de 
10 173 dollars pour couvrir le défi- 
cits. de son coiffeur maison. Une 
troisième réclame 160000 dollars 
de taxes payées-, à un gouverne- 
ment étranger pour des operations 
« en rapport avec les affaires com- 
merciales », etc. 

Au début du mois d’avril, le 
comité des services armés de la 
Chambre des représentants, en 
passe d’être débordé par les multi- 
ples découvertes d’autres adminis- 
trations, a envoyé quatorze contrô- 
leurs du département de la défense 
et du service général de la comptabi- 
lité de l’Etat chez sept, des plus 
grands industriels de la défense : 
General Dynamics, ICS, Sperry, 
Newport News Ship building, Bell 
Helicopter, McDonnell Douglas, 
Rockwell International et Boeing. 
Le 5 avril, le Pentagone a décidé de 
geler les paiements â General Dyna- 
mics en attendant d’avoir récupéré 
154 millions de dollars qu'ils estime 
avoir indûment payés sur une série 
dé contrats. Quarante-cinq parmi les 
cent plus grands fournisseurs 
d’armements des Etats-Unis se trou- 
vent maintenant sous le coup 
d’investigations criminelles. Offi- 
cieusement, il est dit, dans les 
milieux de la défense, que les parle- 
mentaires et les fonctionnaires 
chargés de la surveillance et du 
contrôle, furieux de s'être trouvés 
ridiculisés par des révélations faîtes 
..de toutes parts en dehors de leurs 
propres services, sont maintenant 
résolus à faire un exemple, envoyant 
en prison au moins un président de 
société et faisant sauter au moins un 
amiral ou un général. 

La suite des événements risque 
d’être d'autant moins calme que tout 
ce monde vît sous la menace des 
révélations à tiroirs d’un ancien 
directeur de la division marine de 
General Dynamics, résident actuel- 
lement en Grèce, sous le coup lui- 
même depuis 1983 d’une enquête 
fédérale pour pratiques illégales. 


Une vaste corruption 

Affirmant n’avoir observé que des 
pratiques courantes, et disposer des 
preuves d'une vaste corruption dans 
l'industrie américaine de la défense, 
M. Takis Veiiotis, aujourd'hui 
écarté de la tête du groupe, déclare 
avoir fourni les neuf dixièmes des 
enregistrements et des preuves dont 
il dispose au département de la jus- 
tice, et une autre partie à un journa- 
liste qui prépare actuellement un 
livre sur le sujet, ü resterait cinq 
heures d'enregistrements particuliè- 
rement accusateurs pour la haute 
direction de General Dynamics et . 
pour de hauts responsables de 
l’administration. 

En sûreté dans une banque, ces 
enregistrements seraient, a annoncé 
M. Veiiotis, qui aurait déjà subi 
trois tentatives d’assassinat, rendus 
publics s’il venait à mourir ou ri le 
département de la justice - ne jouait 
pas le jeu ». 

Cette affaire intervient au 
moment où le budget de la défense 
est mis en question. Le Pentagone 
vient donc de décider de changer les 
règles de procédure pour l’approba- 
tion des factures des entreprises, 
réclamant un engagement personnel 
et la signature des dirigeants pour 
confirmer la véracité des coûts. Il 
vient aussi de réduire de son propre 
chef les avances sur travaux qui sont 
consenties aux fournisseurs des 
armées, faisant immédiatement une 
économie de 2 milliards de dollars 
pour l'année fiscale en cours et affir- 
mant que cela encouragerait les 
compagnies à travailler plus vite et 
mieux. Du coup, le Trésor public 
économisera 230 millions de dollars 
en taux d’intérêt. 

Mais personne ne se fait vraiment 
d’illusion sur la portée des sanctions 
actuellement prises à l'encontre des 
firmes qui, non contentes d'avoir vu 
le budget mitiiaire américain plus 
que doubler en sept ans. ont abusé 
de la situation. A la fin du mais de 
mars, l'armée de l'air annonçait la 
suspension des contrats de General 


Electrics avec la défense à la suite 
d'une fraude de 800 000 doDais sur 
la construction de têtes nucléaires. 
Elle réclamait par ailleurs le rem- 
boursement de 168 mülioiis de dol- 
lars pour des paiements qu’elle 
considérait injustifiés sur la 
construction de moteurs d’avions 
pendant une période de six ans. 
(Sot concurrent Pratt and Whitney 
se voit réclamer 40 millions de dol- 
lars pour la même période.) 

Le 10 avril, 3 était néanmoins 
annoncé que la firme était à nou- 
veau habilitée â c o ntract e r pour des 
travaux de défense en raison des 
changements qu’elle avait décidé de 
faire dans certaines de ses proeê- 
dures comptables. 

En réalité, si les fournisseurs du 
Pentagone dépendent de lui, 

P inverse est aussi vrai, d'autant pins 
qu’ils sont souvent en situation de 
monopole, eu de duopole, vis-à-vis 
de lui General Dynamics est seul, à 
construire — et à réparer — les sous- 
marins nucléaires Trident. General 
Electrics est seule à fournir les équi- 
pements électroniques qui guident 
les missiles Minuteman et vient 
encore récemment d'emporter ht 
» grande guerre des moteurs » 
contre Pratt and Whitney, recevant 
les commandes de moteurs pour les 
trois plus importants avions de com- 
bat américains, les IM 4, F- 15 et F- 
16, soit les trois quarts des nouvelles 
commandes de moteurs de l’armée 
de l’air. C’est également elle qui tra- 
vaille sur les satellites de communi- 
cation militaires. Ou se souvient des 
vicissitudes de firmes comme Lock- 
heed, qui, dans les années 70, se 
trouva accusée de surcharger ses 
prix de revient et de corrom pr e des 
personnalités étrangères, comme ce 
fut également le cas de Northrop. 

Quelques directeurs changèrent 
dans le premier cas. Le président 
s'éloigna, dans le second, pour 
reprendre sa place au bout d'un an. 
Une grande firme comme General 
Motors, qui n'est que marginaleinnt 
intéressée par des contrats miü- ! 
taires, a annoncé que pour assurer 
l’avenir en utilisant les vastes 
réserves dont elle dispose (8,6 mil- 
liards de dollars en argent frais), 
elle ne rêve que d'électronique et de 
devenir, elle aussi, l'un des grands 
contractants de la défense. De 
grands concurrents étrangers ne ver- 
raient pas non plus d’un mauvais oeil 
la possibilité d'introduire un peu 
plus de compétition dans ce système 
fermé. 

Certains responsables américains 
ne sont pas sans poser la question, 
puisqu’un général de Tannée de l’air 
leur a répondu il y a quelques jouis : 

• Les milieux américains de la 
défense ne peuvent pas admettre, 
d’une manière générale, de voir leur 
système .d’armements dépendre de 
l'étranger. Mais nous ne pouvons 
pas non plus continuer de les ache- 
ter chez nous à des fournisseurs, 
dont tes coûts, la qualité des pro- 
duits et les délais de livraison lais- 
sent à désirer. » 

JACQUELINE GRAPIN. 


(Suite de la première page.) ■' 

Le problème pour M. Reagan .est . 
que les fins n’euteadeat pas .faire 
porter l'austérité sur les serties 
dépenses civiles, mais également sur 
celles du Pentagone, dont les séna- 


an taux elamttoa, tandis que '.-ta-' 
démocrates qui dominent la Cham- 
bre refusent - même -cette-? 

Le corcdlàire du ralentissement de. : 
la croBsance étant le tassement des 
rentrées de l'Etat, l'effort en cours 
de réduction du déficit risque 
d’avoir des effets moins concluants 
qu’espéré, et la poursuite de Feffort 
de réarmement d’en pâtir d'autant 
en 1986 - année où vingt-deux séna- 
teurs républicains sont soumis à réé- 
lection. 

Sauf à recourir A un accroisse- 
ment de la pression fiscale, ce qu’il 
se refuse toujours à faire, M. Rea- 
gan doit aujourd’hui compter avec 
la perspective d’une nette de crédi- 
bilité de sa politique de «paix par la 
force». On semble d'ailleurs en être 
suffisamment conscient & Moscou 

pour que M. Gorbatchev ait pu 
déclarer, dès la mi-mai. à une déléga- 
tion de la Chambre des rêpréseï*- 


Genève, l’URSS n’aurait -peut- 
être» qu'à m attendre que les choses 
empirent » pour l'économie améri- 
caine. 

Le deuxième moyen de réduire fa 
déficit commercial est de faire des- 
cendre le taux du dollar â nu niveau 
plus raisonnable par une révision des 
mécanismes monétaires internatio- 
naux, ou au mains par des interven- 
tions ponctuelles des banques cen- 
trales que le Sénat appelait la 
semaine dernière de ses vœux. 
Jusqu’à présent, et spectaculaire- 
ment encore au sommet de Bonn, 
M. Reagan rejette cette démarche 
comme contraire au respect des lois 
du marché et préfète tabler sur 
l'effet eu retour «Tune reprise euro- 
péenne favorisée pari- le. développe- 
ment des exportations vers les Etats- 
Unis. 

L’impuissance et l'inquiétude 
croissante des responsables indus- 
triels américains risquent pourtant 
de con f ronter la Maison Blanche à 
une pression aussi puissante qiie~ 
celle qui s’est renforcée en faveur 
des mesures protectionnistes. Si évi- 
demment dangereux soit-il, ce troi- 
sième moyen de limiter le déficit 
commercial a en effet des partisans 
de {dus en plus actifs dans des indus- 
tries comme la sidérurgie ou l'habil- 
lement, dans les milieux syndicaux 
et parmi les parlementaires 
confrontés à des menaces immé- 
diates dans lcura circonscriptions. 

Là encore, M. Reagan est en prin- 
cipe décidé à tenir ban, niais u n'a 
pu obtenir & Bonn — faute d’y avoir 
transigé sur les questions monétaires 
— l’accord sur 1 ouverture des négo- 
ciations com m erciales qui lui aurait 
permis de c a naliser le courant pro- 
tectionniste. Les agriculteurs ont 
ainsi déjà obtenu un début de sou- 
tien à leurs exportations, qui consti- 
tue certes un tir d’avertissement 
pour la France et l’Europe, wak que 
l'administration s’était déjà large- 
ment résignée à accepter avant 
même l’échec du sommet de Bonn - 
tout comme a été accepté juste- 
après l'arrêt de la progression des 
dépenses militaires. 


Bride dé définir une -pofithp» 
cohérente et des priorités au fieu de 
- sé lasaer porter et rfonivrir la porte à 
des. concessions imposées sur des 
principes prodama, M. Reagan 
semble en réalité flotter devant tm 
ralentissement dé fa reprise dépas- ' 
saint aussi bien le» prénraXB que fa 
.souhaitable. ; ■ 

, ...... nottensit . 

Cette impression de. flottement 
est d’autant plus forte .que c’est 
parallèlement- la confusion - qui 1 
domine sur les grands fronts de poli- 
tique étrangère.- ■ Déjà' 1 forte -au 
Proche-Orient, où la récente tournée 
de M. Shultz n'a pas' apporté d'indi- 
cations sur' les intentions réelles de 
Washington, .croissante yis-à^ris des 
sandimstes, qui se portent diplomati- 
quement bien devant des sanctions 
américaines, «De -paraît maintenant 
sérieuse dans les relations avec 
l’URSS. 

Avant-hier hostile & -Un sommet : 
qui ne permettrait pas de' décision 
concrète, auvent hier, jusqu'à en être 
devenu demandeur, à ridée, d’âne 
simple prise de -contact avec 
M. Gorbatchev, M. Reagan ne peut 
jdus cacher aujourd’hui que le diri- 
geant SOviétiq&e n’est «[ipmeininent 
pas pressé de le rencon tr er. Embar- 
rassée par ce reto urne men t de situa- 
tion, fa Maison Blanche laissait com- 
prendre, mardi, que les chances 
d’une re nc o nt re -': à l’automne pro- 
chain s’étaient réduites, en raison, a- 
1 -ot fait dire, de difficultés qu’aurait 
encore M. Gorbatchev à assurer son 
autorité. 

Ces difficultés sont peut-être 
réelles maïs Washington, en tout 
cas, en a des grandes face â un 
homme qm a faîtvieillïr M. Reagan, 
qui dorme le. sentiment d'avoir tout 
son temps et qui ne semble pas dus 
décidé à céder d'un pouce aux négo- 
ciations de Genève qu’à s’y donner 
fa mauvais rôle de criai qui claque 
les portes. 

Légèrement . Ürodé déjà, le . cha- 
risme du président Reagan tenait à 
l'optimisme national quH avait si 
bien su incarner pendant la campa- 
gne électorale de 1984. gréce à 
"amélioration continue des indica- 
teur»- économiques. STI ae confir- 
mait demain que M. Reagan ne 
-devait plus avomà-cïteF de chiffra 
aussi excellents queceux dont il a 
pu se prévaloir nier, deux autres 
marqua de sa présidence — l'accen- 
tuation des injustices sociales et 
l'absence dé toute percée diplomati- 
que — pourraient alors peser plus 
lourdement sur sa ^popularité et, par- 
tant, sur sot . an traité. 

L'une et Tautre seront en Jeu la 
semaine prochaine lorsque MT Rea- 
gan présentera ^personnellement au 
pays sot projet de réforme fiscale en 
préparation depuis dix-huit mois. Le 
dossier est bon. Il devrait plaire, 
mais 3 n’est pas encore prouve qu’il 
ravive un charme fatigue. 

BERNARD GUETTA. 

• Les prix ont augmenté de 
M % ri avrfl. — L’indice du cofil 
de la vie a progressé aux Etats-Unis 
de 0,4 % eu avril, par rapport à 
mars, contreO,5 % entre mais- et fé- 
vrier. Four la quatre premiers mois 
de l'année, la hausse du coût de fa 
vie ressort ains 4.4,2 % l’an contre 
4 % en 1984 sur la même période. - 
(AFP.) 


En URSS 

APRÈS SES ENTRETIENS A MOSCOU 

Le secrétaire américain au commerce 
fait preuve d'optimisme 


Moscou. — Le secrétaire améri- 
cain au commerce, M. Malcolm Bal- 
dridge, a quitté Moscou mercredi 
22 mai, après avoir obtenu de sa in- 
terlocuteurs soviétiques de vagua 
promesses que la tache des firmes 
américaines en URSS serait facili- 
tée. M. Baldridge venait de partici- 
per pendant deux jours aux travaux 
de la commission mixte américano- 
soviétique, un organisme qui ne 
s’était plus réuni depuis 197a, et il 
avait été reçu lundi, pendant un peu 
plus de deux heures, par M. Gorbat- 
chev. 

Tous la responsables américains 
de passage s'efforcent actuellement 
de présenter leur visite à Moscou 
comme ayant entraîné des résultats 
concrets. M. Baldridge n’a pas man- 
qué à cette nouvelle règle lorsqu'il a 
affirmé, mardi, au cours a'une 
conférence de presse, que ■ son ob- 
jectif avait été atteint, qui était de 
rétablir le mécanisme pour traiter 
et résoudre les problèmes économi- 
ques et commerciaux [entre la 
deux pays] après une interruption 
de sept ans ». Le mécanisme, en ef- 
fet, c est-à-dïre l'activité de quelqua 
fonctionnaires des deux pays, était 
en so mme iL Sa remise en marche 
entraînera -t -elle pour a» tant «m 
forte reprise des échanges, en plus 
des achats de blé par Moscou qui 
sont liés aux aléas de la récolte so- 
viétique ? 

Le secrétaire américain au com- 
merce a fait preuve d’un optimisme 
qui semble de nature surtout politi- 
que et illustre, comme il l'a indiqué 
lui-même,' fa volonté du président 
Reagan d'instaurer « une relation de 
travail plus ront(ruc//ve avec 


De notre correspondant 

l'URSS ». H faut, en effet, beau- 
coup de bonne volonté pour voir au- 
tre chose que des paroles encoura- 
geantes dans la promesse de 
M. NikofaJ Patoütclûv, ministre du 
commerce extérieur, d* . écrire à 
tous les organismes soviétiques 
concernés » pour la inviter & consi- 
dérer i selon leurs mérites » la of- 
fres des firmes américaines. La 
même remarque vaut peur rengage- 
ment de permettre aux hommes 
d'affaires américains d'avoir un 
meilleur accès aux officiels soviéti- 
ques susceptibles de traiter avec 
eux. 

Les Soviétiques ont nié avec )a 
dernière énergie avoir pratiqué une 
quelconque discrimination ces der- 
nières années à l'encontre des so- 
ciétés d’outre- Atlantique, M. Bal- 
dridge s’est montré philosophe à oe 
propos. Son but n’était pas d’obtenir 
un aveu de culpabilité de fa part de 
sa interlocuteurs, mais de faire en 
sorte que ceux-ci recommencent à 
signer des contrats. 


échaudés par les divers embargos 
décrétés après l’invasion de l'Afgha- 
nistan et la proclamation de Pétât de 
guerre en Pologne. Un texte est à 
1 étude au Capitole qui affirmerait 
r« inviolabilité » des contacts passés 
avec l’étranger. . - Cela ne joue pas 
dans le cas <T embargo déridé pour 
des raisons de sécurité nationale », 
a précisé le secrétaire au commerce. 

M. Baldridge. n’avait, en fait, pas 
grand-ebose à offrir. II n'est ' pas 
question de toucher à l'amendement 
Jackson-Vaufk de 1974, qui a retiré 
à l’URSS le bénéfice de fa danse de 
fa nation 1a plus favorisée (qui lui 
avait été accordée deux ans aupara- 
vant) tant qu’elle s’oppose à l'émi- 
gration de sa citoyens juifs. D n’est 
pas davantage question d’autoriser 
P exportation .de faefanoiogira «van- 
cées ou de produits considérés 
comme « stratégiques ». Le rétablis- 
sement des vols a’ Aéroflot vers la 
Etats-Unis ne semble pas pour do- 
main, même si des « discussions 
préliminaires» sont prévues. Inter- 


En contrepartie,' le secrétaire 
américain au commerce s’est dé- 
claré prêt à faire quelqua gestes, 
qui d’adlears ne dépendent pas unï- : 
que ment de lui. Le Congrès va être . 
invité à abroger une loi VidDe .de : 
trente-quatre ans qui interdit Tim- 
portation de fournira soviétiques 
aux Etats-Unis. M. Bakiridge a éga- 
lement donné quelques assurances 
aux Soviétiques qui avaient été 


cet automne, entre-MM. Reagan et 
Gorbàtcfcev; M.BaJdridgc a enfin- 
rectxmu que « le sujet avail été ; 
abordé maïs. pas discuté de façon 
pratique^- ; -v ; -.- - 

. .L’accroissement du commerce en- . 

. Ire les tfeux^^ys^dégaid dircEnuu 

Pepsi^^a a signé, . mardi à Moscou, . 
mt accord qui -devrait lui permettre ‘ 
de doubler ses ventes en 'UfcSS dtme 
tes cinq années à venin Les Soviéti- 
ques préfèrent, cjj t-on, le Pepsi au 

Coca parce qu’il est plussucré. 

dommque dhombre s. " 
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SOCIAL 


Remous autour de la carte de tiers-payant pharmaceutique 


D’ici & la fin mai, vont sortir les 
premières cartes samé-pbanna 
résultant d’un accord entre des syn- 
dicats de pharmaciens et la Fédéra- 
tion française des sociétés. d*assn- 
rance (FFSA) : elles permettront 
aux assurés sociaux bénéficiant 
d'une assurance complémentaire 
maladie de ne pas faire Favance des 
frais de pharmacie. Cette création 
va ouvrir un nouvel épisode des dis- 
putes entre assureurs et mutualistes 
autour du tieis-pay&nt. 

Dés mai 1983, on accord de prin- 
cipe avait été signé entre la FFSA, 
la Fédération des syndicats pharma- 
ceutiques de France et F Union ■ 
nationale des pharmacies de France, 
pour organiser ce «tiers-payant» - 
sur la base d’accords conclus aupa- 
ravant avec des sociétés mutualistes 
dans de nombreux départements. 
Resté lettre morte jusqu’au début de 
1984, il a ensuite mis seize mois à 
entrer dans les faits, le temps de 
mettre au point on système permet- 
tant de. réunir tous les régimes obli- 
gatoires et tous les régimes complé- 
mentaires, de trouver le mode de 
traitement adapté et de déterminer 
les informations à porter sur la 
carte. 

Ceü©<rf compo r t e notamment le 
numéro INSEE de l’assuré, l’identi- 
fication de son régime obligatoire, 
celle de son assureur complémen- 
taire, le code propre à la société 
d'assurance, le pourcentage des 
dépenses (ticket modérateur) laissé 
à la charge de l’assuré et le numéro 
de son contrat d’assurance complé- 
mentaire. Au verso, une piste stan- 
dardisée selon les normes ISO 
contient les mêmes informations, ce 
qui permet d’utiliser la cane tant 
avec un «fer Â repasser», comme 
celai qu’emploient la plupart des 
commerçants pour les cartes de cr6-~ 
dit. qu'avec des appareils plus éla- 
borés. Le client n'aura qu'à présen- 
ter sa carte d’assuré social en même 
temps que la carte santé-phanna. 
Les factures établies par le pharma- 
cien seront adressées directement à 
la caisse d’assurance-maladie d’une 
part, à l'assurance complémentaire 
de l'autre, ou bien transmises à un 


organisme intermédiaire (1), qui se 
fera payer et créditera ensuite le 
compte du pharmacien. Celui-ci 
aura affaire i un système unique et 
non à une multitude d'organismes, 
mutuelles ou assurances. 


Double concurrence 

Une association « santé-phanna » 
réunira l'ensemble des adhérents. 
Propriétaire de la norme déposée à 
l'Institut national de la propriété 
industrielle, elle garantira les procé- 
dures d'agrément des façonniers 
afin d’éviter tout piratage. 

Au départ, seules 1a Fédération 
des syndicats pharmaceutiques de 
France et des représentants des 
assureurs désignés par la FFSA 
figureront au conseil d’administra- 
tion. Mais le système se veut univer- 
sel. c’est-à-dire susceptible 
d’accueillir unis les partenaires 
publics et privés : mutuelles et 
caisses nationales d'assurance- 
maladie aussi bien que sociétés 
d’assurance, d’un côté, médecins et 
auxiliaires médicaux aussi bien que 
pharmaciens de l'autre. 

fl est aussi évolutif sur le plan 
technique ; la carte à embossage et à 
piste pourra d'ici à quelques années 
remplacée par une carte à mémoire. 

Cependant, il s'est heurté déjà à 
deux projets . concurrents. Le pre- 
mier, immédiat, est interne au camp 
des assurances: la société ouest- 
allemande DKV, installée en France 
depuis 1983 et couvrant déjà cent 
mule personnes, souhaite créer sa 
propre carte, baptisée carte verte 
permettant une lecture directe des 
données et une transmission immé- 
diate par réseau Transpac. M. Rein- 
hard Matzel. directeur de DKV, 
s'appuie sur un argument techni- 
que: Î1 juge • primitive ». voire 
« rétrograde • la carte santé-phanna 
— qui a, en revanche, l'avantage 
d’être Utilisable par toutes les offi- 
cines ne disposant pas de terminaux 
informatiques. Mais u ne né gociation 
est en coûts avec la FFSA : DKV 
pourrait rentrer dans l’assocition. 

. La seconde concurrence, à plus 
long terme, mai» plus radicale, vient 


AUTOMOBILE 

Renault : l'attente est de rigueur 


La deuxième journée du comité 
central d’entreprise de Renault, 
mardi 21 mai, à laquelle le nouveau 
PDG, Georges Bessc, assistait pour 
la première foisC a donné lieu à 
l’énoncé des handicaps responsables 
des pertes du constructeur automo- 
bile (12^5 milliards en’ 1984) . Sans 
apporter de prévisions sur les solu- 
tions à choisir, M. Stéphane Doblin, 
directeur central de la planification, 
a notamment mis en lumière la perte 
de compétitivité enregistrée par le 
groupe face à ses principaux concur- 
rents (le Monde du 21 mai). 

Dans *uh communiqué publié à 
l’issue de la séance du matin, la di- 
rection générale s’est contentée de 
souligner la forte dégradation des ré- 
sultats et de la capacité d'autofinan- 
cement de l’entreprise, mettant en 
cause le niveau des prix sur le mar- 
ché français, * le plus bas des qua- 
ire grands marches européens ». 

La Régie fonde ses espoirs air le 
rajeunissement de sa gamine •.dota 
la situation sera favorable en 
1986 », mais exclut eu revanche 
» en raison de la stagnation proba- 


. ble des marchés dans les deux ou 
trois ans à venir ; de pouvoir s’ap- 
puyer sur un développement subs- 
tantiel des volumes de production 
pour permettre le redressement à 
moyen terme ». 

Pleine de bonnes intentions, fa 
Régie affirme avoir l'intention de 
« contrôler ses prix de revient, d’as- 
surer la qualité et la rentabilité des 
produits futurs (éventuellement par 
des coopérations avec d'autres 
constructeurs) et maîtriser la muta- 
tion technologique des cinq pro- 
chaines années. Fias un mot, en re- 
vanche, sur les suppressions 
d'emplois qui apparaissent en filt- 

n re derrière le constat dressé par 
irectïon. Les seuls départs chif- 
frés restent donc ceux qu’a pro- 
grammés M- Bernard Hanoa dès oc- 
tobre 1984, grâce à des préretraites, 
des retours au pays de travailleurs 
immigrés et des départs volontaires. 
Soit 10 000 suppressions d'emplois, 
qui porteraient les effectifs de Re- 
nault à 88 00 0 personnes à la fin de 
1985. 


(Publicité) 


république française 

PRÉFECTURE DE LVUN PnÉFECTUREOC^SAONE-ET-LOlRE 

^rr£^ ,,Et8 ' 

AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 

OBJET: 

Aménagement fluvial au droit du pont Saint-Laurent 
Creusement d’un canal de dérivation 

Enquête hydraulique. . 

Une enquête hydraulique est ouverte du 3 juin 1985 au 3 juilto 1985 
indus sur le territoire des communes de Sennoyer, Arbiffy, < SMW‘ oçnigne. 
Pont-de-Vaux. Reyssouze, Ozan. Boz. Manaav Asnières-sur^aône. résines, 
£.“3 ïjtT^ Vit.. 7 J Jz-ZZ. T?~ n inr,*r* CmocL Pom-de-VevJe. 



DiwiûTêînnC me«m e± les commune: associées de Saint- joaD-te-Pricho et 
Sennecé-lés-M&oon, Varennes-les-Macon, V in zette s . Chamtré et Créches-sur- 

^f^eu^^Muêmofflicenïe la demande en date du 30 avril 1985 présentée 
par lesecrltaU d’Eut chargé des transports prescrivant IWenaw ! tfhnt 
enquête hydraulique sur le projet d aménagement fluvial au droit du pont 

Sam u a «toSer d’enquête hydraulique et les registres d’eoquêt e sont déposés 
dans chacune des mairies cwtesus visées pour être tenus à la disposition du 

publicpendanl soute te durée de l'enquête. 

Bourg-en-Bresse, le 13 mai 1985, 

Je Préfet, commissaire de la République : 
Roger MOS ER- 


‘DÉPASSER LE TRAC, 

LA PAROLE” 


STAGE animé par HUBERT LE FÉAL 

à PARIS., du 5 au 26 juillet (3 soïrs/semaïne) 
date limite d'inscription ; 8 juin 1985 
DOCUMENTATION : À (T) 387 25 00 


de la Fédération nationale de la 
mutualjté française (FNMF). 
Celle-ci avait déjà étudié en 1984 les 
modalités d’un réseau de tiers- 
payants informatisé pour l'ensemble 
des professions de santé avec IBM. 
Le mois dernier, la FNMF et la 
Caisse nationale d’assurance- 
maladie des travailleurs salariés mit 
décidé d'étudier la mise en œuvre de 
systèmes communs de tiers-payants 
utilisant ultérieurement l'informati- 
que et la carte à mémoire. La for- 
mule aboutirait à exclure de fait les 
sociétés d'assurance : à la FNMF on 
ne cache pas qu’il s’agit d’- un choix 
politique ». Aussi l'initiative a-t-elle 
reçu l'approbation de la petite sœur 
ennemie. la Fédération nationale des 
mutuelles de travailleurs, qui y voit 
« un pas en avant très positif - vers 
l'exclusion des assurances de la cou- 
verture complémentaire maladie... 

GUY HERZLICH. 


(1) De tels organismes, créés géné- 
ralement sous l'égide de banques, exis- 
tent dans sept departements. 


• M. Le Pors critique les 
mesures salariales qu’il avait dû 
«l assumer». — Ancien ministre de 
la fonction publique, M. Anicet le 
Pots (PCF) s’est montré sévère, le 
20 mai, à l'occasion d’un débat sur 
les rémunérations des hauts fonc- 
tionnaires, à l'égard de plusieurs 
mesures gouvernementales qu'il 
avait dû • assumer » en leur temps. 
Évoquant la - désindexation des 
salaires -, U a parlé de - mauvais 
coup à une vraie politique de rému- 
nération » et s'en est pris à la dis- 
tinction entre la hausse des salaires 
en masse et la hausse en niveau. lui 
reprochant d’aller • dans le sens de 
l’irrationalité et de l'injustice ». 

• Nettoyons de b RATP : b 
Régie proposera an plan sotiaL - 
La direction générale de la RATP a 
annoncé le 20 mai aux syndicats 
qu’elle proposerait un plan social à 
la nü-juin, à l'occasion de la moder- 
nisation du nettoiement du métro. 
La RATP prévoit, en effet, de met- 
tre en place un système robotisé de 
nettoiement du réseau, et de confier 
cette tâche, actuellement assurée 
par seize entreprises, à une grande 
'société. Le syndicat CFDT de la Ré- 
gie annonce la tenue pour le 22 mai 
d'une assemblée générale des net- 
toyeurs du métro, afin de « forcer la 
RATP à ouvrir des négociations ». 
Selon le syndicat, cette restructura- 
tion risque d’aboutir & mille suppres- 
sions d’emploi. 


CONSOMMATION 

UNE DIRECTIVE DE LA CEE VA 
RENFORCER LA RESPONSA- 
BILITÉ DU FABRICANT EN 
CAS DE PRODUIT DÉFEC- 
TUEUX 

De notre correspondant 

Bruxelles. - Les Dix se sont mis 
d'accord le 21 mai pour harmoniser 
leurs législations concernant la res- 
ponsabilité encourue par le fabri- 
cant ou l'importateur en cas de dom- 
mages provoqués par un produit 
défectueux. La directive, qui devrait 
se traduire dans plusieurs Etats 
membres par un renforcement sensi- 
ble de la protection du consomma- 
teur, sera formellement approuvée 
lors d’un prochain Conseil des minis- 
tres. Elle instaure une responsabilité 
quasi automatique du fabricant : 
celui-ci, pour s’en dégager, devra 
prouver que le consommateur — et 
non le produit - est à l'origine du 
dommage. Sa responsabilité finan- 
cière sera engagée jusqu’à un pla- 
fond de 70 millions d’ECU, soit 
475 millions de francs. 

J-a directive ne prévoit pas, à ce 
stade, d’extension • aux risques de 
développement -, c'est-à-dire à la 
responsabilité de l’industriel qui in- 
troduit sur le marché un produit 
nouveau qui, faute d'avoir été suffi- 
samment mis à l'épreuve, sc révèle 
dangereux. Les législations natio- 
nales pourront inclure des clauses 
relatives aux risques de développe- 
ment, mais la directive n’en fait pas 
une obligation. 

Ph. L. 


dans le cadre de la 

formation permanente : 

apprenez l’anglais 
enangleter re 
ou aux états-unis 

raflemand en Afiemagne 
contacte voyage-formation 
35, bd des capucines 75002 Paris 
ou M. Marcfû au (1)261^3^5 

voyage 
formation 






a Singapour. 


Tung Centre 14 - 01-02 
20 CoilyerQuay 
SÎNGAPÔRE 0104 


S^lMOIDB®JK 



La Banque Italienne qui rapproche l'Asie de FKurope. 


1984 

Encore une année 
de croissance 
pour le 

Banco di Sicilia. 


QUELQUES CHIFFRES DU BILAN AU 3112.1984 

(en milliards de Lires) 


Capital et Réserves 
Crédits distribués 
Fonds gérés 

Total du bilan (exclus les Comptes d’ordre) 
Bénéfice net* 


1984 

1 . 089.2 

16.779,0 

23.493.2 

29.112.6 

18.6 


1983 

947.9 

14.274,4 

19-881,7 

2-1213.8 

133 


* Après affectation de 77 milliards de lires au titre d’amortissements et de 


Apres ani 
167 milli 


milliards de Lires au titre de provisions. 


SUCCURSALES OUVERTES EN 198i 
En Italie: Ascoli Piceno. Latina, Padova. Kavenna 
À l’étranger: Los Angeles (Foreign Brunch), Paris. 
Singapour (Bureau de représentation) 



Banco di Sicilia 

Direction Générale: Via Mariano Stabîie 1S2. Palermo 
Direction internationale: Via dd Corso 271, Ruina 
Succursales à l'étranger: Frandbrt, Londres. Los Angeles (Foreign Brandi). 
New York, Paris 

Bureaux de représentation: Bruxelles. Budapest, Chicago. Munich. 
Singapour, Zurich. 
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Air Inter conservera 
son monopole jusqu'en l'an 2000 


Aux Etats-Unis 


La convention qui sera signée à 
la lin du mois de juin entre la 
compagnie Air Inter et F Etat réaf- 
firmera le principe de F exclusivité 
de cette compagnie sur le réseau 
aérien intérieur français jusqu'au 
31 décembre de Fan 2000. 


M. Jean Auroux, secrétaire 
d'Etat chargé des transports, a 
communiqué, le 2! mai, cette 

information au Conseil supérieur 
de l'aviation marchande (CSAM) 
en fondant cette décision sur la 
nécessité d'- accompagner le consi- 
dérable effort d 'investissement 
auquel Air Inter s'apprête au 
cours des prochaines années avec 
le renouvellement progressif de la 
totalité de sa flotte moyen- 
porteurs (Caravelle 12 et Mer- 
cure) par une vingtaine 
d'Airbus A-320 ». 


Cette convention prendra la 
suite des conventions en vigueur 
entre 1967 et 1974 et entre 1974 
et 1980. Elle verra la compagnie 
aérienne s'engager - dans le cadre 
de ses impératifs financiers » sur 
un certain niveau de qualité de ser- 
vice: ponctualité, régularité, capa- 
cité, fréquence et horaire. Au pian 
tarifaire, • le document confirmera 
la possibilité pour Air Inter de 
moduler, sous réserve de l’accord 
de l’autorité de tutelle, des tarifs 
en fonction des caractéristiques 
des différentes lignes ». 

Enfui, la compagnie s'attachera 
à l'amélioration de la productivité 
et au maintien d’- une situation 
financière satisfaisante, notamment 
en matière d’autofinancement », 
malgré un ralentissement prévisible 
de la croissance moyenne du trafic. 


Au cours de la réunion du 
CSAM, M. Auroux a rappelé 
l’hostilité du gouvernement fran- 
çais à F égard de la déréglementa- 
tion menée par les Etats-Unis dans 
le transport aérien. « La concur- 
rence débridée, a-t-il déclaré, 
entraîne une instabilité des 
réseaux, une dégradation des 
conditions d’emploi pour les per- 
sonnels. un affaiblissement finan- 
cier préocvppant des entreprises et 
des dégradations du niveau de 
sécurité. - La règle du jeu en 
matière d'ouvertures de lignes inté- 
rieures restera donc « un seul 
transporteur par ligne ». 

Le ministre a annoncé nne 
refonte du code de l'aviation civile 
afin de l'adapter aux exigences de 
la M d’orientation des transports 
intérieurs (LOTI). Dans ce cadre, 
certaines autorisations - par exem- 
ple en matière d’avioQ-taxi — 
seront déconcentrées au niveau des 
commissaires de la République. 

M. Auroux a confirmé que le 
Conseil supérieur de l’aviation mar- 
chande serait prochainement 
réformé. Compétent pour émettre 
des avis sur le transport aérien 
civil, il sera présidé par un prési- 
dent nommé par décret et non plus 
par le ministre de tutelle. Sa com- 
position aujourd'hui strictement 


UN (SOUPE DIRIGÉ PAR 
M. ICAHN VEUT RACHETER 
LA COMPAGNE TWA 


Les États-Unis demandent à la Banque asiatique 
de développement de favoriser le secteur privé 

Tokyo. - La dix-huitième réuaioa ri* notre correspondant ***** j e -: Sectj ^ ir P™?. 

,i_ i. ri • nrmmnt être dthnf n/TT le furw Ae 


■jvrm # 


Un groupe d'investisseurs dirigé 
par le financier new-yorkais Cari 
C. T eahn propose à la direction de la 

compagnie aérienne TW A de rache- 
ter la totalité du capital de la société 
au prix de 18 dollars par action. Le 
dernier cours du litre s’était établi & 
Wall Street à 17 dollars. Le montant 
de la transaction s'élèverait & 
446 millions de dollars (4,1 mil- 
liards de francs). M. Icahn et ses 
partenaires détiennent actuellement 
25 % du capital de TW A. Iis deman- 
dent que leur proposition soit sou- 
mise aux actionnaires. 


Tokyo. - La dix-huitième féamoa 
annuelle de la Banque asiatique de 
développement (BAD) (J) tenue à 
Bangkok au début du mois de mai a 
confirmé de la façon la plus claire 
rapproche idéologique des États- 
Unis à regard des institutions de fi- 
nancement international du dévelop- 
pement et la volonté de Washington 
de faire pression sur elles, pofitique- 
ment et financièrement, pour orien- 
ter le développement des pays du 
tiers-monde dans le sens «Finie «dé- 
mocratie capitaliste», selon les 
termes mêmes du représentant amé- 
ricain & la BAD. 


lancement du Fonds de développé 
ment asiatique (l'organisme de prêt 
à faible taux d'intérêt de la Ban- 
que) , ce qui entraîne ütt retard dans 
les contributions des' antres pays, 
liées àceQes des Etats-Unis.. .J 


Projets menacés 


giner commen t .le ''-secteur privé 
pourrait être attiré ' par. le type de 
projet ùfrastructuréî de base que 
sàütiatt le Fonds de dével op pe m e nt . 
asiatique »AÀ BÀD 1 prête aux pays 
les plus pauvres (Bangladesh^ Laos, 
Népal, Sri-Lanka. Pakistan, Birma- 
nie) àdes taux «ïïotérêt qui, dans 
certains cas, ne dépassent pas l % 
sur de* périodes aUaotjusqu’à qua- 

j pf» âme 




.s-r- «tàtdaMI 
jè^üNi 
:..!*SS *»:**£* 


; jMÉi 


K.-P. PARUGAUX. 


De son côté, la direction de la 
compagnie continue à chercher une 
parade pour empêcher le groupe 
Icahn de s'approprier le capital et 
pour le contraindre à revendre tes 
actions déj& acquises. Elle a engagé 
plusieurs procédures judiciaires 
pour s'opposer à cette prise d'assaut. 


P rofessionnelle sera enrichie par 
entrée de représentants des orsa- 


F entrée de représentants des orga- 
nisations syndicales représentatives 
dans le transport aérien, d'un 
conseiller régional et d'un conseil- 
ler général. Le CSAM devrait être 
présidé par M. Jacques Ducoux, 
président de section honoraire au 
Conseil d'Etat, et actuel vice- 
président de ce conseil. 

AL F. 


TWA a réalisé en 1984 on béné- 
fice de 29,9 millions de dollars 
(280 millions de francs) et un chif- 
fre d’affaires de 3,6 milliards de dol- 
lars (33 milliards de francs). 


RECTIFICATIF. - Dans le sup- 
plément sur les carrières de l'expor- 
tation (le Monde du 22 mai) F arti- 
cle sur la construction navale 
intitulé « Le règne du sur-mesure » 
mentionnait le nom de l'armateur 
Bergesen. Celui-ci n'est pas origi- 
naire de Hwigtnng nuit Norvégien. 


Four M. Roger, • les États-Unis 
rejettent absolument l’Idée d’une 
économie du développement ». Le 
pnHogf. américain est double: les 
pays intéressés adoptent nne écono- 
mie de marché et Os empruntent des 
capitaux privés, ou ils devront sc 
passer des crédits des États-Unis : la 
BAD (tout comme la Banque mon- 
diale et d’autres institutions de fi- 
nancement multilatéral) modifie sa 
politique de prêts pour favoriser le 
développement du secteur privé de 
ses clients (per opposition aux prêts 
destinés aux go u ve r ne m ents et ga- 
rantis par eux) ou bien die aussi ris- 
que de connaître des problèmes, de 
crédits encore plus graves que ceux 
qu’elle connaît aitiounThuL 


Par rapport aux p rév is ions ini- 
tiales 1983-1986, le Fonds a. plu- 
sieurs centaines de müfions de. dol- 
lars d'arriérés de contribution (sur 
un total de 3,2 mflliacds pour ks 
quatre années considérées), ce qni 
menace plusieurs projets de dévelop- 
pement des infrastructure - dans ter 
pays les moins développés de la ré- 
gion. Confronté aux pressions améri- 
caines et, partant, aux mena ces 1 qui 
pèsent sur son rôle sinon sur son ave- 
nir même, le conseil d'administra- 
tion de la Banque — et touî-partkaj- 
lièrement son directeur japonais. — 
a paru, jusqu’à présent,' incapable de 
définir une ptititigne coordonnée. 


; (I) Créée efrl 96^ taSauqueariaii- 
: qne.de développ e me n t est uadrgàzâane 
de eoopérarioti régïânale. appuyé nr des 
contributions, internationales qni, 

anmmg hThinjiü-' iMMSalèj — « 

de financer - des pmjcts dc déve lopp o- 
mcat. La BAD a quarante-cinq 'om- 
bres ; depuis sa création, die &' financé 
. six cent onz e projets pour un montant de 
13 mQfiârdsdedoBàxs. ; fi J 








^ .IdiAAWl 


JAPON 


? - ■ ■■ 

• i *** 


Les Etats-Unis qui, après le Ja- 
pon, fournissent les plus grosses 
contributions an financement de la 
BAD. se trouvent en retard «le plus 
de 90 minions de dollars pour 1984 
et pour Fumée en ootns dans le refi- 


Se référant à la vofodé améri- 
caine «F utiliser la Banque asiatique 
pour te développement du secteur 
privé, la Far Eastem Economie Re- 
view, de Hongkong, écrivait récem- 
ment: -Au cours des dernières an- 
nées. l’essentiel du financement par : ' 
te secteur privé l’a été sous forme de 
prêts bancaires à taux d’intérêt 
élevé qui ont créé un endettement 
considérable (_). Certains direc- 
teurs de la BAD ont du mal à ima- . 


•. Le*- Japonais. SbaaeenC um 
d eu xième pout sur Je Bosphore. — 
Dans le cadré «le. ia.visite du premier 
ministre taré au Japon,' un accord a 
été signé entre Jes deux pays pour 
ToctroixFun prêtdc206 ri»Hinn« de 
dollars (1,9'mOljardde francs) à la 
Turquie afin de financer la constmo- 
tion «Ftin deuxième pont & péage sur 
lé détroit de .Ba^hore ( le.Monde 
dn 2 mai). Cet ouvrage de 1,5 kilo- 
mètre, sera «xmstrmt par un groupe 
d'en tr e pri s e s japonaises, turques et 
italieiines. il devrait coûter 550 mfl- 
lions de dollars (5millïards do 
francs). . 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS * 
De Dieirich 


20 * am * r *' m 1 ” v 1984 ■“*» 

-p^Tr^ÆoSssSüi 391 - 2 -“"i' - * »* 

^Aprte^dnctiondeilOOOOOO de francs an titre de Rmpfit rar tes sociétés, 
d ^^ 5 J 80 ? 000 F * tfonB I»®™» poor participation 
dœalanés anx fhtitede Ysxpusaç* de rezorarise deZj 341 00 F etcausStniJOiide 

SSîrdîaïSaJcï rf *°“ 41 *"*** ®œrRIŒ oat été arrêtés 1 la 
o«r de romise précédait. Us se prfeaiatt canne suit, eu 


1983 


1984 


54-e 


'N 


\ 


RsÆrtti^ “g? . *|g 

TOT/a ' II. - 13550 23164 

Cash-flair baraphu-rolara de centra 71986 82067 

_ Ï^SBgnKntation du chiffre d’affaires au cous des six dentiers m™» de 

rctserace «latensification des efforts de Te«»emble àn personnel pour arnéforer 


ÎL*®*^**®?^ * rassemblée générale la distribution d'on dividende de 43,50 F 
per action dont 14,50 F d'avoir focal, représentent une djstribotkn de 9 769 000 F. 

10*. A 60 aVrÜ i985, te à 737323 000 F, en progression de 

En mxZfien de francs 


Division BqtiipcnïeotTherimqac. ... 
Division Equipement ChÛDiqae ... .. 
Division Matériel Ferroviaire et Méc 
Activités Forestières et Agricoles ... 



1984 

: 1985 

% 


*+ • 

— * 



235,3 

267,0 

+ 13 


1634 

193.6 - 

+ 18 


56,1 

64# 

+ 16 

e. 

2094) 

2083 ' 


-? 

■3«8 

33 

- *8 


668,1 . 

7373 

+ 203 


. waiiro 0 «titres est globalement conforme ata prévisions, 
malgré un rakn ti w emea t saisonnier des exportation de M™* d’équipement 
m««fia»etUiennjqaes (appureûs de caissoo et chandières de cbanflage central). 


Confiant dans son avenir, le 
d’investissements de 70 milKnre 


compte eng a ger en 1985 un programme 
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BANQUE TRANSATIANT1ÜIÆ 


L’assemblée générale onSnaîie .de la 
Banqne transatlantique s’est tenue le 
20 mai 1985 sons la présidence de 
M. Philippe Aymard et a. approuvé -Ira 
comptes de l'exercice 1984 se soldant 
par . un. bénéfice net de 
16 655 945.74 francs (comprenant 
1 250 039,23 francs de plns-valoes 
nettes à long terme à porter à la réserve 
spé ci a le ), contre 15222620.75 francs 
(dont 616-01 L02' francs de fbMslus 
nettes à long tenue). 

EUe-'a’Tixé lé 'dHôdendé pô»* Teitw- 
cice 1984 à 1 L50 francs par action 
(l'impôt déjà versé an Trésor étant de 
5,75 francs) comie 11 {nos Tannée 
précédente (l'Impôt déjà versé an Tré- 
sor étant de 5 £0 francs}. Le dividende 
sera mis en paiement à partir du 3^ juin 
1985. . 

L'assemblée générale ordinaire a 
sommé idmioistrateurs M. Je an 
Beliard, en remplacement de 
M. Charles Lacet, et M. Jan-Arne Fara- 
ud, senior vice-président de la Banque 
de Montréal à Londres, «.remplace- 
ment de M- .Thomas Joseph Wacker. 
Elle a également raxHiveJê les ma ndats 
de M. Jacques Madûaud .et de la 
Banque de Montréal, r eprésentée par 

M- J.-H. ‘Warren. 



CAMPENON BERNARD 


Le Conseil de SurvdUanoe. dans sa 
demère créance, a examiné les comptes 
deTexerdce 1984. • - 

Le chiffre d’affaires total du Groupe 
a atteint 6 709 MF HT. D marque, par 
rapport à Tannée précédente, une pro- 
gression de l’ordre de 9 %l 

Le résultat consolidé du Groupe est 
du même ordre de grandeur que celui de 
1983, avec no bénéfice de 16.1 MF 
(part du Groupe} contre 15.6 MF l'an- 
née précédente. La société-mère CAM- 
PENON BERNARD réalise un béné- 
fice de 23£ MF, en retrait par rapport à 
celui de Tannée précédente qui s'élevait 
à 32,4 . MF, du fait des concours ap- 
portés dans te cadre d'importantes me- 
sures de restructuration à diverses fi- 
liales en si (nation difficile. 

Le carnet de commandes i la fin de 
Tannée 1984. légèrement supérieur 1 
6 milliards de francs, est en augmenta- 
tion de 1 2 % sur son niveau h la fia de 
Tannée pr écéden t e . 

Néanmoins, vu rutcertîmàe persis- 
tante de L’évolution du marché tant en 
France qu’a l'étranger, il sera proposé à 
rassemblée générale des actionnaires de 
ne pas distribuer de dividende au titre 
de l'exercice 1984. 


MSTITUT DE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL (toi) 

Société mouyate au captai de 871 596 480 F 
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An cours de sa séance du 7 mai, le 
conseil d’administration de TIDI a 
arrêté tes comptes définitifs de Texer- 
cice 1984. Le bénéfice net s’élève 3t 
104,4 MF se décomposant « 50,9 MF 
relatifs k Texeroice 1984 (30.2 MF de 
bénéfice d’expfcritmSaa et 20,7 MF de 
profits sur qpérathms ai cuirai) et 
53.3 MF rdmifs & des exercices anté- 
tous par rq«se sur écart de réévalua- 
tion. 

L'accroissement de l'activité de ser- 
vice. la boa» tenue des marchés finan- 
ciers et faccès an second marché de cer- 
taines pxrodpanons penuettem d’en- 
visager Tcstermce 1985 sous des auspices 
favorables et dose te versement d'un 
dividende en 1986k Le rythme d'inves- 
tissements du groupe 1DI eu 1985 
devrait être soutenu avec une a c c entua - 
tmu <h«* |ei dou âmes de la toeb- 


noktgîe et de la i c piise d*«treprises par 
leurs cadres par la technique du LMBO. 
pour amplifier sa vocation de partenaire 
privilégié des entreprises moyennes per- 
formantes, le groupe IDI étoffe sa 
gamme d’outils d’intervention par 
Paocès i la Bourse de sa filiale, com- 
mune avec la Compagnie financière de 
Suez, ITJAP. le Crédit lyonnais et divers 
institutionnels : ht Compagnie d'investis- 
sements Aston (anciennement Produits 
chimiques du Sud-Est : PCSE). 

L’ensemble formé par TTD1 et ses 
filiales, ou sociétés affiliées : 
SOPROMEC-IDI. ID1CA, Cheverny 
Associates. Finovectnm, Fioovetec. 
Ancelle investissements (FCPR) . 
CITA. Compagnie d'investissements 
Astorg. compte s'affirmer comme Tua 
dê prinapanx intervenants du capital- 
risque eu France. 
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Sicav du C/éd/ï Mutuel 

situation au 29 mars 1985 

A' 

Epargne 
Long Terme 


é 

Epargne 

-industrie 


Actions Françaises 
Monory -CEA 


Obligations Françaises 
Plus-values à Long Terme 


1S4M6 

Actif net 
(en millions de B 

«3 

456£3 

Valeur Bqukfttive 
(en F) 

1146,71 


Dernier dividende 
global (an F) 

«,79 

2a mare «85 

Date 

* de paiement 

29 mars «85 

+21J1% 

Taux annuel de 
rendement actuariel 

(ttamterdnMene» gttxd indus? 

+21,42% 

mSSQ 

fig|!||^gg|pB||ABHSÉâÉÉiliÉéUiB^ 


SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 

Embauche de 10000 personnes 

Croissance persistante des commandes enregistrées et du C.A. 

La première moitié de rexercice, ctost-â-cSre la enregistrées et le chiffre d'affaires, l'embauche 
période du 1er octobre 1984 au 31 mars 1985, a de 10000 personnes et un rapport bénéfice net/ 
été marquée pour Siemens par des taux de C.A. de 2,4%. 

croissance é deux chiffres pots- tes commandes 


Commandes 

enregistrées 


Avec 87 J9 milliards de francs, le montant des 
commandes enregistrées a connu une croissance 
de 11%, qui atteint même 15% si Ton exclut l’activité 
Centrales électriques. Les ordres pris en R. F. A se 
chiffrent à 423 milliards de francs, soit une 
hausse de 4%. Mais les impulsions décisives ont 
été données par Têtranger: les commandes 
enregistrées dans les pays tiers ont progressé de 
18% pour s’étabfir à 45,1 milliards de francs. Durant 
la première moitié de ('exercice, d’importantes 
commandes ont été passées par Singapour pour 
des installations de commutation de données, 
(Indonésie pour des autocommutateurs 
électroniques numériques et des centrales diesel. 


le Koweït, la Libye et l’Arabie Saoudite pour des 
postes de distribution, Taiwan pour des centraux 
numériques en conteneurs et la Chine pour 
l'équipement électrique du laminoir à chaud de 
BaoShan. 


En mRliards de francs 

du 1.10.83 
au 31.3 84 1 

dut.» 84 
au 31.3.85 

Va/ talion 

Commandes 
enregistrées ‘ 

79 fi 

’ 873 - 

+11% 

Marché allemand 

413 

42.8 

+ 4% 

Marche étranger 

383 

45.1 

+ 18% 


Chiffre 

d’affaires 

Le chiffre d’affaires de Siemens a fait un bond de 
33% pour atteindre 81,7 milliards de francs, et ce 
en raison notamment de la facturation des deux 
centrales nucléaires Gundremmingen C et 

Grohnde. Mais, même abstraction faite de l'activité 
Centrales électriques, te taux de croissance 
ressort à 10%. Les ventes en Allemagne fédérale 
se sont élevées à 45,6 milliards de francs soit un 
accroissement de 7%si l'on omet le secteur Cen- 
trales. Avec 36,1 milliards de francs, les factura- 

de croissance supérieurs à la moyenne dans leurs 
affaires internationales. 

Siemens envisage pour Tensemble de l'exercice 
en cours un montant de 150 milliards de francs 
pour les commandes enregistrées comme pour le 
chiffre d’affaires. 


En (rafiards de francs 

du 1. KJ. 83 
ai 3i 3.84 

du 1.10 84 
au 31 3.85 

[ «anation 


tions à l’étranger marquent une progression de 

8%. Les divisions Composants, Energie électrique 
et Automatisation, Communication et Informatique 
ainsi que Technique médicale ont réalisé des taux 

Chiffre tflaffaires 

613 

813. 

1 +33% 


Marche allemand 

273 

45.6 

+64% 


Marché etranger 

33.5 

36.1 

+ 8* 


Commandes 
en carnet . 


Au 31 mars, les commandes en carnet totalisaient 
185,3 milliards de francs, et les stocks, pratique- 
ment inchangés, 61,3 milliards de francs. 


En iriftards de Irancs 

30 9.84 

313.85 

VanaJmn 

Commandes on carnet 

180,7 

1853 

+ 3% 

Stocks • 

BOfi 

813 

+ 1% 


Personnel 


Grâce à la progression des commandes nouvelles, 
Siemens a pu augmenter de 10 000 personnes 
ses effectifs, qui atteignent désormais 338000. 
L’embauche de 7 000 personnes en R. F. A. et de 
3000 à l’étranger a permis de porter tes effectifs 
respectifs é 231 000 et 107 000. Cette évolution 
devrait se ralentir sensiblement au cours des mois 
A venir. Durant ces six premiers mois, Siemens a 
occupé en moyenne 332000 personnes a l’échelle 
mondiale, soit 4% de plus que l'an dernier à 
pareille époque. Avec 28,8 milliards de francs, tes 
frais de personnel ont augmente de 10%. 



30 9 84 

31.3 85 1 

UXnation 

Personnel en miniers 

328 

338 

+ 3% 

Allemagne 

224 

231 

+ 3% 

Etranger 

104 

107 

+ 3% 



du 1.10 83 

du 1.10.84 1 



au 31.3.84 ! 

au 3J.3 85 , 

Variation 

Effectifs moyens 
en milliers 

• 321 

332 

+ 4% 

Frais de personnel 

en mUSards de francs 

263 

283 

+103» 


Investissements 
Bénéfice net 


Avec 4,1 milliards de francs, les investissements 
de Siemens durant ce premier semestre ont 
progressé de 48% par rapport A la même période 
de l'exercice précédent et seront encore vigou- 
reusement renforcés dans les six mois à venir. 

Le bénéfice net pour la période considérée s’est 
établi A 2,0 milliards de francs contre 1,3 précé- 
demment, ce qui correspond à un rapport 
bénéfice net/C. A. de 2,4%; ce rapport était de 
2£% pour Tensemble de l'exercice écoulé. 


En mUhards de Irancs 

du 1 10.83 ' 
au 31.3.84 1 

du VlO 84 

au 31 3 85 | 

Nteriadon 

Investissements - 

23 

Al 

+48% 

Bénéfice net 

13 

23 

+58% 

en%du CA. 

2 fi 

2.4 



Las vaiem sort converties ®n fonrtton du coma moyen coté 4 ta Bourra da Francfort le 29 mars 1985: 1Û0IT • 32,750 DM. 



Hausse accélérée du cours de 
fection Siemens 

Le relèvement du dhridence de 8 à 10 DM ainsi que 
te possibilité d’acquérir des actions nouvelles à 
un prix intéressant ont, durant tes mots précédents, 
provoqué une hausse particulièrement forte du 
cours de l’action Siemens. Dés l’exercice 1983/84, 
la confirmation du solide potentiel d’innovation 
et de rentabilité de la société avait engendré une 
montée en flèche des cours. Tandis que le cours 
de l’action Siemens augmentait de 47.9% d’avril 
1984 à mars 1985, l'indice des actions de la Frank* 
furter Allgameine Zeitung a progressé, dans 1e 
même temps, de 15,6 %. 


Siemens Al 



En France: 


Siemens Société Anonyme 


Tf 
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Industrialisation rurale à la chinoise 


(Suite de la première page. ) 

n existe en Chine un système de 
permis de résidence, le hukou, et de 
tickets de rationnement, afin de 
contrôler b circulation des ruraux, 
car le gouvernement craint l'exode 
massif de paysans vers les villes 
comme dans les autres pays du tiers- 
monde. M. Zbu estime qu'on pourra 
ainsi réduire la main-d'œuvre pay- 
sanne de 5 %à 10 % par an. 

Cette ■ voie de la construction 
socialiste à la chinoise ». cette 
• industrialisation rurale à la 
chinoise » se surajoute au réseau 
d’usines dépendant de ['Etat. Elle se 
Tonde essentiellement sur les entre- 
prises - collectives -, qui appartien- 
nent aux collectivités locales (.pré- 
fecture, district, bourg, village), et à 
un secteur privé encore embryon- 
naire mais encouragé. 


Capitalisme municipal 

Ce système - collectif - a une 
allure de capitalisme municipal. 
Ainsi voit-on des cadres ruraux sans 
aucune formation théorique, et dont 
l'origine paysanne saute aux yeux, 
créer des usines, se tranformer en 
chefs d’entreprise, acheter, vendre, 
emprunter, user de la - débrouille - 
et des « relations » — la - porte de 
derrière » en chinois — se livrer à 
une concurrence sauvage, recher- 
cher les matières premières que le 
plan ne leur fournit plus et en négo- 
cier le prix... Certaines usines sonL 
modernes, d'autres sont des ateliers 
qui semblent sortis tout droit d'un 
roman de Dickens. 

Le bourg de Jiangdu. soixante- 
cinq raille habitants, possède vingt- 
quatre usines employant six mille 
cinq cents ouvriers. L'an dernier, 


elles ont réalisé un chiffre d'affaires 
de 78 millions de yuans (un yuan, ou 
renminbi. vaut environ 0.33 dollar 
américain) et un bénéfice de S mil- 
lions, soit quatre fois plus qu’en 
1978. L'objectif national fixé pour 
l'an 2000 est déjà atteint! En dehors 
de l'artisanat et de la transformation 
des produits agricoles, activités tra- 
ditionnelles, on trouve des usines de 
confection, de mécanique, une fabri- 
que de guidons de vélo, etc. Celte 
dernière emploie sept cents 
ouvriers ; elle fournit les grandes 
usines de cycles et exporte même 
vers (a RFA. le Bangladesh, Hong- 
kong, fournissant au bourg des res- 
sources en devises jalousement 
entassées à la banque et dont il 
pourra se servir pour Importer le 
matériel nécessaire à sa modernisa- 
tion. La productivité, bien qn’ayanl 
triplé en six ans. demeure faible - 
environ quinze guidons par ouvrier 
et par jour. - les installations 
désuètes, les matières premières 
chères et difficiles à trouver. Le 
bourg en tire cependant le quart de 
ses revenus industriels. Les salaires 
sont médiocres - environ 30 yuans 
de salaire de base, plus les primes - 
mais le revenu annuel par habitant 
dans le bourg est passe, depuis 1 978. 
de 299 à 502 yuans. 

Le maire. M. Shi Changyan. n'est 
pas peu fier. Ses revenus ont doublé 
l'an dernier ; son usine de matériel 
de levage fait de la publicité à la 
télévision nationale : il a engrangé 
8 millions en devises en 1984. Si son 
apparence, engoncé dans sa vareuse 
Mao et sirotant son Lhé dans le com- 
plexe administratif du bourg — qui 
ressemble étonnamment à l'ancien 
« Yamen - impérial, séparé du com- 
mun des mortels par une enceinte, — 


COSTA RICA 

la Suisse de r Amérique latine 

Investissez dans entreprise d'avenir ; 30 % de rentabilité. 
Elevages de crevettes marines dites « gambas ». Organisation 
internationale de techniciens et commerciaux, vous offre : 

Mise en place de complexes, supervision scientifique et 
technique d'un élevage ; commercialisation des crevettes 
produites; assistance juridique, financière et administrative. 
Capital nécessaire : 100000 dollars US. 

Dossier information : écrire le Monde n° 10226, qui 
transmettra. 


semble bien traditionnelle, son com- 
portement, son discours, sont ceux 
d'un - entrepreneur ». Ce terme à la 
mode désigne aussi pudiquement les 
- anciens capitalistes ». Il parle chif- 
fre d'affaires, investissements, fait 
visiter les usines avec la fierté du 
chef d’entreprise. Mus il est aussi 
fier d'avoir créé des écoles techni- 
ques (télévision, commerce; mécani- 
que), d'envoyer des stagiaires dans 
des instituts spécialisés, de faire 
venir des professeurs et des experts 
de la ville, il se livre â un véritable 
discours électoral sur les - Dix 
grandes choses» réalisées en 1984 
(terrain de sports, jardin, hospice, 
goudronnage de rues, etc.) et sur 
celles qu'il projette pour 19S5. Plus 
rien à voir avec l’apparaichik tradi- 
tionneL 


Un directeur 
à 20 dollars par mois 

Au bord du Yangtse, nous voila 
dans le district de Hanjiang. 
780 km 1 , cinq cent quarante mille 
habitants pour S 20 000 mous ( 2 ) de 
terres cultivables. Si l'on veut don- 
ner â chaque cultivateur i hectare, 
superficie minimale rentable, il faut 
créer de nombreux emplois. Le dis- 
trict en est d'autant plus conscient 
qu'il ne touche guère de subventions 
du gouvernement centrai. Il doit 
compter sur ses propres forces, utili- 
ser ses revenus, emprunter, faire 
payer les entreprises existantes. 
Avec les restrictions de crédit 
actuelles, il ne peut plus compter sur 
les banques. Le chef-lieu du district. 
Ci lia? h ou, compte 40 % de ruraux, 
qui fournissent le tiers de son revenu 
(2,3 en 1978), les ouvriers, presque 
tous d'anciens paysans, travaillent 
dans trente ateliers, dont une usine 
de travail du jade. A elle seule, elle a 
rapporté au bourg, l'an dernier, 

1 million de yuans de devises, qu’elle 
a prêtés à d’autres entreprises pour 
qu'eOes se développent. Les condi- 
tions de travail y défient les normes 
de sécurité. 

L'usine de confection voisine s’est 
lancée dans la fabrication de com- 
plets occidentaux pour hommes et 
femmes, la mode actuelle en Chine, 
même si elle peut nous paraître un 
rien ringarde. Le nouveau directeur 
nous raoonte comment son prédéces- 
seur, un fonctionnaire municipal 
incompétent qui avait conduit 


l'entreprise à la faillite, a été affecté 
comme ouvrier à l'usine de traite- 
ment des eaux. Pour redresser la 
situation, U a cherché un produit 
vendable sur le marché local, a 
engagé deux dessinateurs, lancé ses 
agents de vente sur les routes, aug- 
menté les salaires à la pièce (envi- 
ron 60 yuans par mois), établi des 
relations de coopération avec l’Insti- 
tut du vêtement de Nankin, qui lui a 
fourni les informations nécessaires. 

Ce type de relations est spécifique 
de la réforme. Ne sachant rien du 


10 %. Une façon pour ces-‘ instituts 
de devenir eux aussi rentables. Ce 
qui explique pourquoi, d'un bout à 
l'autre de là Chine,' ateliers, et : 
usines, entreprises privées, collec- 
tives du d'Etat, fabriquât des pro- 
duits identiques. . • ___ 

A quelques kilomètres de là, au 
boutd’une levée de terre; le village 
de Junqiao a modernisé en 1982 un 
petit atelier entouré d’une r marc de 
boue et pompeusement baptisé 
Usine de produits en cuir,' de cha- 
peaux .et de chaussures du bourg de 
Guazhou. Ses cent quarante 



monde extérieur, y compris des pro- 
vinces voisines, sans connaissances 
techniques et commerciales, sans 
idées sur ce qu'ils peuvent produire, 
sur le marché disponible, ces cadres 
bureaucrates, jusqu’à présent 
chargés d'appliquer les ordres venus 
d'en haut, ont besoin d’apprendre ce 
qu'ils doivent faire. Les instituts de 
recherche des grandes villes leur 
fournissent informations, savoir- 
faire, techniciens et formateurs, en 
échange d’un pourcentage du chiffre 
d'affaires qui peut aller de 1 % â 


ouvriers, tous paysans du .cru, pro- 
duisent maintenant . vingt mille 
paires de chaussures par an. 

Le directeur, ancien agent de 
vente, M. Wang Wcnxi, qui gagne 
SS yuans par mois, annonce un chif- 
fre d'affaires d'un demi- million. Il 
vend dans plusieurs provinces, grâce 
& ses agents, ambulants, et â des 
« relations». - Je suis ouvert à une 
coopération avec l’étranger, nous 
dit-il, reprenant .lé leitmotiv 
. d'aujourd'hui II suffit de me four- 
nir les modèles, le cuir et de- me 


pdperf * . U pense sais doute à. la 
chaussure de hrxe; faïte â la main, 
qtri se-vend si cher en Europe— ' 

Mais si ses produits sont cousus 
-main, par dès ouvriers; assis sur des 
^ caisses pasé^'à môcrkrla terre bat- 

- ti^ daœ-des batk ina^édairés, si 
.. 'ses chaussures sont criées à h' main 
. uüe par une àvailt tf&ré mises en 

befte, » tes sêracSés en ^ 
sont jainurêes uDe à une à b main, 
b qualité laisse à .désirer •: lourds 
brodequins, au cuir épais et man- 
quant de souplesse, objets de convoi- 
tise encore en Chine, mais invenda- 
bles au débets. Une productivité 
trop faible (pins de deux jours par 
.ouvrier et par paire de chaussures) 
empêche- le produit <fStre Compéti- 
tif, malgré des salaires très tas : 
30 yuans poaf air apprenti (six seu- 
lement pendant les six premiers 
, mois), 50 pour un ouvrier qualifié. 

. Cependant, pour îm rillage pau- 
vre qui ne savait que faire de sa 
main-d'œuvre, c’ést un moyen de 
remployer sûr place tout en se don- 
nant des revenus substantiels. Pour 
cela, l’ usine a emprunté à la banque 
(à 0,6 %par mais) et a recruté deux 
. retraités d’Uije 'üsine de chaussures 
. de . Shanghai Originaires de la 

- région, trop à rétroh dans leur loge- 
* ment urbain; ïls sont venus dare- 

dare. attinés par un salaire rondelet 
s'ajoutant à leur retraite, par une 
. maison et un lopin de terre: Ici ils 
font figure d’experts, d'intellectuels 
-avec leur complet et leurs lunettes 
cerclées de métal face â ces paysans 
qui découvrent tes machines. Cesi 
aussi un moyen original et bon mar- 
ché de lutter contre la très grave 
pénurie de techniciens que connaît 
la Chine, encore plus dramatique 
dans tes campagnes. D'autant que 
l'Etat n’est pas prêt .à se priver de 
ses diplômés. Pour se moderniser, 
tous les moyens sont bous. 

.. . . PATRICE DE BEER. 


Prochain article : ' 

NOUVEAUX 
- CAPITALISTES 
ET NOUVEAUX RICHES 


.(2) Un mou équivaut à 1/15* d’hec- 
tare. • 


Où vous emmène Air France 
chaque jour en Asie à partir du 19 juin? 


•V" 5^ 


■ — :*■' '•sa* 1 i-j»*’ 


y 




L'Asie s'ouvre à l'Occident. Air France vous en facilite 
l'entrée 37 fois par semaine. 

Le billet Air France vous relie en direct à Tokyo tous les 
jours, Séoul et Pékin 2 fois par semaine, à partir du 
1 9 juin; et toujours à Osaka 4 fois par semaine. 

Le billet Air France, c'est encore Delhi, 4 fois par 
semaine, Bombay, Karachi, Hong Kong 3 fois, Bangkok 


6 fois, Manille 2 fois et Hô Chi Minh-Ville 1 fois. 

Le billet Air France, c'est la possibilité de choisir entre 
Air France Première, Le Club et la Classe Economique. 
Chaque classe est adaptée à vos besoins et vous offre 
un rapport qualité-prix très performant. 

Derrière le billet Air France, la T* Compagnie en France 
vers l’Asie. 
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Bien orienté 

. Le éoom rff ftfe// Street n'a pas pro- 
. Airt mardi à ta Bourse de Parts un 
. . effet d'entrainement aussi sensible que 
celui attendu. Le marché a continué de 
r . . , consolider ses positions avec, toutefois, 

- . une t endance à se raffermir au fit des 
. . cotations. Mais ce fut surtout en raison 

du nombre limité des baisses. Pour la 
. plupart, les hausses n'ont pas revêtu 
1 une grande ampleur et celles de qualité 
se comptaient sur les doigts de la main 
I CSF, Bouygues, Moët, Moulinex). 

- • ' • A la clôture, néanmoins, l'indicateur 
• : -instantané enregistrait une avance de 

- • 0.9 % environ. Mais de l'avis général . 

la réaction n'était pas tris * musclée ». 
A cela, une bonne raison ; la réponse 
...des » primes» avait lieu ce Jour. Ces 
.-fameuses* primes» ne pèsent plus très 
lourd aujourd'hui. Tout l'intérêt se 
concentre sur la liquidation du lende- 
unuùn. 

2 . Or cette liquidation s'annonce excel- 
lente avec 6 % de hausse. Qui plus est : 

" tous les Indices sont à leurs prus hauts 
niveaux de toujours. L'on ne saurait 
■ dans ces conditions s'étonner de la 
' - relative modération manifestée rue 

- - ' Vïvienne à emboîter le pas au marché 
■ américain, dont quelques-uns craignent 

- Ut concurrence si, d'aventuré.jl confie? . 
•* mait ses bonnes dispositions. Cela 

- étant, la progression observée n'en était 
pas moins Jugée « intéressante ». Le 
bâtiment a été recherché. 

La devise-titre n'a guère varié et 
’• s’est traitée entre 9,75 F et 9,79 F 
contre 9J2 F-9JS0 F. 

Repli de l'or à Londres : 316J50 dol- 
lars l’once contre 323,30 dollars. 

A Paris, le lingot a baissé de 1.9 % 
.. pour revenir à 94 650 F (- 1 850 F). 

Le napoléon a reproduit son précédent 
/: • cours de 561 F. 
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NEW-YORK 
Record battu, mais... 

Wall Street a encore amélioré, mardi, sa 
per fo r m ance établie en début de semaine. 
Maie la progression enregistrée n'a pas été, 
et de lent, comparable à la précédente. La 
tendance a été très irrégulière. Un moment 
meme, le plancher dès 1 30Û points fût 
enfoncé. 

A la dfitnre, cependant, l’indice des 
industrielles inscrivait un nouveau record A 
r 309,69 ('+ 4,81 points), après avoir, 
notons4c, atteint la cote I 316,08. Le bilan 
de la journée n'a pas reflété ce résultat. Sur 
2044 valeurs, SIS ont baissé, 764 anc 
monté et 465 n'ont pas varié. 

Autour du Big Board, les analystes 
étaient, pour le moins, assez perplexes. Pour 
les nos, le marché digérait sa hausse précé- 
dente, a utr eme n t dit, consolidait ses posi* 
lions, avant de reprendre aoa ascension. 
Pour les autres, l'effort exercé était dispro- 
portionné, compte rean des perspectives 
ccononnqncs. Le PNB, révisé pour le pre- 
mier trimestre, ne progresse que de 0,7 %, 
c’est-à-dire au rythme le plus uni depuis ht 
fin 1982. La nouvelle était attendue, donc 
anticipée, mais elle augure mal de l'avenir. 

Bref, les avis étaient très partagés. Mais 
le nombre de pessimistes était supérieur i 
celui des optimistes. Parmi les premiers, 
certains faisaient remarquer que le niveau 
des liquidités était assez bas et que les 
investisseurs institutionnels à la recherche 
de placements & haut rendement étaient 
plus tentés de s’orienter vers le marché obli- 
gataire plutôt que vers la Bourse des actions 
actuellement au (dus haut. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


DES CANADIENS DANS LE COUR- 
TAGE AMÉRICAIN. — Nesbitt Thomson, 
un des dnq phts grands courtiers en valeun 
mobilière» du Canada, a signé ua accord de 
principe portant sur la- prise de contrôle de 
la société d’investissement bancaire et de 
courtage Fahnestock de New-Yotk. 

C’est la premi èru Ras qu'un co ur t ier 
f-tmrffrn se porte acquéreur dluw firme 
aunérîcaioc. La vente, qui devrait être 
-conclue le 27 piin- prochain, -permettra à 
Nesbitt Thomson de devenir acthmoairc 
majoritaire de Fahnestock. 

THOMSON-CSF. — Le grimpe émet «a 
emprunt de 2619000 F d’obligations de 
600 F nominal convertibles on actions i tout 
moment, i partir du 1** janvier 1986, au gré 

INDICES QUOTUMENS 

(INSEE; 1mm MO : 2S dCc. 19*41 

20 mai 21 mai 

Valeurs françaises 119* 120,4 

Valons étrangères 1 MJt 106# 

O DES AGENTS DE CHANGE 

{Bne 100:31 46c. 1981) 

20 mai 21 mai 

Mce général - 2ZL9 223 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prirés du 22 «al 101/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 21 mai I 22 bis ! 

25045 } 25045 


des porteurs, à raison d’une action pour une 
oblige tksL D’une durée de huit ans, six 
mois et quatre jouis, 8 compter du 27 juin 
1985, les obligations ont un intérêt de 
8,25 % versé le 1 er janvier, le premier 
coupon étant de 2540 F. Le rembourse- 
ment s’effectuera par tous moyens i 
compter du 1» janvier 1991, ou par des 
rachats en Bonne ou par annulation des 
obligations converties eu actions. La date 
de jouissance est fixée an 27 juin 198 S. 

La souscription est réservée du 23 mal au 
5 juin courant aux actionnaires (une obliga- 
tion pour trois actions de 70 F nominal). A 
coopter du 6 juin, la souscription sera 
ouverte au public. 

Dans les milieux financiers, ou indique 
que le groupe Thomson SA, majoritaire 
d&nsTbomsoo-CSF, exerc era son droit prio- 
ritaire de so u scrip ti on pour conserver le 
contrôle de sa filiale. 

STÉPHANE KEUAN. - Ce chausseur 
de luxe va faire son entrée sur le second 
marché de la Baume de Lyon, le 30 mai 
prochain. Le société, implantée à Romans 
(Drôme), capitale de la chaussure de luxe, 
va mettre à la disposition du public 
42 799 actions (10 % du capital) au prix 
minim um de 210 F l'action. 
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ThamM 

TJtywric 1 000 
Tarayndustinc , 
Virfe Montagne . 

WagorthLit» 

WmtRand 
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CtpkalPta 

QMaatoW.fi 
Cmantoeo .... 
ComlosvTtsnm. 
COM 
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Dans ta quatrième colonne, figurant toi vurto- 
ttona en poaroanmaoe, tria cour» da ta atone» 
«ta leur par rapport 4 ceux do le vmUm. 
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UK JOUR 
DANS LE MORDt 


DÉBATS 


2. SANTÉ ET CORPS MÉDICAL : «Épu- 
rer rmtemat i, par le professeur 
Georges Serratrica ; « Jusqu'au bout 
des réformes hospitalières j, par le 
docteur J. Tarouwn. 

- LU : deux ivres sur le cancer et la vé- 
rité. 


ETRANGER 


1 AFMWE 

- ÉTHIOPIE : la (fistnbution do Taide 
aux victimes de la famine. 

3-4. DIPLOMATIE 

- La visite de M. Rapv Gandhi à Mos- 
cou. 

- La coopération économique franco- 
québécoise et la francophonie seront 
au centra des entretiens de M. Léves- 
que à Paris. 

5. ASS 

- Les conditions (T un règlement du 
confit cambodgien. 

6. EUROPE 

- POLOGNE : le procès des adhérants 
deSoHarité. 

- POINT DE VUE : « Un défi poi* TOo- 
ddent «. par Alexandre Smotar. 

6. AMÉRIQUES 

7. PROCHE-ORIENT 

- La bataBe de Beyrouth. 

POLITIQUE ~ 

8-9. L'entrée de M. Pisanî au gouverne- 
ment, 

11. Le débat i gauche. 

SOCIÉTÉ 

12. JUSTICE : les suites de f affaire de 
Portiers. 

13. POLICE : le congrès du Syndicat des 
commisse vus. 

22. SCIENCES. 

- RELIGION. 

- MÉDECINE. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


13. PEINTURE : r œuvre de Jean Dubuf- 
fet, st un inédit de r artiste ; Fernand 
Léger exposé à fa galerie Leirs. 

14-15. CANNES, TRENTE-HUITIEME : 
renco n tra avec les amistts à propos 
de la sortie de < Witness >, de Peter 
Weir ; « le Fou de guerre », de Dino 
Risi et la camérfe italienne ; Las le- 
çons du FestivaL 
16. UNE SELECTION. 

- PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
20-21. COMMUNICATION. 


CFM 89 

à Paris 

Allô « le Monde » 

232-14-14 et 720-52-97 
Mercredi 22 mai. à 18 h 45 

Cannes : 
les derniers feux 
du Festival 

COLETTE GODARD 
et CLAIRE DEV ARRIEUX 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ÉCONOMIE 


25. CONJONCTURE : lourd déficit du 
commerce extérieur en avril. 

26. AFFAIRES : le Pentagone et les 
contractants de la défense règlent 
leurs comptes aux Etats-Unis. 

27. SOCIAL : remous autour de la carte 
de tiers-payant pharmaceutique. 

28. TRANSPORTS. 

28-30. ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (23) : 

« La mode » ; Mots croisés : 
- Journal officiel ». 

Annonces classées (24) ; 
Carnet (23); Programmes des 
(17 à 20); Marchés 
(31). 


LA « DIASPORA » FRANÇAISE 


(Publicité) 

7 mach. écri- 
re poche (?) 
chez Duriez 

Canon, Sharp, Brotber... 

17KTRA PLATES (—5 on d’épuls- 
Hr senr) poids phune (—3 kg * 
Très simples on sophistiquées ■ Cal- 
cula tricts • Affichent sur écran 
avant de frapper • Mémoire corrigi- 
ble (Jusqu'à 7000 caractères, 5 
pages) • Jusqu'à 6 modèles d’écri- 
ture ■ A piles ou RI • Imprimas tes- 
tera in il d’ordinateur • Impriment 
par téléphone • Ecritures qualité 
Ordinateur ou Imprimerie • 1290 A 
3395 F ttc. 

Duriez, 112, Bd Saint-Germain. 
M° Odéon. 

A B C D E F G 



pourterepiéseiitationdesFraiiç^deFèlraiiger 


Les résultats officiels globaux des 
élections au Conseil supérieur des 
Français de Pétranger (CSFE), qui 
ont eu lieu dimanche 19 mai 
( le Monde daté 22 mai) parmi les 
nationaux expatriés (environ un mil- 
lion es demi de personnes, dont prés 
d’un millio n immatriculées dans nos 
consulats), n'avalent pas encore été 
fournis par le Quai d'Orsay, ce mer- 
credi matin. 

Toutefois les chiffres donnés par 
des organisations s'occupant des ex- 
patriés, notamment P Association dé- 
mocratique des Français à l'étranger 
(ADFE), fondée en 1980 et proche 
de l'actuelle majorité présidentielle, 
indiquent un léger recul en sièges 
des positions de celle-ci au cours du 
scrutin. 

La totalité des sièges du CSFE 
(137) étaient à pourvoir ; 46 appar- 
-lenaieni depuis les élections de 1982 
(et non 1983 comme nous Pavons in- 
diqué hier par erreur) à des élus fa- 
vorables & la majorité présidentielle, 
dont 42 membres de P ADFE. 

Deux élus du Front national 

Les premiers résultats du vote, 
auquel les expatriés auraient parti- 
cipé en plus grand nombre qu'en 
1982, font apparaître que l’ADFE 
n'a que 34 élus, auxquels il convient 
d'ajouter un membre du Mouve- 
ment de radicaux de gauche (Belgi- 
que), une personne proche des com- 
munistes (Algérie) et un 
« indépendant > sympathisant de la 
majorité. En Allemagne de l'Ouest 
où 14 sièges étaient à pourvoir, 
l'ADFE a perdu 2 sièges sur les 4 
qu'elle détenait depuis 1982. En re- 


La visite de A. Char eh 


LE LIBAN A ÉTÉ AU CENTRE 
DES ENTRETIENS 
FRANCO-SYRIENS 

Le Liban a été au centre des 
entretiens qu'a eus mardi 21 mai, à 
Paris, M. Farouk el Chareh, minis- 
tre syrien des affaires étrangères. 
Arrivé en début d'après-midi dans la 
capitale française, le ministre syrien 
a été reçu pendant quarante-cinq 
minutes à l'Elysée par le président 
de la République. Rien n'a filtré de 
ces entretiens, que M. Chareh s’est 
contenté de qualifier de « fructueux 
et constructifs m. 

Dans la soirée, le ■ministre syrien a 
rencontré & deux reprises son homo- 
logue français, M. Roland Dumas. 
Si avant de dîner donné en son hon- 
neur au Quai d’Orsay, l'essentiel des 
entretiens entre les deux hommes a 
été consacré aux relations bilaté- 
rales, notamment culturelles et éco- 
nomiques, la séance de travail du 
soir a été consacrée au Liban. 

Du côté français, M. Roland 
Dumas a insisté sur la nécessité de 
la réconciliation nationale libanaise. 


reprenant l'idée qu'il avait lancée & 
Vienne de la convocation d'une nou- 
velle conférence inter libanaise. 

Le ministre français a rappelé à 
ce sujet la proposition faite par les 
Dix lundi i Bruxelles. M. Chareh, 
soulignant lui aussi la nécessité 
d'une réconciliation interlibanaise 
s'est toutefois bien gardé d'en préci- 
ser les modalités. En fait, Damas, 
qui a pratiquement toutes les canes 
au Liban, ire voit sans doute pas 
l’intérêt d’une nouvelle conférence 
qui se tiendrait sous les auspices 
interna tionals, alors que la Syrie 
s'estime en mesure de parrainer 
seule la réconciliation au Liban. Une 
perspective qui a l'évidence 
n’enchante pas Paris. 

Les deux ministres ont d’antre 
pan eu un entretien en tête à tête, 
au cours duquel aurait été évoqué le 
cas des deux diplomates français 
détenus à Beyrouth depuis le 
22 mars. Les entretiens politiques 
franco-syriens se poursuivent ce 
mercredi à l'issue du dîner que 
draine M. Chareh en l'honneur de 
M. Roland Dumas. 


Le numéro du « Monde - 
daté 22 mai 1985 
a été tiré à 434939 exemplaires 


destination 


Finlande 

Laponie 

LAPONIE 
CAP NORD 

circuit accompagné 
Finlande/ Norvège 
S jours PARIS PARIS 
F. 10.440 

ïtfOc i(çnt 4c rçiyïj'r» MU 

ALANT’S TOURS 

5, rue Danielle-Casanova 
75001 PARIS •£'296.59-7$ 

lie- 1033 


vanebe, les son ni fars et leurs alliés 

sc sont bien maintenus au Maghreb, 
semble-t-il, et ont gagné un siège en 
Afrique orientale. 

Tous les autres fias, une centaine, 
seraient membres ou proches de 
l'opposition, y compris, plusieurs 
■ indépendants » dont une tentative 
d'organisation avait été récemment 
couxt-circuitée par les opposants an 
gouvernement. Le Rassemble ment 
pour la République (RPR) paraît 
être en tête pour le nombre d’élus. 
Parmi les nouveautés, on note l'élec- 
tion de plusieurs candidats pa- 
tronnés par M. Raymond Barre 
(Maroc, Belgique) et celle des deux 
seuls candidats présentés par le 
Front national de M. Le Fen (Qué- 
bec, Gabon). 

Sans attendre les résultats défini- 
tifs du scrutin du 19 mai, rai peut 
pronostiquer qu'aux Sections séna- 
toriales de 1986 les quatre parle- 
mentaires que le CSFE enverra à la 
Chambre haute seront pour trois 
d’entre eux membres de l'opposition, 
un seul venant du Parti socialiste, le- 
quel aura alors deux représentants 
des Français de l'étranger an Sénat, 
compte tenu de celui dont il dispose 
déjà et dont le siège ne sera pas 
soumis à renouvellement en 1 986. A 
partir de l'an prochain, les expatriés 
seront représentés à Paris par 12 sé- 
nateurs contre 8 actuellement Les 
élections de 1986 ne porteront que 
sur quatre sièges. 

J.-P. P.-K. 


i — Sur le vif • 


DES ATTENTATS 
AURAENT FAIT SIX MORTS 
A KABOUL 

Uamahad (Reuter) — Des atten- 
tat» apparemment dirigés «juins 
l’armée et la police ont fait six morts 
la «wMîHe dernière à Kaboul, a-t-on 
appris d * f * les milieux diplomati- 
ques occidentaux, mardi 21 nui. 
D’antre part, une activité aérienne 
très intense a été notée à l’aéroport 
de Kaboul, des avions de transport 
AN- 12 ayant embarqué des troupes 
à destination de Jalatabad (est de 
l'Afghanistan) entre le 14 et le 
16 mai. Selon les mêmes sources, les 
forces soviétiques oit miné et piégé 
le couloir d’Anjnman. & l'extrémité 
nord-est de la vallée du Panshir, an 
nord de KabouL 

Le défilé prévu le 27 avril à Kan- 
dahar, dans le sud do pays, pour 
marquer l’anniversaire de la prise du 
pOUVOir par les PnmmnnhlM, a dû 
être annulé perce que les maqui- 
sards ont tiré au mortier sur k ter- 
rain où il devait se tenir, tuant trois 
tieatenantsH»k)ne2s, affirment les 
mêmes sources diplomatiques. Dans 
la même région, quatre équipages de 
chars et leurs véhicules ont rejoint la 
résistance la semaine dernière, 
qu'à Knichabad, une dizaine 
de conseillers soviétiques ont été 
tués. 

En outre, des fonctionnaires 
escortés de soldats afghans ont 
ent r e pri s, mardi 14 mai, k recense- 
ment de la population de la partie 
est de Kaboul en vue, semble-t-il, de 
la distribution de passeports internes 
semblables à ceux utilisés en URSS. 


Maroquin 


Pisanl mûûstrB ! Ministre de 
quoi ? De b Nouvelle - Café dook. 
Qu'est-ce que vous dites de ça-? - 
H y en a un qui doit ravoir amère 
aujourd'hui, c'est b préfet de; 
StintHPkfra-flftHNfiquelon. : Voue 
vous rappelez, celui qui s’est fsit 
virer par les autochtones. Va T or* 
dfiarqué-embarqué sur un rafiot 
dractron Terre-Neuve. Ça mérite- 
rait bien im portefeuffle, ça. ; 

Non, c’est vrai 1 Pourquoi ta 
Nouvelle-Calédonie et pas ta 

Réunion. Ou WatKs-sHFutune. 
Ou ta Gua de loupe, ça pète 16 
aussi. Ou encore les Kerguelen, 
un coin d» Mo ment explosif peu- 
plé de manchots qui se pre nn ent 
pour des pingouins. Ou, enfin, 
r&rt de CSpperton, au large du 
Ch3i- Là, R n'y a que des caffloux 
perdus au loin dans l'océan. Hs 
s'ennuient forcément. Ils ont 
besoin qu’on s'occupe d'eux. 

Vous me dorez : mats on s'en 
occupe, fl y a un minis tre pore 
ça. la ministre des DOM-TOM, 
comment 9 s'appela déjà... Ah,, 
oui! : Lemoine. Et ben, non, jus- 
tement 6 n'est pas ministre, kâ. 
Il n'est que secrétaire d'état, La 
consei 6 l' Élysée, 9 n'y -a droit 
qu'un mercredi sur trois,, alors 
que Pteani va y trôner toutes les 
semaines. Il n'est pas fier; 
Lemoine. Dans ta temps, on 
démissionnait pour moins que ça. 


Remarquez, le piusvaxé; c'est 
' pas M. Ceet mob-U ne four tour 
de même.pas oubSet que. j'ai été 
fenvbyée spéciale de Géo dans 
ntaSaJm-Lowfeoù foscskfoches 
du quai de Béthune écrasent de 
tare mépris Viaùuuh de colons, 
étalés -dans des -hâtais partirai 
liera somptueux, tes misérables 
canaques empilés dans fafffbges, 
tes arrière-boutiques et tas «part» 
vétustes, délabrés de la rue 
Budé. J'ai enquêté pendant des. 
semaines. J'ai : rencontré - tes 
représentants des deux coron»- 
nautés. J'ai fait un rapport de 
quatre feuBlets 6 double intutfl- 
gne. J'üi proposé un référen dum 
immédiatement suivi d'un-par^ 

tage de Hte-dans le wma da te 

largeur. A l'ouest de ta nie des 
Deux-Ponts, l'Etat soo ÿ earain des 
petits comrn arçant* .et 'da»' 
concierges ebetafietes. A Test, 
.rattaché 6 te République, te 
département .réservé;' aux rive- 
rains. aux aristocrates blancs 
cqnxnefÿs.^:-;' 

Aiorv qa'est-ce quU attend 
Mitterrand pop? me filer un 
.maroquin 7- ÀBëz, m’staur ta pré- 
sident, na soyez pas chien. 
donriK-ifKji . le strap on ti n que 
vient de quitter Yvette Roudÿ. 
Comme ça, nous deux Lemofoe, 
oh u tiendra compagnie. 

: CLAUDE SARRAUTE. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

L'opposition accuse le gouvernement d'avoir volontairement 
sous-évalué le déficit budgétaire pour 1983 


Es qt 
k fo 


Face aux 
éprouve i contester sur k fond la 
politique économique du gouverne- 
ment, L’opposition met en cause 
l'honnêteté des ministres dans ta 
gestion des fonds publics. Non 
qu'elle les accuse de « piquer » dans 
ta caisse, elle assure qu’ils utili- 
sent des moyens illégaux, voire 
contraires 6 ta Constitution, pour 
manipuler les chiffres, afin de pré- 
senter k bilan « le moins mouvais 
possible ». Le dossier du RPR et de 
l’UDF n’est pas vide, loin s'en fout 
S'il n'est constitué que d'un seul 
document, celui-ci est de poids : k 
rapport de ta Coor des comptes sur 
l'exécution de ta kx de finances pour 
1983. qui est particulièrement 
sévère pour les ministres qui ont en 
ta responsabilité de son application : 
MM. Jacques Delors et Henri 

F.TnmannrlIi 

L'attaque avait commencé dès k 
mois de décembre dernier, lonque 
le Point avait publié des extraits de 
rapport de ta Cour des Comptes. 
Elle a repris, le mardi 21 mai 6 
r Assemblée nationale, 6 l'occasion 
de ta discussion de la k» de règle- 
ment dont l'objet est de constater ta 
façon dont le budget primitif et ks 
éventuels collectifs (un seul en 
1983) ont été exécutés. Elle devrait 
redoubler, du moins le RPR l'a 
promis, losque k Sénat se saisira ï 
son tour de ce texte. 

Au Palais-Bourbon,^ déjà, les ora- 
teurs chiraquiens n’ont pas mâché 
leurs mots. M. Michel Noir (RPR, 
Rhône), en défendant une motion 
d’irrecevabilité, c'est-à-dire en 
jugeant le projet contraire & ta 
Constitution, a traité les ministres 
de « /hères Willot de la comptabi- 
lité publique ». Mais sur tous les 
points qu'il a soulevés M. Pierre 
Bérégovoy et M. Emmanuelli 
avaient déjà clairement répondu au 
cours d’une audition devant ta com- 
mission des finances. 

L’argumentation de M. Noir 
repose essentiellement sur l'affaire 
du prélèvement des PTT (1). La 


• M"* Gisèle Moreau, dont k 
rapport introductif à ta réunion du 
Comité central a été partiellement 
rendu public, a souligné, mardi, au 
cours d'une conférence de presse, 
que le PCF n’entend pas « attaquer 
le gouvernement ni le PS », maie 
» constater des faits ». « Nous 
sommes disposés à souffler sur la 
braise », a-t-elle dit, pour dévelop- 
per les luttes sociales, qui » ne sont 
pas au niveau exigé par les coups 
portés » aux ira vaille ors par le gou- 
vernement, qui « va au devant » des 
désirs du patronal. 

• Deux policiers tués au Pays 
basque espagnol. — Les corps de 

deux policiers, victimes d'un atten- 
tat revendiqué par l’ETA militaire, 
ont été retrouvés, ce mercredi 
22 mai, près de Saint-Sebastien, au 
Pays basque espagnol. - (AFP. ) 
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Cour, 3 est vrai, dans son rapport, 
affirme qu’il n’est pas « conforme 
aux dispositions de la loi organique 
du 2 janvier 1959 ». Mais depuis, 
saisi du projet de budget pour 1985, 
k Conseil constitutionnel a estimé 
que cette pratique n’était pas 
contraire à la Constitution, 
lorsqu’elle répond à certains critères 
qu'il devrait être amené à préciser, 
l’opposition ayant annoncé son inten- 
tion de k saisir de cette Ira de règle- 
ment. Cela n’a pas empêché la Cour 
des comptes de maintenir son inter- 
prétation lors d’une audition devant 
ta commission du Sénat, au mois de 
mai, ce qui a fait dire à M. Ray- 
mond Douyère (PS, Sarthe) que ta 
Cour s’était « substituée au Conseil 
constitutionnel ». 

Des errements traditionnels 

M. Noir critique aussi sévère m e n t 
ta comptabilisation au titre de 1982 
des avances d’actionnaires de l’Etat 
à SacQar et à Utinor. 

Si les communistes se sont asso- 
ciés aux socialistes pour repousser ta 
motion d'irrecevabilité, en revanche, 
3s se sont abstenus lors du vote sur 
ta kâ elle-même, laissant les seuls 
socialistes l’approuver. M. Domini- 
que Frétant (PC, Hant-de-Seme) a 
affirmé que les conditions d'applica- 
tion de ce budget, qu’ils avaient 
voté, traduisaient un changement 
d'orientation de la politique qui 
avait été mise en œuvre au d&ut du 
septennat. 

En fait, et M. Christian Ke n ret 
(PS, Vosges), rapporteur général de 


budget de 1983 a été marquée 
par la continuation des errements 
que ta commission et ta Cour des 
comptes ne cessent de condamner 
depuis des aimées. Us ont, peut-être, 
été cette fois un peu plus nom- 
breuses que par k passé, et surtout 
ils ont tous été dans k même sens : 
renvoyer un maximum de dépenses 
sur 1984 et attirer en 1983 un maxi- 
mum de recettes. Le but en est évi- 
dent : réduire autant que faire se 
peut le déficit budgétaire. Déj& de 
1 17,7 milliards de francs, soit 3 % 
du PNB dans le budget primitif, 3 
est passé à 137,8 milliards soit 3,3 % 
dans k projet de loi de règlement. 

De toute façon, pour l'Etat, ce qui 
n'est pas dépensé une aimée devra 
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l'être Tannée suivante, mais 3 ne fal- 
lait pas s’âoigner d’un objectif poli- 
tique fixé par k président de h 
République. 

THIERRY BRÉHER. 


(1) En 1983, une fractio n de Fcxcé- 
dent du budget annexe des PTT, deux 
miniaids de francs, a été affectée au 
budget de FEtat- Dans fc budget de 
1985 , il est prévu dus les comptes des 
PTT la constitution d’un fonds de 
réserve de 2J mîlltarrit de fnmea , 
affecté an budget de FEcaL 
Ce tte amfljnnuinii des résultats des 
PTT est rendue en partie possible pur 
me augmentation de la taxe téléphoni- 
que. 


NOUVEL ACCORD 
ENTRE LA CHINE 
ET LA 

COMMUNAUTÉ 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Un accord de coopéra 
don économique et commerciale 
entre ta Communauté et ta -Chine a 
été signé le mardi 21 mai à 
Bruxelles. □ remplace l’accord com- 
mercial conclu en 1978 et en étend 
la portée. U s’agit d’un accord 
ouvert n’exduant aucune forme de 
coopération économique. 

M. De Ckreq, k commissaire 
chargé des relations extérieures, a 
souligné qu'3 dépendait Tnaintormn^ 
des entreprises de la Communauté 
de tirer le meilleur parti des poten- 
tialités offertes par un tel accord et 
de jouer un rôle actif dans la moder- 
nisation de l'économie chinoise. 

- II faut aussi, a ajouté M. De 
Cteroq, que les entreprises de la 
Communauté comprennent mieux 
tout l'avantage qu'elles peuvent 
retirer d'une action plus concertée „ 
plus communautaire. L’atout que 
représente la carte de visite commu- 
nautaire face à l'action dynamique 
de nos concurrents directs n’est pas 
encore pleinement compris par 
toutes nos entreprises. » 

Le commerce avec la Chine a for- 
tement progressé au cours des der- 
nières années il a littéralement 
bondi de 1983 à 1984. Les importa- 
tions de ta CEE sont en effet passées 
de 2 665 millions d’ECU à 
3 209 millions d’ECU; Les exporta- 
tions de 2 755 millions à 3 51 1 mil- 
lions d’ECU (on ECU- 6,80 F 
environ). 


DOW CHEMICAL RACHÈTE A 
M0NTEDIS0N UNE USINE DE 
RÉSINES 


. Le groupe Dow Chemical, on des 
grands de la chimie américaine et 
internationale (pris de 100 mOEaids 
de francs de chiffre, d'affaires), 
prend sa revanche. Efimtné au prin- 
temps 1984 de la conrie'üu rachat 
de la firme française Duolite. 
(le Monde dû 4 avril 1984), 
deuxième- fabricant .mondial de 
résines échangeras (Fions (princi- 
palement employées dans, la déem- 
tamïnation des circuits radioactifs 
des centrales nucléaires, k traite- 
ment dés eaux et en hydrométaHur- 
gie et en pharmacie) , 3 vient de 
conclure un accord avec la firme ita- 
lienne Moutedison. Cet accord jsé- 
voit ta reprise des activités que Maxt- 
tedisou exerce sur ce secteur très 
spécialisé, dans son usiné de Fbtn- 
hkycn Emilie. - 

L'affaire est pratiquement réglée. 
En attendant l’accampiissemem des 
formalités légales et la conclusion 
définitive de cet accord, DowChe- 
mkal reprend immédiatement ta 
commercialisa tian des résines Kas- 
tei fabriquées àFomhio. 

. Par cette acquisition, dont k coût 
est gardé secret, Dow Chemical va 
devenir k numéro deux européen de 
ta spé cia li té , avec tue part de mar- 
ché proche de 20% devant Bayer 
(RFA) et Mitsubishi (Japon). Mais 
le groupe américain sera encore Iran 
d’atteindre la taille du nouveau 
groupe constitué Tan dernier par 
Rohm and Haas qui hri avait • souf- 
flé » Tâchât de Duolite. Ce nouvel 
ensemble industriel réalise mainte* 
nant. 1,9 m3Eani.de francs de chif- 
fre d’affaires dans les rétines échan- 
geras dirais, et couvre ainsi 55 % 
des besoins mondiaux. 

.Même grossi de- Fombio, Dow 
Chemical ne doit pas avoir «ne part 
excédant 15.%' (625 millions de 
francs de chiffre d’affaires)! Mais le 
groupe se devait de réagir à l'offen- 
sive de Rohm and Haas pour se pré- 
munir contre k danger de monopole. 


• Mort du professeur Bruno 
MolajolL - Ancien-directeur géné- 
ral des Antiquités et Beaux-Arts 
d’Italie, le professeur Bruno Mota- 
joli est mort-à Rome k 19 mai B 
était figé !de quatre-vingts ans. Pian- 
niex des grands travaux de restaura- 
tion, de protection du patrimoine et 
de -réorganisation.' des musées 
( notamm ent celui de Capodimoote, 
& Naples), amorcés dans les 
années. 60, il était également 
Fauteur d’une centaine d'ouvrages 
d'histoire deTart. 
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